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Cher lecteur,

Vous sentez-vous proche de Dieu ? Beaucoup
croient une telle relation impossible, soit qu’ils
s’en jugent indignes, soit qu’ils per çoivent Dieu
comme un être trop distant. Et pourtant, la Bible
nous adresse cette invitation : « Approchez-vous
de Dieu, et il s’approchera de vous » (Jacques 4:8).
Dieu, qui fait m ême cette promesse à ses adorateurs :
« Moi, J éhovah ton Dieu, je prends ta main droite,
moi, celui qui te dit : “N’aie pas peur. Je t’aiderai” »
(Isa ïe 41:13).

Comment atteindre un tel degr é d’intimit é ?
Toute amiti é repose sur la connaissance de l’autre,
sur le respect m êl é d’admiration que nous inspire
sa personnalit é.


Étudier les qualit és de Dieu

et ses mani ères d’agir telles que la Bible les r év èle
est donc essentiel. M éditer sur la fa çon dont J éhovah
manifeste chacune de ses qualit és, consid érer la fa çon
parfaite dont J ésus Christ les a imit ées, comprendre
comment les cultiver à notre tour : voil à qui nous
rapprochera de Dieu. Nous prendrons conscience
que J éhovah est le Souverain à la fois l égitime et id éal
de l’univers, doubl é du P ère dont nous avons tous
besoin. Fort, juste, sage et d ébordant d’amour,
il n’abandonne jamais ses enfants fid èles.

Que ce livre vous aide à vous approcher de J éhovah
Dieu, à nouer avec lui un lien indissoluble, afin qu’il
vous soit donn é de vivre pour le louer à tout jamais !
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CONVERSER avec Dieu. L’id ée a de quoi impression-
ner, n’est-ce pas ? Imaginez : le Souverain de l’uni-
vers en personne s’adresse à vous. Surmontant vo-
tre timidit é, vous lui parlez à votre tour. Il écoute.
Il r épond ; il vous fait m ême sentir que vous pou-
vez lui poser n’importe quelle question. Qu’allez-
vous demander ?

2 Voil à bien longtemps, un homme s’est trouv é
dans cette situation. Il s’appelait Mo ïse. La ques-
tion qu’il a choisi de poser à Dieu peut surpren-
dre. Rien sur lui-m ême, sur son avenir, ni m ême sur
la triste condition de l’humanit é : Mo ïse a voulu sa-
voir quel était le nom de Dieu. On peut d’au-
tant plus s’en étonner qu’il connaissait d éj à ce nom.
Sa question devait donc avoir un sens plus pro-
fond. De fait, c’est la question la plus importante
qu’il pouvait poser, car sa r éponse nous concerne
tous. Elle est capitale pour qui veut s’approcher
de Dieu. Int éressons-nous donc à cette conversation
remarquable.

3 Mo ïse a 80 ans. Cela fait 40 ans qu’il vit loin
de son peuple, les Isra élites, tenu en esclavage
en


Égypte. Un jour qu’il garde les troupeaux de

1-2. a) Quelles questions aimeriez-vous poser à Dieu ? b) Qu’a de-
mand é Mo ïse à Dieu ?
3-4. Dans quel contexte la conversation entre Mo ïse et Dieu s’est-
elle d éroul ée, et quel en a ét é le moment essentiel ?

C H A P I T R E 1

« Regardez !
C’est notre Dieu ! »



son beau-p ère, il aper çoit, ph énom ène étrange, un
buisson en feu qui ne se consume pas. Comme un
fanal à flanc de montagne, le buisson épineux br ûle
sans s’ éteindre. Intrigu é, Mo ïse s’approche. Quelle
surprise quand, du milieu du feu, une voix s’adresseà lui ! Ainsi s’engage, par l’interm édiaire d’un ange,
une longue conversation entre Dieu et Mo ïse au
cours de laquelle, comme vous le savez peut- être,
Dieu va demander à un Mo ïse r éticent de renoncerà son existence paisible pour retourner en


Égypte et

d élivrer les Isra élites (Exode 3:1-12).
4


À cet instant, Mo ïse pourrait poser à Dieu toutes

les questions qu’il veut. Mais notez ce qu’il choisit
de lui demander : « Supposons que j’aille voir les Is-
ra élites et que je leur dise : “Le Dieu de vos an-
c êtres m’a envoy é vers vous.” S’ils me demandent :
“Quel est son nom ?”, que devrai-je leur r épondre ? »
(Exode 3:13).

5 Premier et principal enseignement de cette ques-
tion : Dieu a un nom. V érit é él émentaire, dont beau-
coup n’ont pas saisi l’importance, le nom personnel
de Dieu ayant ét é supprim é de maintes traductions
de la Bible au profit de titres comme « Seigneur »
ou « Dieu ». Quel m éfait ! L’un des plus d éplora-
bles et des plus r épr éhensibles qui se soient commis
au nom de la religion. Car, enfin, le premier r éflexe
face à un inconnu n’est-il pas de lui demander son
nom ? Apprendre à conna ître Dieu commence aussi

5-6. a) Quel enseignement él émentaire mais capital se d égage de
la question de Mo ïse ? b) Quel m éfait a-t-on commis contre le nom
personnel de Dieu ? c) Qu’a de si important le fait que Dieu ait r é-
v él é son nom aux hommes ?

APPROCHEZ-VOUS DE J
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par l à. Dieu n’est pas une entit é anonyme, distante,
inconnaissable ou incompr éhensible. Bien qu’invi-
sible, il est une personne r éelle, une personne qui a
un nom : J éhovah.

6 Par ailleurs, en r év élant son nom personnel, Dieu
nous ouvre des perspectives exaltantes. C’est une in-
vitation à faire sa connaissance, à prendre la
meilleure d écision qui soit : nous approcher de
lui. Mais J éhovah a fait plus que nous dire son
nom. Il a d évoil é la personne repr ésent ée par ce
nom.

La signification du nom de Dieu
7 J éhovah s’est donn é un nom riche de sens. On at-

tribue à « J éhovah » le sens de « Il fait devenir ». J ého-
vah est unique dans tout l’univers, car il est à l’ori-
gine de tout. Il fait aussi se r éaliser tous ses projets,
et il peut faire devenir ses serviteurs humains impar-
faits ce qu’il veut qu’ils deviennent. Voil à qui ins-
pire d éj à le plus grand respect. Mais le nom de Dieu
implique-t-il plus que cela ?


À l’ évidence, Mo ïse sou-

haitait en savoir davantage. Ne savait-il pas d éj à que
J éhovah est le Cr éateur et ne connaissait-il pas son
nom ? De fait, le nom divin n’ était pas nouveau ;
on l’employait depuis des si ècles. En r éalit é, c’est
la personne repr ésent ée par ce nom que Mo ïse vou-
lait conna ître. Un peu comme s’il avait demand é :
« Que puis-je dire à ton peuple Isra ël qui lui don-
nera foi en toi, qui le convaincra que tu vas le
d élivrer ? »

7. a) Quel sens attribue-t-on au nom personnel de Dieu ? b) En
demandant son nom à Dieu, que voulait savoir Mo ïse en r éalit é ?
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8 J éhovah a alors r év él é à Mo ïse un aspect fascinant
de sa personnalit é, quelque chose qui est li é à la si-
gnification de son nom. Il lui a dit : « Je deviendrai
ce que je d écide de devenir » (Exode 3:14). De
nombreuses Bibles mettent : « Je suis celui qui suis. »
Cependant, des traductions scrupuleuses montrent
que Dieu ne se contentait pas ici d’affirmer son exis-
tence. Il faisait comprendre à Mo ïse, et à nous par
extension, qu’il ‘d éciderait de devenir’ tout ce que
n écessitait la r éalisation de ses promesses. La version
de Joseph Rotherham (angl.) rend d’ailleurs le texte
ainsi : « Je deviendrai ce qu’il me pla ît [de devenir]. »
Et un h ébra ïsant donne cette explication : « Quels
que soient la situation ou le besoin [5], Dieu ‘de-
viendra’ la solution qui s’impose. »

9 Pour en revenir aux Isra élites, quel que soit l’obs-
tacle qui se dresserait devant eux, si difficile que soit
leur situation, J éhovah deviendrait tout ce qui serait
n écessaire qu’il devienne pour les d élivrer de l’escla-
vage et les amener jusqu’en Terre promise. Incontes-
tablement, ce nom donnait confiance en Dieu. Et il
peut avoir le m ême effet de nos jours (Psaume 9:10).
Pourquoi ?

10 Comme le savent les parents, avoir des enfants,
c’est être oblig é de s’adapter constamment pour
faire toutes sortes de choses. Au cours de la journ ée,

8-9. a) Qu’a r épondu J éhovah à la question de Mo ïse, et en quoi
la traduction courante de cette r éponse est-elle fautive ? b) Qu’im-
plique l’affirmation « Je deviendrai ce que je d écide de devenir » ?
10-11. En quoi son nom est-il une invitation à consid érer J éhovah
comme le P ère id éal aux capacit és d’adaptation sans égales ? Expli-
quez par un exemple.
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on sera tour à tour docteur, cuisinier, enseignant,
censeur, juge, etc. Beaucoup d’ailleurs se sentent d é-
pass és par cette multitude de r ôles. Leurs enfants
leur vouent une confiance absolue ; ils ne doutent
pas un seul instant que papa ou maman saura gu é-
rir un bobo, r égler une dispute, r éparer le jouet cass é
ou r épondre à la question que vient de leur souffler
leur in épuisable curiosit é. Conscients de leurs limi-
tes, certains parents éprouvent un sentiment d’im-
puissance qui confine parfois à la frustration. Il y a
tant de domaines dans lesquels ils ne se sentent pasà la hauteur !

11 J éhovah est lui aussi un P ère plein d’amour.
Mais dans le cadre de ses normes parfaites, il n’y a
rien, absolument rien, qu’il ne puisse devenir pour
le bonheur de ses enfants terrestres. Son nom, J ého-
vah, est donc une invitation à le consid érer comme
le P ère id éal (Jacques 1:17). Mo ïse et tous les autres
Isra élites fid èles ont vite constat é que ce nom n’ était
pas usurp é.


Éblouis, ils ont vu Dieu se faire devenir

Commandant invincible, Ma ître des forces de la na-
ture, L égislateur hors pair, Juge, Architecte, mais ils
l’ont vu aussi les ravitailler en eau et en nourriture,
et emp êcher l’usure de leurs v êtements et de leurs
sandales — pour ne mentionner que cela.

12 Nous venons de voir que Dieu a fait conna ître son
nom personnel, r év él é des aspects fascinants de la
personnalit é li ée à ce nom, et m ême donn é la preuve
qu’il est bien ce qu’il dit. De toute évidence, J ého-
vah veut que nous le connaissions. Le voulons-nous

12. En quoi l’attitude de Pharaon envers J éhovah diff érait-elle de
celle de Mo ïse ?
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aussi ? Mo ïse le voulait. Ce d ésir était si fort qu’il d é-
termina le cours de sa vie et le fit s’approcher tr ès pr ès
de son P ère c éleste (Nombres 12:6-8 ; H ébreux 11:27).
Ce ne fut malheureusement pas le cas de beaucoup de
ses contemporains. Pharaon, devant qui il pronon ça
le nom J éhovah, r épliqua avec morgue : « Qui est J é-
hovah ? » (Exode 5:2). Le monarque égyptien ne vou-
lait pas entendre parler de J éhovah ; il n’avait que
m épris pour le Dieu d’Isra ël, qu’il consid érait comme
quantit é n égligeable. Pareille attitude, si courante de
nos jours, fait m éconna ître une v érit é fondamentale :
J éhovah est le Souverain Seigneur.

Le Souverain Seigneur J éhovah
13


Étant donn é sa prodigieuse capacit é d’adapta-

tion, les

Écritures qualifient J éhovah d’une grande

diversit é de titres, qui, loin d’ éclipser son nom per-
sonnel, en éclairent le sens. C’est le cas de « Sou-
verain Seigneur J éhovah », d ésignation prestigieuse
dont les centaines d’occurrences bibliques établis-
sent la position de Celui qui la porte (2 Samuel
7:22). J éhovah seul, en effet, est le Chef l égitime de
l’univers. Voyons pourquoi.

14 J éhovah est le seul et unique Cr éateur. « Tu es
digne, J éhovah notre Dieu, de recevoir la gloire et
l’honneur et la puissance, car, lisons-nous en R év éla-
tion 4:11, tu as cr é é toutes choses, et c’est par ta vo-
lont é qu’elles sont venues à l’existence et ont ét é
cr é ées. » Cette proclamation majestueuse n’est appli-

13-14. a) Pourquoi la Bible pr ésente-t-elle J éhovah sous de nom-
breux titres ? Citez-en quelques-uns (voir encadr é page 16). b) Pour-
quoi J éhovah est-il le seul à pouvoir porter le titre de « Souverain
Seigneur » ?

APPROCHEZ-VOUS DE J
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cable à nul autre. Tout, absolument tout, dans l’uni-
vers doit son existence à J éhovah. Il est donc on ne
peut plus digne de l’honneur, de la puissance et de la
gloire qui reviennent de droit au Souverain Seigneur
et Cr éateur de toutes choses.

15 Un autre titre s’applique exclusivement à J ého-
vah, celui de « Roi d’ éternit é » (1 Timoth ée 1:17 ;
R év élation 15:3). M ême si cela d épasse notre enten-
dement, J éhovah est éternel. Psaume 90:2 l’affirme :
« Depuis toujours et pour toujours, tu es Dieu. » J é-
hovah n’a donc pas eu de commencement ; il a
toujours ét é. Il est fort justement appel é l’« Ancien
des jours”, Celui dont l’existence pr éc ède à l’infini
l’apparition de n’importe quoi ou de n’importe qui
d’autre dans l’univers (Daniel 7:9, 13, 22). D ès lors,
qui pourrait valablement contester sa l égitimit é de
Souverain Seigneur ?

16 Certains l’osent pourtant, à l’instar de Pharaon.
C’est, notamment, parce que les hommes imparfaits
se fient trop à leur vue. Or, on ne peut voir le Sou-
verain Seigneur : être spirituel, il est invisible aux
yeux humains (Jean 4:24). Du reste, si un humain de
chair et de sang devait se tenir en sa pr ésence imm é-
diate, il n’y survivrait pas. J éhovah lui-m ême a dit à
Mo ïse : « Tu ne peux pas voir mon visage, car aucun
homme ne peut me voir et rester en vie » (Exode
33:20 ; Jean 1:18).

17 Voil à qui ne devrait pas nous surprendre. Mo ïse

15. Pourquoi J éhovah est-il appel é « Roi d’ éternit é » ?
16-17. a) Pourquoi ne peut-on voir J éhovah, et pourquoi cela ne
devrait-il pas nous surprendre ? b) En quel sens J éhovah est-il plus
r éel que tout ce que nous pouvons toucher ou voir ?
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n’a vu qu’un aper çu de la gloire de J éhovah, de touteévidence par l’interm édiaire d’un ange, mais cela a
suffi pour que son visage ‘ émette des rayons’ pen-
dant un certain temps. Les Isra élites avaient m ême
peur de regarder son visage (Exode 33:21-23 ; 34:5-7,
29, 30). D ès lors, quel humain pourrait contempler
le Souverain Seigneur dans toute sa gloire ? Cela le
rend-il moins r éel que tout ce que nous pouvons voir
et toucher ? Non. D’ailleurs, n’admettons-nous pas
la r éalit é de bien des choses qui nous sont invisibles,
comme le vent, les ondes radio ou les pens ées ? Qui
plus est, J éhovah est immuable ; le temps qui passe
— f ût-ce des milliards d’ann ées — ne l’affecte pas.
En ce sens, il est beaucoup plus r éel que tout ce que
nous pouvons toucher ou voir, car le monde physi-
que est, lui, sujet au vieillissement et à la d écompo-
sition (Matthieu 6:19). Faut-il en conclure que Dieu
n’est qu’une force abstraite et impersonnelle, une
obscure Cause premi ère ?

Un Dieu qui a une personnalit é
18 On ne peut pas voir Dieu, mais il y a dans la Bible

des passages saisissants qui constituent autant de fe-
n êtres ouvertes sur le ciel. Arr êtons-nous sur le pre-
mier chapitre d’


Éz échiel. Le proph ète a re çu une vi-

sion de la partie c éleste de l’organisation universelle
de J éhovah sous la forme d’un char immense. La
description des cr éatures spirituelles puissantes qui
entourent J éhovah est particuli èrement impression-
nante (


Éz échiel 1:4-10). Ces « cr éatures vivantes »

18. Quelle vision

Éz échiel a-t-il re çue, et que repr ésentent les qua-

tre visages des « cr éatures vivantes » qui sont aupr ès de J éhovah ?
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sont tr ès pr ès de J éhovah, et leur aspect nous ap-
prend quelque chose d’important sur le Dieu qu’el-
les servent. Elles poss èdent quatre visages — un de
taureau, un de lion, un d’aigle et un d’homme — qui
repr ésentent quatre qualit és qui constituent la base
de la personnalit é merveilleuse de J éhovah (R év éla-
tion 4:6-8, 10).

19 Dans la Bible, le taureau, du fait de sa force pro-
digieuse, repr ésente souvent la puissance. Le lion fi-
gure g én éralement la justice, car la vraie justice exige
du courage, qualit é qui fait la renomm ée du lion.
L’aigle est connu pour son regard per çant qui lui per-
met de rep érer un objet minuscule à des centaines
de m ètres. Le visage d’aigle est donc un symbole ap-
propri é de la sagesse clairvoyante de Dieu. Et le vi-
sage d’homme ? Fait à l’image de Dieu, l’homme a
l’exceptionnelle capacit é de manifester la qualit é do-
minante de Dieu : l’amour (Gen èse 1:26). Ces qua-
tre facettes (puissance, justice, sagesse et amour)
sont si fr équemment mises en relief dans les


Écritu-

res qu’on peut en parler comme des principaux attri-
buts de J éhovah.

20 Les renseignements que la Bible donne sur Dieu
remontant à plusieurs milliers d’ann ées, faut-il crain-
dre qu’il ait chang é ? Non. Sa personnalit é est inalt é-
rable. « Je suis J éhovah, nous assure-t-il ; je ne change
pas » (Malachie 3:6). J éhovah n’est pas versatile ; dans
chaque situation, il agit en P ère id éal, manifeste les

19. Quel attribut est repr ésent é par a) le visage de taureau ? b) le
visage de lion ? c) le visage d’aigle ? d) le visage d’homme ?
20. Faut-il craindre que la personnalit é de J éhovah ait chang é, et
qu’est-ce qui vous fait r épondre ainsi ?
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traits de sa personnalit é les mieux adapt és aux cir-
constances. De toutes ses qualit és, l’amour est celle
qui pr édomine : elle impr ègne la moindre de ses ac-
tions et d étermine la fa çon dont il exerce sa puis-
sance, sa justice et sa sagesse. La Bible dit d’ailleurs
quelque chose d’extraordinaire à propos de Dieu et
de cette qualit é : « Dieu est amour » (1 Jean 4:8). Non
pas « Dieu a de l’amour » ou « Dieu aime », mais
« Dieu est amour ». Tout ce que Dieu fait, il le fait par
amour, car il est amour par nature.

« Regardez ! C’est notre Dieu ! »
21 Avez-vous d éj à vu un enfant montrer fi èrement

son p ère du doigt et dire avec une joie candide à ses

21. Quelle conviction acquiert-on en apprenant à conna ître les
qualit és de J éhovah ?

Quelques titres de J éhovah
Tout-Puissant. Sa puissance est illimit ée et irr ésistible
(R év élation 15:3).
P ère. De lui vient toute vie, y compris la vie éternelle ;
il éprouve un amour paternel pour ses serviteurs
(Proverbes 27:11 ; Jean 5:21).
Grand Instructeur. Il est l’Enseignant à la sagesse absolue
aupr ès de qui nous devrions rechercher conseil et instruc-
tion (Isa ïe 30:20 ; 48:17).
Le Rocher. Immuable, il est un refuge à toute épreuve
(Deut éronome 32:4).
Berger. Il guide et prot ège ses serviteurs à la mani ère d’un
berger, veillant à nourrir leur spiritualit é (Psaume 23:1).
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petits camarades : « C’est mon papa ! » ? Les adora-
teurs de J éhovah ont tout lieu d’ éprouver les m êmes
sentiments en ce qui le concerne. La Bible pr édit
une époque o ù les fid èles s’exclameront : « Regar-
dez ! C’est notre Dieu ! » (Isa ïe 25:8, 9). Mieux vous
conna îtrez les qualit és de J éhovah, plus vous aurez
la conviction d’avoir le meilleur P ère qu’on puisse
imaginer.

22 Quoi qu’en disent certains philosophes et autres
croyants aust ères, ce P ère n’est ni froid ni distant. Un
Dieu indiff érent n’aurait rien d’attirant, et ce n’est
pas l’image que la Bible pr ésente de notre P ère c é-
leste. Elle l’appelle au contraire le « Dieu heureux »
(1 Timoth ée 1:11). Ses sentiments m êlent force et
tendresse.


À une époque o ù ses cr éatures intelligen-

tes ont enfreint les principes qu’il avait établis pour
leur bien, « il eut de la peine » (Gen èse 6:6 ; Psaume
78:41). Mais quand nous nous conduisons avec sa-
gesse en ob éissant à sa Parole, nous ‘r éjouissons son
cœur’ (Proverbes 27:11).

23 Notre P ère souhaite que nous soyons proches de
lui. Sa Parole nous invite à ‘le chercher, m ême à t â-
tons, et à le trouver r éellement, bien qu’en fait il ne
soit pas loin de chacun de nous’ (Actes 17:27). Mais
comment est-il possible à de simples humains de
s’approcher du Souverain Seigneur de l’univers ?

22-23. Quelle image la Bible donne-t-elle de notre P ère c éleste, et
comment savons-nous qu’il souhaite que nous soyons proches de
lui ?
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AIMERIEZ-VOUS que le Cr éateur du ciel et de la
terre dise de vous : « C’est mon ami » ? Beaucoup
jugeront cette id ée invraisemblable. Un simple hu-
main, ami de J éhovah Dieu ? Allons donc ! La Bible
affirme pourtant que c’est possible.

2 Abraham est un homme du pass é que J éhovah ap-
pela « mon ami » (Isa ïe 41:8). Un ami personnel,
voil à ce qu’ était pour lui Abraham. Et si cette rela-
tion étroite put se nouer, c’est parce que le patriar-
che « eut foi en J éhovah » (Jacques 2:23). Aujour-
d’hui encore, J éhovah souhaite nouer une amiti éétroite avec ceux qui le servent et leur ‘manifester
son amour’ (Deut éronome 10:15). « Approchez-
vous de Dieu, et il s’approchera de vous », nous dit
sa Parole (Jacques 4:8). C’est à la fois une invitation
et une promesse.

3 J éhovah nous invite à venir à lui. Il est dispos éà nous recevoir comme amis. Par ailleurs, si nous
nous approchons de lui, il promet la r éciproque :
lui aussi s’approchera de nous. Nous go ûterons alors
quelque chose de tr ès grande valeur : une « amiti éétroite avec J éhovah » (Psaume 25:14). Cette expres-

1-2. a) Quelle id ée beaucoup jugent-ils invraisemblable, mais
qu’affirme la Bible ? b) Quelle relation existait entre Abraham et
J éhovah, et pourquoi ?
3. Quelle invitation assortie de quelle promesse J éhovah nous
adresse-t-il ?

C H A P I T R E 2

Peut-on vraiment
« s’approcher de Dieu » ?



sion, « amiti é étroite », emporte l’id ée d’un entre-
tien confidentiel avec un ami tr ès cher.

4 Avez-vous un ami intime ? L’ami intime, c’est
celui à qui vous pouvez tout dire, celui qui se sou-
cie de vous, et à qui vous faites confiance parce que
vous le savez fid èle. Vos joies sont d’autant plus
grandes que vous pouvez lui en parler. Son oreille
compatissante all ège vos peines. Quand vous avez
l’impression d’ être incompris de tout le monde, lui
vous comprend. C’est un tel ami qu’on trouve en
s’approchant de Dieu : un ami qui vous estime, se
soucie sinc èrement de vous et vous comprend à cent
pour cent (Psaume 103:14 ; 1 Pierre 5:7). Un ami à
qui vous confiez vos sentiments les plus secrets, car
vous savez qu’il est fid èle envers ceux qui lui sont fi-
d èles (Psaume 18:25). Soyons conscients, cepen-
dant, que cette amiti é privil égi ée ne nous est acces-
sible que parce que Dieu l’a rendue possible.

J éhovah a ouvert la voie
5 Les p écheurs que nous sommes n’auraient jamais

pu s’approcher de Dieu tout seuls (Psaume 5:4).
« Mais, écrit l’ap ôtre Paul, voici comment Dieu
nous montre son amour : Christ est mort pour
nous alors que nous étions encore p écheurs » (Ro-
mains 5:8). Oui, J éhovah a envoy é J ésus « don-
ner sa vie comme ran çon en échange d’un grand
nombre de personnes » (Matthieu 20:28). Et la

4. Comment d écririez-vous un ami intime, et en quoi J éhovah se
montre-t-il un tel ami envers ceux qui s’approchent de lui ?
5. Qu’a fait J éhovah pour nous permettre de nous approcher de
lui ?
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foi dans ce sacrifice r édempteur nous permet de
nous approcher de Dieu. En ‘nous aimant le pre-
mier’, J éhovah a cr é é les conditions propices à notre
amiti é avec lui (1 Jean 4:19).

6 J éhovah a pris une autre initiative : il s’est r é-
v él é à nous. Comment pourrait-on se sentir proche
d’un Dieu cach é et inconnaissable, puisqu’on ne
peut être ami qu’avec une personne que l’on con-
na ît bien et dont on estime les qualit és et les ma-
ni ères d’agir ? Or, J éhovah ne se cache pas ; il tient
m ême à ce que nous le connaissions (Isa ïe 45:19).
Il rend d’ailleurs accessible à tous ce qu’il r év èle de
lui, y compris aux petites gens selon les crit ères de
ce monde (Matthieu 11:25).

7 Comment J éhovah se r év èle-t-il à nous ? D’abord
par sa cr éation, o ù transpara ît sa personnalit é : sa
formidable puissance, son insondable sagesse, son
amour immense (Romains 1:20). Mais ce n’est pas
tout. Parce qu’il est le plus grand des communica-
teurs, J éhovah se fait conna ître également par une
r év élation écrite, sa Parole, la Bible.

Comment J éhovah
se fait conna ître par sa Parole

8 La Bible en elle-m ême est une preuve de l’amour
divin. J éhovah s’y r év èle en des termes compr éhen-
sibles pour nous, preuve qu’en plus de nous ai-
mer il veut que nous le connaissions et l’aimions.

6-7. a) Comment savons-nous que J éhovah n’est pas un Dieu ca-
ch é, inconnaissable ? b) Par quels moyens J éhovah se r év èle-t-il ?
8. Pourquoi peut-on dire que la Bible en elle-m ême est une preuve
de l’amour de J éhovah ?

APPROCHEZ-VOUS DE J
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Ce que nous lisons dans
ce livre pr écieux nous
aide à nous approcher
de lui (Psaume 1:1-3).
Voyons de quelles ma-
ni ères touchantes J ého-
vah se d évoile dans sa
Parole.

9 Les

Écritures énoncent souvent les qualit és de

Dieu de fa çon explicite. En voici quelques exem-
ples : « J éhovah aime la justice » (Psaume 37:28).
« Sa force est immense » (Job 37:23). « “Je suis fi-
d èle”, d éclare J éhovah » (J ér émie 3:12). « Il est sage
de cœur » (Job 9:4). « Dieu mis éricordieux et com-
patissant, lent à se mettre en col ère et abondant en
amour fid èle et en v érit é » (Exode 34:6). « Toi, ô J é-
hovah, tu es bon et pr êt à pardonner » (Psaume
86:5). Sans oublier, comme nous l’avons vu dans le
chapitre pr éc édent, le trait dominant de sa person-
nalit é : « Dieu est amour » (1 Jean 4:8). Quand
vous r éfl échissez à ces belles qualit és, ne vous sen-
tez-vous pas attir é par ce Dieu incomparable ?

10 Mais ces qualit és, J éhovah ne s’est pas content é
de nous les signaler. Il nous les montre aussi en

9. Donnez quelques exemples de qualit és de Dieu énonc ées expli-
citement dans la Bible.
10-11. a) Qu’est-ce que J éhovah a inclus dans sa Parole pour nous
donner une id ée plus pr écise de sa personnalit é ? b) Quel épisode
biblique nous aide à nous repr ésenter la force de Dieu en action ?

La Bible nous aideà nous approcher
de J éhovah.



action, concr ètement, dans des r écits de sa Parole
qui stimulent notre imagination. Nous avons ainsi
une id ée plus pr écise des diverses facettes de sa per-
sonnalit é, ce qui contribue à nous rapprocher de lui.
Voyons un exemple.

11 Il y a une grande diff érence entre lire que Dieu a
une « force impressionnante » et lire comment il a
sauv é la nation d’Isra ël à la mer Rouge, puis l’a pr é-
serv ée dans le d ésert pendant 40 ans (Isa ïe 40:26).
On se repr ésente les eaux houleuses qui se fen-
dent, et la foule, peut- être 3000000 de personnes,
qui s’engage sur le sol ferme entre les deux énor-
mes murailles d’eau fig ée (Exode 14:21 ; 15:8). On
voit les manifestations du soutien de Dieu dans le
d ésert : l’eau jaillit d’un rocher ; la nourriture, sous
forme de graines blanches, appara ît sur le sol (Exode
16:31 ; Nombres 20:11). J éhovah r év èle ici qu’en
plus de poss éder la force, il l’utilise en faveur de ses
serviteurs. N’est-il pas rassurant de savoir que nos
pri ères montent vers un Dieu puissant qui est « no-
tre refuge et notre force, un secours facile à trouver
en temps de d étresse » ? (Psaume 46:1).

12 J éhovah, qui est un esprit, a fait autre chose en-
core pour nous aider à le conna ître. Les humains,
asservis aux r éalit és visibles, sont incapables de voir
le monde des esprits. Si Dieu se d écrivait en des ter-
mes spirituels, ce serait comme si vous vouliez
expliquer à un aveugle de naissance la couleur de
vos yeux ou vos taches de rousseur. Aussi J éhovah
prend-il la peine de se d écrire en des termes intel-

12. Comment J éhovah se d écrit-il en des termes intelligibles ?
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ligibles. Par des m étaphores et des comparaisons,
il s’assimile à des él éments de notre univers fami-
lier, allant jusqu’ à s’attribuer des caract éristiques du
corps humain�.

13 Voyez cette description de J éhovah faite en Isa ïe
40:11 : « Comme un berger, il prendra soin de son
troupeau. Il rassemblera les agneaux avec son bras
et il les portera contre sa poitrine. » L’image du ber-
ger qui prend ses agneaux avec « son bras » dit la ca-
pacit é de Dieu de prot éger et de soutenir ses servi-
teurs, à commencer par les plus vuln érables. Nous
sommes en s écurit é dans ses bras forts, car, si nous
lui sommes fid èles, il ne nous abandonnera ja-
mais (Romains 8:38, 39). Le grand Berger porte les
agneaux « contre sa poitrine », expression qui d ési-
gne les plis amples du v êtement dans lequel le ber-
ger pla çait parfois un agneau nouveau-n é. C’est l’as-
surance que J éhovah nous aime tendrement et qu’il
prend grand soin de nous. N’est-il pas normal de
vouloir être proche de lui ?

« Le Fils veut le r év éler »
14 Dans sa Parole, c’est par l’interm édiaire de

� Par exemple, la Bible parle du visage de Dieu, de ses yeux, de ses
oreilles, de ses narines, de sa bouche, de ses bras et de ses pieds
(Psaume 18:15 ; 27:8 ; 44:3 ; Isa ïe 60:13 ; Matthieu 4:4 ; 1 Pierre
3:12). Ces expressions ne sont pas plus à prendre au sens propre que
celles qui le qualifient de « Rocher » ou de « bouclier » (Deut éro-
nome 32:4 ; Psaume 84:11).

13. Quelle image vous vient à l’esprit en lisant Isa ïe 40:11, et quel
sentiment cela vous inspire-t-il ?
14. Pourquoi peut-on dire que c’est par l’interm édiaire de J ésus que
J éhovah se r év èle le plus clairement ?
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son Fils bien-aim é que J éhovah se r év èle le plus
clairement. Personne ne pouvait mieux que J ésus
refl éter les pens ées et les sentiments de Dieu, don-
ner de lui une image aussi pr écise. Et pour cause :
Fils premier-n é, il a v écu aupr ès de son P ère avant
la cr éation de tout autre esprit et de l’univers phy-
sique (Colossiens 1:15). Comme il conna ît tr ès bien
J éhovah, il pouvait dire : « Personne ne sait qui est le
Fils, sauf le P ère. Et personne ne sait qui est le P ère,
sauf le Fils et ceux à qui le Fils veut le r év éler » (Luc
10:22). Lors de sa vie sur terre, l’homme J ésus a r é-
v él é son P ère de deux grandes mani ères.

15 Tout d’abord, J ésus nous a fait conna ître son P ère
par ses enseignements. Les portraits qu’il trace de J é-
hovah sont émouvants. Par exemple, pour montrer
le Dieu mis éricordieux qui accueille les p écheurs re-
pentants, il le pr ésente sous les traits d’un p ère qui
est si heureux de voir revenir son fils prodigue qu’il
court à sa rencontre, le prend dans ses bras et l’em-
brasse tendrement (Luc 15:11-24). J ésus a également
d épeint J éhovah comme un Dieu qui « attire » les
humains sinc ères parce qu’il les aime individuelle-
ment (Jean 6:44). M ême un moineau ne tombe pasà terre à son insu. « N’ayez donc pas peur, a dit J é-
sus : vous avez plus de valeur que beaucoup de moi-
neaux » (Matthieu 10:29, 31). Comment ne pas se
sentir attir é par un Dieu si attentionn é ?

16 J ésus nous a également fait conna ître J éhovah
par son exemple. Il a si parfaitement imit é son P ère
qu’il a pu dire : « Celui qui m’a vu a vu le P ère

15-16. J ésus nous a r év él é son P ère de deux mani ères. Lesquelles ?
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aussi » (Jean 14:9). Lire ce que les

Évangiles relatentà propos de J ésus, de ses sentiments, de son com-

portement envers les gens, c’est comme avoir sous
les yeux un portrait vivant de son P ère. J éhovah ne
pouvait pas nous donner r év élation plus lumineuse
de ses qualit és. Pourquoi disons-nous cela ?

17 Supposez que vous deviez expliquer ce qu’est
la bont é. Bien s ûr, vous
pouvez donner une d é-
finition. Mais si vous
montrez quelqu’un en
train d’accomplir un
acte de bont é et dites :
« Voil à un exemple de
bont é », le sens de ce mot
ne sera-t-il pas tout de suite
plus clair et plus complet ?
C’est le moyen qu’a utilis é
J éhovah pour nous aider à
cerner sa personnalit é. Aux
descriptions, il a ajout é
l’exemple vivant de son
Fils. En J ésus, nous voyons

17. Expliquez par un exemple le
moyen qu’a utilis é J éhovah pour
nous aider à cerner sa personna-
lit é.

J éhovah s’est r év él é
par sa cr éation

et par sa Parole écrite.
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les qualit és de Dieu en action. Quand nous lisons
les


Évangiles, c’est comme si J éhovah nous disait en

montrant son Fils : « Voil à comment je suis. » Quel
portrait ces r écits inspir és tracent-ils de J ésus ?

18 J ésus a magnifiquement incarn é les quatre
grands attributs de Dieu. Sa puissance l’emportait
sur la maladie, la faim et m ême la mort. Mais à la
diff érence des égo ïstes qui abusent de leur pouvoir,
il n’a jamais employ é sa puissance miraculeuse dans
son int ér êt ou pour nuire à autrui (Matthieu 4:2-4).
Il aimait la justice. Son cœur d ébordait d’une juste
indignation à la vue des marchands malhonn êtes
qui exploitaient le peuple (Matthieu 21:12, 13). Il
traitait les pauvres et les opprim és avec impartialit é,
les aidant à trouver du r éconfort (Matthieu 11:4, 5,
28-30). Ses enseignements étaient empreints d’une
sagesse incomparable ; il était « plus que Salomon »
(Matthieu 12:42). Mais jamais il ne faisait étalage de
cette sagesse. Ses paroles allaient droit au cœur des
gens ordinaires, car elles étaient claires, simples et
pratiques.

19 J ésus était extraordinaire d’amour. D’un bout à
l’autre de son minist ère, il a d éclin é cette qualit é
dans toutes ses nuances, à commencer par l’empa-
thie et la compassion. Il ne pouvait voir quel-
qu’un souffrir sans ressentir de la piti é. Et com-
bien de fois cette piti é ne s’est-elle pas traduite

18. Comment J ésus a-t-il incarn é les attributs que sont la puis-
sance, la justice et la sagesse ?
19-20. a) En quoi J ésus était-il extraordinaire d’amour ? b) Que ne
doit pas nous faire oublier ce que nous lisons et m éditons sur
l’exemple de J ésus ?
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en actes ! (Matthieu 14:14). Tout en gu érissant les
malades et en nourrissant les affam és, il a exprim é
sa compassion d’une mani ère encore plus b én éfi-
que : il a aid é les gens à conna ître, à accepter et à
aimer la v érit é sur le royaume de Dieu, ce royaume
qui procurera des bienfaits permanents aux hu-
mains (Marc 6:34 ; Luc 4:43). Par-dessus tout, J ésus
a manifest é un amour empreint d’abn égation en li-
vrant volontairement sa vie pour les autres (Jean
15:13).

20 Faut-il s’ étonner que des personnes de tous âges
et de tous milieux se soient senties attir ées par cet
homme à la fois tendre, chaleureux et sensible ?
(Marc 10:13-16). Cependant, ce que nous lisons et
m éditons sur l’exemple laiss é par J ésus ne doit pas
nous faire oublier qu’ à travers le Fils, c’est une
image pr écise du P ère qui se dessine (H ébreux 1:3).

Un ouvrage d’ étude
pour nous aider

21

À l’ évidence, J éhovah veut que nous soyons pro-

ches de lui. Pourquoi, sinon, se r év élerait-il si clai-
rement dans sa Parole ? Pour autant, il ne nous im-
pose pas cette relation. C’est à nous de le rechercher
« pendant qu’on peut le trouver » (Isa ïe 55:6). On re-
cherche J éhovah en se familiarisant avec ses quali-
t és et ses mani ères d’agir telles qu’il les d évoile dans
la Bible. L’ouvrage d’ étude que vous avez sous les
yeux a ét é pr épar é à cette fin.

21-22. Comment recherche-t-on J éhovah, et en quoi le pr ésent ou-
vrage d’ étude nous sera-t-il pr écieux dans cette recherche ?
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22 Vous remarquerez qu’il est divis é en quatre par-
ties correspondant aux quatre attributs principaux
de J éhovah : puissance, justice, sagesse et amour.
Chaque partie s’ouvre sur un examen g én éral de
la qualit é. Plusieurs chapitres sont ensuite consacr és
à la mani ère dont J éhovah manifeste cette qualit é
sous ses diff érents aspects ; un autre explique com-
ment J ésus l’a incarn ée ; un dernier, enfin, montre
comment nous pouvons nous-m êmes la mani-
fester.

23 Dans tous les chapitres, except é le premier, fi-
gure un encadr é intitul é «


Él éments de m édita-

tion ». Regardez, par exemple, celui de cette page. Il
ne s’agit pas de versets et de questions de r évision,
mais d’ él éments destin és à nourrir votre r éflexion

23-24. a)

À quoi sert l’encadr é «


Él éments de m éditation » ? b) En

quoi la m éditation nous aide-t-elle à nous approcher sans cesse de
Dieu ?


Él éments de m éditation

Psaume 15:1-5Qu’attend J éhovah de ceuxqui veulent être
ses amis ?
Psaume 34:1-18 De qui J éhovah est-il proche, et quelle
confiance les personnes concern ées peuvent-elles avoir en
lui ?
Psaume 145:18-21 Moyennant quels efforts nous appro-
cherons-nous de J éhovah ?
2 Corinthiens 6:14 – 7:1Quelle conduite est indispensable
pour rester en relation avec J éhovah ?
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sur d’autres aspects importants du sujet. Comment
utiliser cet encadr é ? Prenez les textes donn és
en r éf érence et lisez-les attentivement. Lisez ensuite
la question qui accompagne chaque r éf érence. R é-
servez du temps pour m éditer les r éponses. Fai-
tes éventuellement quelques recherches. Posez-vous
des questions suppl émentaires : « Qu’est-ce que cela
m’apprend sur J éhovah ? En quoi cela me concerne-
t-il ? Comment puis-je l’utiliser pour aider
autrui ? ».

24 Cette m éditation peut vous aider à vous appro-
cher de J éhovah. La Bible, en effet, associe la m é-
ditation avec le cœur (Psaume 19:14). Quand nous
r éfl échissons avec reconnaissance à ce que nous ap-
prenons sur Dieu, nous concevons des id ées qui p é-
n ètrent dans notre cœur symbolique, o ù elles
influencent nos pens ées, éveillent nos sentiments et
nous poussent finalement à l’action. Plus nous ai-
merons Dieu, plus cet amour nous incitera à vou-
loir lui plaire, à lui, notre meilleur Ami (1 Jean 5:3).
Pour nouer cette relation, il nous faut apprendre à
conna ître ses qualit és et ses mani ères d’agir. Mais,
pour commencer, arr êtons-nous sur un aspect de la
nature de J éhovah qui ne peut que nous attirer vers
lui : sa saintet é.
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ISA

ÏE est p étrifi é de respect devant ce qu’il contem-

ple. La vision — car c’est une vision que Dieu lui
donne — semble si r éelle qu’il écrira plus tard avoir
« vu J éhovah » sur son tr ône élev é. La tra îne du v ête-
ment de J éhovah remplit l’immense temple de J éru-
salem (Isa ïe 6:1, 2).

2 L’ émotion qui étreint le proph ète vient aussi de
ce qu’il entend. C’est un chant. Un chant si puis-
sant qu’il ébranle le Temple jusqu’ à ses fondations.
Il émane de s éraphins, des cr éatures spirituelles de
tr ès haut rang. Dans une prodigieuse harmonie r é-
sonnent ces paroles d’une majestueuse simplicit é :
« Saint, saint, saint est J éhovah des arm ées. Toute la
terre est remplie de sa gloire » (Isa ïe 6:3, 4). Ce tri-
ple mart èlement conf ère un relief particulier au mot
« saint ». Mais quoi de plus normal ? J éhovah n’est-
il pas saint au plus haut degr é ? (R év élation 4:8). Sa
saintet é est soulign ée d’un bout à l’autre de la Bible.
Les termes « saint » et « saintet é » sont accol és à son
nom dans des centaines de versets.

3 J éhovah tient manifestement à nous faire com-
prendre qu’il est saint. Or, la notion de saintet é passe
mal aujourd’hui. Certains la font rimer avec le pha-

1-2. Quelle vision le proph ète Isa ïe a-t-il re çue, et que nous ap-
prend-elle sur J éhovah ?
3. Quelles id ées erron ées sur la saintet é de J éhovah donnent plus
envie de le fuir que de s’approcher de lui ?

C H A P I T R E 3
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risa ïsme ou la fausse d évotion. D’autres, prompts à
se d épr écier, la trouvent intimidante ; ils craignent
de ne jamais être dignes de s’approcher de ce Dieu
saint. C’est ainsi que la saintet é de J éhovah fait fuir
beaucoup d’humains. C’est regrettable, car elle de-
vrait au contraire nous attirer irr ésistiblement vers
lui. Avant d’expliquer pourquoi, d éfinissons la vraie
saintet é.

Qu’est-ce que la saintet é ?
4 La saintet é de Dieu ne doit pas être confon-

due avec de la suffisance, de l’orgueil ou du m épris.
D’ailleurs, J éhovah hait ces d éfauts (Proverbes 16:5 ;
Jacques 4:6). Mais alors, que faut-il entendre exacte-
ment par « saint » ? Dans l’h ébreu biblique, ce mot
vient d’un terme qui signifie « s épar é ». En mati ère
de culte est « saint » ce qui est s épar é de l’usage ordi-
naire, ce qui est tenu pour sacr é. La saintet é emporteégalement l’id ée de puret é. Comment ce mot s’ap-
plique-t-il à J éhovah ? Faut-il comprendre que Dieu
est « s épar é » des humains imparfaits en ce sens qu’il
est loin de nous ?

5 Pas du tout. Pourquoi, sinon, aurait-il autrefois
rassur é ses serviteurs en se pr ésentant comme le
« Saint d’Isra ël » qui habitait « au milieu de »
son peuple, pourtant compos é de p écheurs ? (Isa ïe
12:6 ; Os ée 11:9). Sa saintet é ne rend donc pas J ého-
vah distant. En quel sens, alors, est-il « s épar é » ? Es-
sentiellement sous deux rapports. Premi èrement, il
est s épar é de toute cr éation en ce qu’il est, lui

4-5. a) Comment d éfinir la saintet é, et qu’est-ce qu’elle n’est pas ?
b) Sous quels rapports J éhovah est-il « s épar é » ?
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seul, le Tr ès-Haut. Sa puret é est absolue et infinie
(Psaume 40:5 ; 83:18). Deuxi èmement, il est totale-
ment s épar é de tout ce qui est p éch é. Voil à qui de-
vrait nous rassurer. Pourquoi ?

6 Nous vivons dans un monde o ù la vraie saintet é
est rare. Tout ce qui touche la soci ét é humaine éloi-
gn ée de Dieu est souill é d’une mani ère ou d’une au-
tre, entach é de p éch é et d’imperfection. Tous, nous
devons lutter contre le p éch é qui nous habite. Et
tous, nous risquons d’y succomber au moindre re-
l âchement (Romains 7:15-25 ; 1 Corinthiens 10:12).
J éhovah ne craint rien de tel. Le mal lui étant com-
pl ètement étranger, il ne saurait être souill é par la
plus infime trace de p éch é. Nous pouvons donc lui
faire enti èrement confiance et le consid érer plus
que jamais comme le P ère id éal. Contrairement à de
nombreux p ères humains p écheurs, J éhovah ne de-
viendra jamais corrompu, dissolu ou injurieux. Sa
saintet é s’y oppose de la fa çon la plus absolue. En
certaines occasions, il a m ême jur é par sa saintet é,
car rien ne pouvait offrir garantie plus solide (Amos
4:2). N’est-ce pas rassurant ?

7 La saintet é est inh érente à J éhovah. Qu’est-ce que
cela veut dire ? Qui dit « homme » dit automatique-
ment « imparfait », parce que l’imperfection nous
impr ègne et colore toutes nos actions ; dans la m ême
logique, qui dit « J éhovah » dit « saint », parce que la
saintet é impr ègne J éhovah tout entier. Tout ce qui le

6. Pourquoi est-il rassurant de savoir que J éhovah est absolument
s épar é du p éch é ?
7. Pourquoi peut-on dire que la saintet é est inh érente à J éhovah ?
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concerne est pur et droit. On ne peut donc conna ître
Dieu r éellement sans savoir ce qu’implique le mot
« saint ».

« La saintet é appartient à J éhovah »
8 Puisque J éhovah personnifie la saintet é, toute

saintet é émane forc ément de lui. Du reste, loin de
garder pour lui seul cette qualit é pr écieuse, il la com-
munique — g én éreusement qui plus est. Songez, par
exemple, qu’au buisson ardent il lui a suffi de parlerà Mo ïse par l’interm édiaire d’un ange pour rendre
sacr é, ou saint, m ême le sol de cet endroit ! (Exode
3:5).

9 Des humains imparfaits peuvent-ils devenir saints
avec l’aide de J éhovah ? Dans un sens relatif, oui.


À

Isra ël, J éhovah avait offert de devenir une « na-
tion sainte » (Exode 19:6).


À cette fin, il l’avait dot é

d’un appareil cultuel qui était saint, pur. La sain-
tet é est d’ailleurs un th ème r écurrent de la Loi mo-
sa ïque. Sur son turban, le grand pr être arborait une
plaque d’or qui brillait au soleil et sur laquelle était
grav é : « La saintet é appartient à J éhovah » (Exode
28:36). Les Isra élites devaient donc se distinguer par
un haut degr é de puret é, aussi bien dans leur culte
que dans leurs activit és quotidiennes. J éhovah leur
avait dit : « Vous devez être saints, car moi, J ého-
vah votre Dieu, je suis saint » (L évitique 19:2). Aussi
longtemps qu’ils respecteraient les normes divines
autant que le pouvaient des humains imparfaits, ils
conserveraient une saintet é relative.

8-9. Comment savons-nous qu’avec l’aide de J éhovah des humains
imparfaits peuvent devenir saints dans un sens relatif ?
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10 Par l’importance accord ée à la saintet é, le culte
d’Isra ël contrastait avec celui des nations voisi-
nes. Ces peuples pa ïens adoraient des dieux dont
l’existence m ême était un mensonge et une impos-
ture, des dieux violents, cupides, volages — tout sauf
saints. Comment des adorateurs de telles divinit és
auraient-ils pu être saints ? Aussi J éhovah exigeait-il
de ses serviteurs qu’ils se tiennent s épar és des pa ïens
et de leurs pratiques religieuses souill ées (L évitique
18:24-28 ; 1 Rois 11:1, 2).

11 M ême ainsi, dans le meilleur des cas, cette na-
tion que J éhovah avait choisie, Isra ël, n’offrait qu’un
p âle reflet de la saintet é qui caract érise la partie c é-
leste de l’organisation de Dieu. La Bible qualifie de
« saintes myriades » les millions de cr éatures spiri-
tuelles qui servent Dieu fid èlement (Deut éronome
33:2 ; Jude 14). Celles-ci refl ètent à la perfection la
beaut é pure et éclatante de la saintet é divine. Rappe-
lez-vous les puissants s éraphins de la vision d’Isa ïe.
Les paroles de leur chant laissent penser qu’ils par-
ticipent activement à la proclamation de la saintet é
de J éhovah dans tout l’univers. Mais une cr éature
spirituelle les surpasse tous : le Fils unique de Dieu.
Personne mieux que J ésus ne donne une image
exacte de la saintet é de J éhovah ni ne m érite davan-
tage le nom de « Saint de Dieu » (Jean 6:68,
69).

10. En mati ère de saintet é, quel contraste existait-il entre Isra ël et
les nations voisines ?
11. Comment la saintet é de la partie c éleste de l’organisation de
J éhovah est-elle manifeste en la personne a) des anges ? b) des s é-
raphins ? c) de J ésus ?
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Nom saint, esprit saint
12 Qu’en est-il du nom de Dieu ? Comme nous

l’avons vu dans le premier chapitre, loin d’ être un
simple titre, il repr ésente J éhovah Dieu en ce qu’il
r éunit toutes ses qualit és. La Bible qualifie donc lo-
giquement ce nom de « saint » (Isa ïe 57:15). Sous
la Loi mosa ïque, profaner le nom divin était un p é-
ch é capital (L évitique 24:16). Notez d’ailleurs ce que
J ésus a plac é en tout premier dans la pri ère : « No-
tre P ère qui es dans les cieux, que ton nom soit
sanctifi é » (Matthieu 6:9). Sanctifier quelque chose,
c’est le mettre à part comme sacr é et le r év érer,
le tenir pour saint. Mais pourquoi le nom de Dieu
a-t-il besoin d’ être sanctifi é s’il est intrins èquement
pur ?

13 Le saint nom de Dieu a ét é d éshonor é, sali
par le mensonge et la calomnie. En


Éden, Satan a

diffam é J éhovah, le faisant passer pour un Souve-
rain injuste (Gen èse 3:1-5). Le chef du monde im-
pie a veill é depuis à ce que les mensonges sur Dieu
se multiplient (Jean 8:44 ; 12:31 ; R év élation 12:9).
Les religions ont d épeint un Dieu despotique, dis-
tant, cruel, un Dieu qui, affirment-elles, soutient
leurs guerres sanguinaires. Quant aux prodigieux ac-
tes de cr éation, on les met souvent d ésormais sur le
compte du hasard et de l’ évolution. Ind éniablement
calomni é, le nom de Dieu a besoin d’ être sanctifi é,
de se voir restituer sa gloire l égitime. Nous atten-
dons avec impatience le jour o ù J éhovah lavera son

12-13. a) Pourquoi le nom de Dieu est-il tr ès justement qualifi é de
saint ? b) Pourquoi le nom de Dieu doit-il être lav é de toute accusation ?
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nom de toute accusation, ce qu’il fera par l’interm é-
diaire du royaume dirig é par son Fils. Nous sommes
heureux de collaborer de pr ès ou de loin à ce grand
projet.

14 L’esprit de J éhovah, sa force agissante, est, lui
aussi, qualifi é de saint presque invariablement
(Gen èse 1:2). Toute action de Dieu étant sainte et
pure, il est logique que l’irr ésistible force agissante
dont il se sert pour r éaliser sa volont é soit appel ée es-
prit saint, ou esprit de saintet é (Luc 11:13 ; Romains
1:4). Le blasph ème contre l’esprit saint — l’opposi-
tion d élib ér ée aux desseins divins — constitue un p é-
ch é impardonnable (Marc 3:29).

La saintet é de J éhovah
nous attire vers lui

15 La Bible établit un rapport entre la saintet é de
Dieu et la crainte que l’homme doit éprouver en-
vers lui. Nous lisons par exemple en Psaume 99:3 :
« Qu’ils louent ton grand nom, car il est redoutable
et saint. » Cette crainte s’apparente à une profonde
r év érence, à la forme la plus noble du respect. Com-
ment, du reste, ne pas éprouver ce sentiment tant
nous sommes petits devant la saintet é de Dieu ? Glo-
rieuse, aveuglante de puret é, cette saintet é ne devrait
cependant pas nous rebuter. Bien comprise, elle
a au contraire pour effet de nous attirer vers Dieu.
Pourquoi ?

14. Pourquoi l’esprit de Dieu est-il qualifi é de saint, et pourquoi
est-il si grave de blasph émer contre l’esprit saint ?
15. Pourquoi est-il normal d’ éprouver de la crainte envers Dieu de-
vant sa saintet é, et en quoi consiste cette crainte ?
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16 La Bible associe la saintet é à la beaut é. En Isa ïe
63:15, par exemple, le ciel est pr ésent é comme la
« grandiose demeure de saintet é et de gloire [ou :
« beaut é », note] » de Dieu. La gloire et la beaut é atti-
rent. Regardez la photo de la page 39. Ne trouvez-vous
pas ce paysage agr éable ? Qu’est-ce qui vous attire ?
Voyez comme l’eau semble pure. L’air également, si
l’on en juge à la luminosit é et à l’azur du ciel. Mainte-
nant, repr ésentez-vous ce paysage d éfigur é : le torrent
encombr é d’ordures, les arbres et les rochers couverts
de graffitis, l’air envahi de fum ées d’usines. Attirant ?
Franchement repoussant, plut ôt. Nous associons na-
turellement la beaut é ou la gloire à la puret é et à la lu-
mi ère. Or, ces termes s’appliquent à la saintet é de J é-
hovah. Voil à pourquoi les visions montrant J éhovah
nous fascinent tant. Rayonnante de lumi ère, scintil-
lante comme des gemmes, brillante comme le feu ou
les m étaux pr écieux les plus purs et les plus étince-
lants, telle est la gloire, ou la beaut é, de notre Dieu
saint (


Éz échiel 1:25-28 ; R év élation 4:2, 3).

17 Est-il normal d’ éprouver un sentiment d’inf ério-
rit é devant la saintet é de Dieu ? Bien s ûr. Du reste,
inf érieurs à J éhovah, nous le sommes, et à un de-
gr é inimaginable. Mais cela devrait-il nous éloigner
de lui ? Voyez la r éaction qu’a eue Isa ïe en enten-
dant les s éraphins proclamer la saintet é de J éhovah.

16. a) En quoi la saintet é va-t-elle de pair avec la gloire, ou la
beaut é ? Donnez un exemple. b) Dans les visions montrant J ého-
vah, qu’est-ce qui évoque la puret é et la lumi ère ?
17-18. a) Comment Isa ïe a-t-il d’abord r éagi à la vision ? b) Qu’a
fait un s éraphin envoy é par J éhovah pour r éconforter Isa ïe, et com-
ment faut-il interpr éter cette intervention ?
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« J’ai alors dit : “Malheur à moi ! Je vais mourir parce
que je suis un homme aux l èvres impures et que je
vis parmi un peuple aux l èvres impures, et parce que
j’ai vu de mes yeux le Roi, J éhovah des arm ées lui-
m ême !” » (Isa ïe 6:5). L’infinie saintet é de J éhovah
rappelait à Isa ïe combien il était, lui, p écheur et im-
parfait. Cet homme fid èle en était constern é. Mais
J éhovah ne l’a pas abandonn é à son accablement.

18 Un s éraphin a rapidement consol é le proph ète.
Comment ? Volant jusqu’ à l’autel, l’esprit puissant y
a pris une braise avec laquelle il a touch é les l èvres
d’Isa ïe. Bien que ce traitement puisse sembler plus
douloureux que r éconfortant, n’oublions pas qu’il
s’agissait d’une vision, riche en symboles donc. Juif
fid èle, Isa ïe savait qu’on offrait quotidiennement des
sacrifices sur l’autel du Temple afin de couvrir les p é-
ch és. Par son intervention bienveillante, le s éraphin
lui rappelait que, tout imparfait qu’il f ût, « homme
aux l èvres impures� », il pouvait n éanmoins appara î-
tre pur devant Dieu. J éhovah était dispos é à consid é-
rer un homme imparfait et p écheur comme saint, du
moins dans un sens relatif (Isa ïe 6:6, 7).

19 C’est toujours le cas aujourd’hui. Les sacrifices of-
ferts sur l’autel de J érusalem n’ étaient que l’om-
bre de quelque chose de plus grand : le sacrifice

� L’expression « aux l èvres impures » s’explique par le fait que les
l èvres repr ésentent souvent la parole ou le langage dans la symboli-
que biblique et que, chez les humains imparfaits, une forte propor-
tion de p éch és r ésultent de l’usage de la parole (Proverbes 10:19 ;
Jacques 3:2, 6).

19. Comment pouvons-nous atteindre une certaine saintet é mal-
gr é notre imperfection ?
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La saintet é devrait nous attirer, au m ême titre que la beaut é.



parfait que J ésus Christ a offert une fois pour toutes
en 33 de notre ère (H ébreux 9:11-14). Si nous nous
repentons sinc èrement de nos p éch és, redressons no-
tre conduite et exer çons la foi dans ce sacrifice de J é-
sus, J éhovah nous pardonne (1 Jean 2:2). Nous pou-
vons donc être purs à ses yeux. Comme l’a rappel é
l’ap ôtre Pierre, « il est écrit : “Vous devez être saints,
car je suis saint” » (1 Pierre 1:16). Notons que J é-
hovah ne nous demande pas d’ être aussi saints que
lui ; il n’exige pas l’impossible (Psaume 103:13, 14).
Il nous dit simplement d’ être saints, « car » lui-m ême
est saint. « Comme des enfants bien-aim és », nous
cherchons à l’imiter au mieux de nos capacit és d’hu-
mains imparfaits (


Éph ésiens 5:1). La saintet é s’ins-

crit donc dans un processus continu. Nous travaillons
jour apr ès jour à « atteindre une saintet é compl ète »
en grandissant en spiritualit é (2 Corinthiens 7:1).


Él éments de m éditation

L évitique 19:1-18 Quels principes devons-nous appliquer
pour avoir une conduite sainte ?
Deut éronome 23:9-14 Quel rapport y a-t-il entre la pro-
pret é individuelle et la saintet é ? Quel effet cela devrait-il
avoir sur notre tenue vestimentaire, notre coiffure et l’ état
de notre maison ?
Romains 6:12-23 ; 12:1-3 Comment nous faut-il consid é-
rer le p éch é et les influences du monde si nous voulons
être saints ?
H ébreux 12:12-17 Comment pouvons-nous rechercher la
sanctification, ou saintet é ?
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20 J éhovah aime ce qui est pur et droit. Il hait le p é-
ch é (Habacuc 1:13). Mais nous, il ne nous hait pas.
Tant que nous partageons sa vision du p éch é, ha ïs-
sant ce qui est mauvais et aimant ce qui est bon, et
que nous nous effor çons de suivre les traces parfaites
de J ésus Christ, il pardonne nos p éch és (Amos 5:15 ;
1 Pierre 2:21). Prendre conscience que nous pou-
vons être purs aux yeux de notre Dieu saint change
beaucoup de choses. Vous vous souvenez que, dans
un premier temps, la saintet é de J éhovah a rappel é à
Isa ïe son impuret é. « Malheur à moi ! » s’est-il écri é.
Mais d ès qu’il a compris que ses p éch és étaient par-
donn és, il a chang é d’ état d’esprit. Quand J éhovah
a demand é un volontaire pour une mission, il s’est
imm édiatement propos é, sans m ême savoir de quoi
il retournait : « Me voici ! Envoie-moi ! » (Isa ïe
6:5-8).

21 Faits à l’image du Dieu saint, nous sommes dot és
de qualit és morales et d’une dimension spirituelle
(Gen èse 1:26). Chacun de nous a donc le poten-
tiel pour être saint. Aussi longtemps que nous conti-
nuerons à cultiver la saintet é, J éhovah sera heureux
de nous soutenir, et nous ne cesserons de nous ap-
procher de lui. Nous avons d’ailleurs une multitude
de raisons plus excellentes les unes que les autres de
nous approcher de J éhovah. C’est ce que nous cons-
taterons en étudiant ses qualit és dans la suite de ce
livre.

20. a) Pourquoi est-il important de prendre conscience que nous
pouvons être purs aux yeux de notre Dieu saint ? b) Quel effet a eu
sur Isa ïe le fait d’apprendre que ses p éch és étaient pardonn és ?
21. Comment savons-nous que nous pouvons cultiver la saintet é ?
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P A R T I E 1

IL A UNE
« FORCE IMPRESSIONNANTE »

Les r écits bibliques étudi és
dans cette partie souligneront

la puissance que J éhovah met en œuvre
pour cr éer, d étruire, prot éger et r établir.

La mani ère dont J éhovah Dieu,
qui a une « force impressionnante »,
utilise sa « colossale énergie vive »
nous remplira de courage et d’espoir

(Isa ïe 40:26).




ÉLIE a d éj à vu des choses étonnantes. Il a vu des cor-
beaux lui apporter à manger deux fois par jour dans
sa cachette. Il a vu, pendant une longue famine,
deux r écipients fournir de la farine et de l’huile sans
jamais se vider. Il a m ême vu du feu tomber du ciel
en r éponse à sa pri ère (1 Rois, chapitres 17, 18). Mais
ça, non ! Jamais il n’a vu quelque chose comme ça.
2 Blotti à l’entr ée d’une grotte, sur le mont Horeb,

Élie assiste à une succession de ph énom ènes plus
extraordinaires les uns que les autres. D’abord, un
vent. Un vent qu’on peut supposer mugissant, as-
sourdissant, puisqu’il fend les montagnes et faitéclater les rochers. Puis un tremblement de terre, qui
lib ère des forces gigantesques de l’ écorce terrestre.
Enfin, un feu, dont


Élie sent certainement le souffle

ardent quand il passe (1 Rois 19:8-12).
3 Ces ph énom ènes observ és par


Élie ont un point

commun : ils sont des manifestations de la grande
puissance de J éhovah Dieu. Bien s ûr, nous n’avons
nul besoin de miracles pour discerner cette puis-
sance ; elle est palpable autour de nous. La cr éa-
tion, dit la Bible, nous donne des preuves de
‘la puissance éternelle et de la Divinit é’ de J é-
hovah (Romains 1:20). Songez seulement aux éclairs

1-2. Quelles choses étonnantes

Élie avait-il d éj à vues, mais à quels

ph énom ènes extraordinaires a-t-il assist é depuis une grotte du mont
Horeb ?
3. Quel attribut divin


Élie a-t-il vu en action, et o ù pouvons-nous

en observer des manifestations ?

C H A P I T R E 4

« Sa force est immense »



aveuglants et aux roulements de tonnerre d’un orage,
au spectacle grandiose d’une cataracte, à l’immen-
sit é vertigineuse d’un ciel étoil é. Ces r éalit és ne t é-
moignent-elles pas de la puissance de Dieu ? Mais
combien aujourd’hui reconnaissent r éellement cette
puissance ? Et combien en ont une id ée exacte ? Bien
saisir ce qu’est cet attribut de Dieu nous donne pour-
tant de nombreuses raisons de nous approcher de lui.
Aussi allons-nous consacrer la partie qui suit à l’ étude
de la puissance incomparable de J éhovah.

Un attribut fondamental de J éhovah
4 J éhovah est sans égal sous le rapport de la puis-

sance. « Personne n’est comme toi, ô J éhovah ! Tu es
grand, et ton nom est grand et puissant », lit-on en J é-
r émie 10:6. Notez que le nom de J éhovah est qualifi é
de grand et de puissant. Ce nom, rappelons-le, signi-
fie selon toute évidence « Il fait devenir ». Or, qu’est-
ce qui permet à J éhovah de cr éer et de devenir ce qu’il
veut ? D’abord, sa puissance. Sa capacit é d’agir, de
r éaliser sa volont é, est en effet illimit ée. La puissance
est donc un attribut fondamental de J éhovah.

5 Nous sachant incapables de mesurer toute l’am-
pleur de sa puissance, J éhovah nous aide à la cer-
ner par des exemples. Ainsi, comme on l’a vu, il
recourt au symbolisme du taureau (


Éz échiel 1:4-10).

Choix judicieux, quand on sait quel colosse est cet
animal, m ême domestique. Le Palestinien des temps

4-5. a) Quel rapport y a-t-il entre le nom de J éhovah et sa puis-
sance ? b) Pourquoi est-il appropri é que J éhovah ait choisi le tau-
reau comme symbole de sa puissance ?

« Voyez, J éhovah passait. »
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bibliques pouvait difficilement rencontrer cr éature
plus imposante. Il connaissait cependant l’existence
d’une esp èce de taureau encore plus impression-
nante : le taureau sauvage, ou aurochs, aujourd’hui
disparu (Job 39:9-12). Le dirigeant romain Jules C é-
sar a d écrit cet animal ‘tr ès vigoureux, tr ès agile’,
comme à peine moins grand que l’ él éphant. Imagi-
nez comme on devait se sentir petit et faible à c ôt é
d’une telle cr éature.

6 De m ême, l’homme est fr êle et vuln érable com-
par é au Dieu de puissance, J éhovah, aux yeux de qui
les nations les plus redoutables ne sont qu’une cou-
che de poussi ère sur une balance (Isa ïe 40:15). J ého-
vah se distingue de toutes les cr éatures par sa puis-
sance illimit ée ; lui seul est appel é « le Tout-Puissant� »
(R év élation 15:3). « Sa force est impressionnante » et
il poss ède une « colossale énergie vive » (Isa ïe 40:26).
Source in épuisable et d ébordante de puissance, il ne
d épend d’aucune énergie ext érieure, car ‘la force lui
appartient’ (Psaume 62:11). Mais par quels moyens
exerce-t-il sa puissance ?

Comment J éhovah exerce sa puissance
7 L’esprit saint émane de J éhovah en un flux inta-

rissable. Il est la puissance de Dieu en action ou, se-
lon Gen èse 1:2, la « force agissante de Dieu ». Les ter-
mes h ébreu et grec rendus par « esprit » sont, dans

� Le mot grec pour « Tout-Puissant » signifie litt éralement « Celui
qui domine sur tout, Celui qui est omnipotent ».

6. Pourquoi J éhovah seul est-il appel é « le Tout-Puissant » ?
7. Qu’est-ce que l’esprit saint de J éhovah, et quelle id ée emportent
les mots des langues originales ?
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d’autres contextes, traduits par « vent » ou « souffle ».
Pour les lexicographes, les mots des langues origina-
les emportent l’id ée d’une force invisible en action.
Comme le vent, l’esprit de Dieu, bien qu’invisible à
l’œil, produit des effets r éels et perceptibles.

8 L’esprit saint se pr êtant à une infinit é d’usages, J é-
hovah l’emploie pour accomplir tout ce que bon lui
semble. C’est pourquoi la Bible en parle au sens fi-
gur é comme du « doigt » de Dieu, de sa « main forte »
ou de son « bras puissant » (Luc 11:20 ; Deut éronome
5:15 ; Psaume 8:3). De m ême que nous ex écutons
avec la main toutes sortes de travaux demandant
plus ou moins de force ou de finesse, de m ême Dieu
se sert de son esprit pour concr étiser toute intention,
qu’il s’agisse de cr éer l’infime atome, de partager la
mer Rouge ou de permettre aux chr étiens du 1er si è-
cle de s’exprimer en des langues étrang ères.

9 J éhovah exerce sa puissance également par son
autorit é de Souverain de l’univers. Vous imaginez-
vous r égnant sur des millions et des millions de su-
jets intelligents, capables et tout d évou és ? J éhovah
d étient ce pouvoir. Il a des serviteurs humains, que
les


Écritures comparent à une arm ée (Psaume 68:11 ;

110:3). Mais les humains sont des cr éatures bien fai-
bles compar és aux anges. Rendez-vous compte :
lorsque l’arm ée syrienne a attaqu é le peuple de
Dieu, un seul ange a tu é 185000 soldats en une nuit
(2 Rois 19:35). Les anges de Dieu sont « extr ême-
ment puissants » (Psaume 103:19, 20).

8. Quelles expressions figur ées d ésignent l’esprit de Dieu dans la
Bible, et pourquoi ces comparaisons sont-elles appropri ées ?
9. Quelle est l’ étendue du pouvoir souverain de J éhovah ?
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10 Combien y a-t-il d’anges ? Dans une vision, le
proph ète Daniel a vu au ciel plus de 100 millions
de cr éatures spirituelles devant le tr ône de J éhovah,
sans qu’on puisse dire s’il s’agissait de la totalit é
des cr éatures ang éliques (Daniel 7:10). L’existence de
centaines de millions d’anges n’est donc pas exclue.
Le titre « J éhovah des arm ées » d ésigne la position
de force que Dieu d étient en tant que Commandant
d’un immense corps organis é d’anges puissants.


À

leur t ête, il a plac é son Fils bien-aim é, le « premier-
n é de toute cr éation » (Colossiens 1:15). En sa qua-
lit é d’archange, de chef de tous les anges, s éraphins
et ch érubins, J ésus est la plus puissante des cr éatures
de J éhovah.

11 J éhovah exerce sa puissance d’une autre mani ère
encore. H ébreux 4:12 d éclare : « La parole de Dieu
est vivante et puissante. » Avez-vous d éj à constat é
la puissance extraordinaire de la parole de Dieu, du
message inspir é par son esprit et conserv é dans la Bi-
ble ? Cette parole est capable de fortifier, de b âtir la
foi et d’aider à op érer de profonds changements en
soi.


À des chr étiens qu’il mettait en garde contre les

gens à la conduite fonci èrement immorale, l’ap ôtre
Paul a rappel é : « Pourtant c’est ce qu’ étaient certains
d’entre vous » (1 Corinthiens 6:9-11). La « parole de
Dieu » avait exerc é sur eux sa puissance et les avait ai-
d és à se r éformer.

10. a) Pourquoi le Tout-Puissant est-il appel é « J éhovah des ar-
m ées » ? b) Qui est la plus puissante des cr éatures de J éhovah ?
11-12. a) Comment la puissance de la parole de Dieu se manifeste-
t-elle ? b) Qu’a dit J ésus pour indiquer l’ étendue de la puissance de
J éhovah ?
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12 J éhovah poss ède une telle puissance et il
l’exprime par des moyens si efficaces que rien ne
peut lui r ésister. « Pour Dieu tout est possible », a
confirm é J ésus (Matthieu 19:26). Mais à quelles fins
J éhovah utilise-t-il sa puissance ?

La puissance
au service d’une volont é

13 Aucune force physique ne peut rivaliser avec l’es-
prit de J éhovah ; et J éhovah n’est pas une force im-
personnelle, une simple source d’ énergie. Il est un
Dieu personnel qui ma îtrise parfaitement sa puis-
sance. Mais à quoi l’utilise-t-il ?

14 Comme nous le verrons plus loin, Dieu met en
œuvre sa puissance pour cr éer, d étruire, prot éger, r é-
tablir — en r ésum é, pour r éaliser tout ce qu’exi-
gent ses desseins parfaits (Isa ïe 46:10). Il lui arrive
de l’utiliser pour r év éler des aspects importants de
sa personnalit é et de ses normes. Mais c’est surtoutà l’accomplissement de sa volont é qu’il l’emploie :
pour sanctifier son saint nom gr âce au Royaume
messianique, montrant ainsi que sa fa çon de gouver-
ner est la meilleure. Rien ni personne ne pourra ja-
mais contrecarrer ce dessein.

15 J éhovah utilise également sa puissance en fa-
veur d’individus. Ainsi lisons-nous en 2 Chroniques
16:9 que « les yeux de J éhovah parcourent toute la

13-14. a) Qu’est-ce qui nous fait dire que J éhovah n’est pas une
source d’ énergie impersonnelle ? b)


À quoi J éhovah utilise-t-il sa

puissance ?
15. Dans quel but J éhovah utilise-t-il sa puissance en faveur de ses
serviteurs, et comment l’a-t-il montr é dans le cas d’


Élie ?
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terre, car il veut montrer sa force en faveur de ceux
qui ont un cœur entier pour lui ». L’ épisode de la vie
d’


Élie évoqu é au d ébut de ce chapitre en est une il-

lustration. Pourquoi J éhovah s’est-il livr é à une telle
d émonstration de puissance ? La m échante reine J é-
zabel ayant jur é sa mort,


Élie était en fuite. Seul, ef-

fray é, d émoralis é, il avait le sentiment de s’ être d é-
men é en vain. Pour le rass ér éner, J éhovah lui a
rappel é avec éclat quelle puissance est la sienne. Le
vent, le tremblement de terre et le feu� ont montr é
au proph ète angoiss é que l’


Être le plus puissant de

l’univers était avec lui. Qu’avait-il à craindre de J éza-
bel si le Dieu Tout-Puissant était de son c ôt é ? (1 Rois
19:1-12).

16 Aujourd’hui, l’ époque n’est pas aux miracles,
mais J éhovah n’a pas chang é (1 Corinthiens 13:8).
Autant qu’aux jours d’


Élie, il ne demande qu’ à em-

ployer sa puissance en faveur de ceux qui l’aiment.
Bien qu’il habite un domaine spirituel élev é, il n’est
pas loin de nous. Sa puissance illimit ée abolit la dis-
tance, de sorte qu’il « est pr ès de tous ceux qui
l’appellent » (Psaume 145:18). Un jour qu’il implo-
rait l’aide de J éhovah, le proph ète Daniel n’a pas eu
le temps de finir sa pri ère qu’un ange était d éj à

� La Bible pr écise que « J éhovah n’ était pas dans le vent [...], le
tremblement de terre [...], le feu ». Contrairement aux adorateurs
des dieux mythiques de la nature, les serviteurs de J éhovah ne le
cherchent pas dans les forces de la nature. Il est bien trop grand
pour être contenu dans quelque partie que ce soit de sa cr éation
(1 Rois 8:27).

16. Pourquoi pouvons-nous être rassur és en pensant à la grande
puissance de J éhovah ?
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devant lui (Daniel 9:20-23). Rien ne peut emp êcher
J éhovah de secourir et de fortifier ceux qu’il aime
(Psaume 118:6).

Sa puissance
rend-elle Dieu inapprochable ?

17 Devons-nous craindre Dieu en raison de sa puis-
sance ? Oui et non. Oui, car il est normal qu’un
tel attribut nous inspire cette crainte apparent ée à
un profond respect, que nous avons évoqu ée dans
le chapitre pr éc édent. Cette crainte, nous dit la Bi-
ble, est le « commencement de la sagesse » (Psaume
111:10). Mais nous r épondons également non, car la
puissance de Dieu ne devrait en aucune fa çon nous
causer une peur morbide ni nous dissuader de nous
approcher de lui.

18 « Le pouvoir, a écrit lord Acton en 1887, tend à
corrompre, et le pouvoir absolu corrompt d’une fa-
çon absolue. » La popularit é de cet adage tient
peut- être à ce qu’on lui trouve une ind éniable v é-
rit é. L’Histoire en t émoigne : les humains imparfaits
abusent souvent de leur pouvoir (Eccl ésiaste 4:1 ;
8:9). Du coup, beaucoup se m éfient des puissants et
s’en tiennent écart és. Son pouvoir absolu a-t-il
plus ou moins corrompu J éhovah ? Certainement
pas. Comme nous l’avons vu, J éhovah est saint, tota-
lement incorruptible. Il ne ressemble pas aux hom-
mes et aux femmes de pouvoir de notre monde

17. En quel sens la puissance de J éhovah nous inspire-t-elle de la
crainte, mais quelle sorte de peur ne nous cause-t-elle pas ?
18. a) Pourquoi beaucoup se m éfient-ils des puissants ? b) Com-
ment savons-nous que J éhovah ne peut être corrompu par son pou-
voir ?
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corrompu. Jamais il n’a abus é de sa puissance, et ja-
mais il ne le fera.

19 Souvenons-nous que J éhovah n’est pas seule-
ment puissant. Nous approfondirons plus loin sa
justice, sa sagesse et son amour. Mais ne pensez
pas qu’il manifeste ces qualit és de fa çon rigide, m é-
canique, comme ind épendamment les unes des au-
tres. Au contraire. Ainsi que nous le verrons dans
les chapitres suivants, il exerce toujours sa puis-
sance en harmonie avec sa justice, sa sagesse et son
amour. Mais arr êtons-nous à pr ésent sur une autre
de ses qualit és, une qualit é rare chez les dirigeants
du monde : la ma îtrise de soi.

20 Imaginez un homme dont la force et la stature
vous intimident. Mais, en d éfinitive, il semble plu-
t ôt gentil. Il n’abuse jamais de sa force, toujours pr êt,
au contraire, à l’employer pour servir ou prot éger les
autres, surtout les faibles. Voil à qu’un jour on le ca-
lomnie sans raison. Vous remarquez sa fermet é, mais
aussi qu’il reste calme, digne, et m ême bon. Et vous
vous demandez si vous seriez capable, vous, d’ être
aussi bienveillant et de vous dominer de la sorte, sur-
tout dot é d’une telle force. Ne vous sentiriez-vous
pas attir é vers un tel homme au fur et à mesure que
vous apprendriez à le conna ître ? Nous avons d’au-
tant plus de raisons de nous approcher du Tout-
Puissant J éhovah. Voyez la d éclaration dont est ex-
trait le titre de ce chapitre : « J éhovah est lent à se

19-20. a) En harmonie avec quelles autres qualit és J éhovah exerce-
t-il toujours sa puissance, et en quoi est-ce rassurant ? b) Montrez
par un exemple comment J éhovah se domine, et pourquoi appr é-
ciez-vous cette qualit é ?
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mettre en col ère, mais sa force est immense » (Nahum
1:3). J éhovah ne s’empresse pas d’employer sa force
contre les humains, pas m ême les m échants. Bon et
doux de caract ère, il s’est montr é « lent à se met-
tre en col ère » face à maintes provocations (Psaume
78:37-41).

21 Consid érons la ma îtrise de J éhovah sous un au-
tre angle. Si vous disposiez d’une puissance illimi-
t ée, ne seriez-vous pas tent é, parfois, d’obliger les au-
tres à faire les choses à votre fa çon ? J éhovah, lui,
n’oblige personne à le servir. Bien qu’il sache qu’on
ne peut obtenir la vie éternelle qu’en le servant, il ne
nous force pas. Dans sa bont é, il honore chacun en
respectant son libre arbitre. Il nous avertit de ce que
nous avons à gagner ou à perdre à faire un bon ou

21. Pourquoi J éhovah se retient-il de nous forcer à faire sa volont é,
et qu’est-ce que cela nous apprend sur lui ?


Él éments de m éditation

2 Chroniques 16:7-13Comment ce qui est arriv é au roi Asa
montre-t-il qu’il est grave de ne pas avoir confiance en la
force de J éhovah ?
Psaume 89:6-18Quel effet la puissance de J éhovah a-t-elle
sur ses adorateurs ?
Isa ïe 40:10-31 Comment la puissance de J éhovah est-elle
montr ée ici ? Quelle est son étendue ? Comment pouvons-
nous personnellement en b én éficier ?
R év élation 11:16-18


À quoi J éhovah a-t-il promis d’utili-

ser sa puissance, et en quoi est-ce rassurant pour les vrais
chr étiens ?
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un mauvais choix, mais il ne d écide pas à notre place
(Deut éronome 30:19, 20). Un service accompli sous
la contrainte ou inspir é par une peur morbide de sa
formidable puissance ne l’int éresse absolument pas.
J éhovah d ésire être servi de plein gr é et par amour
(2 Corinthiens 9:7).

22 R éfl échissons à une derni ère raison de ne pas vi-
vre dans l’effroi du Dieu Tout-Puissant. Alors que les
humains d étenteurs d’un pouvoir craignent g én éra-
lement de le partager, J éhovah prend plaisir à com-
muniquer une partie de sa puissance à ses adorateurs
fid èles. Il le fait en d él éguant des pouvoirs consid é-
rables — comme à son Fils —, mais aussi sous une au-
tre forme (Matthieu 28:18). La Bible explique : «


À

toi, ô J éhovah, sont la grandeur, la puissance, la
beaut é, la splendeur et la majest é ; car tout, dans le
ciel et sur la terre, est à toi. [...] Dans ta main, il y a
force et puissance, et ta main a le pouvoir de rendre
grand et de donner de la force à tous » (1 Chroniques
29:11, 12).

23 J éhovah serait effectivement heureux de vous
donner de la force.


À qui veut le servir, il commu-

nique m ême la « puissance qui d épasse la normale »
(2 Corinthiens 4:7). Ne vous sentez-vous pas attir é
par ce Dieu dynamique, ce Dieu qui use de sa puis-
sance avec bont é et en respectant des normes mora-
les si élev ées ? Dans le chapitre qui suit, nous allonsétudier comment J éhovah met en œuvre sa puis-
sance pour cr éer.

22-23. a) Comment savons-nous que J éhovah prend plaisir à com-
muniquer une partie de sa puissance ? b) Qu’allons-nous étudier
dans le chapitre suivant ?
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VOUS êtes-vous d éj à r échauff é à un feu par une nuit
froide ? Vous avez tendu vos mains vers les flammes.
Juste ce qu’il fallait : ni trop pr ès, car la chaleur au-
rait ét é insupportable ; ni trop loin, car l’air vif vous
aurait saisi.

2 Un « feu » nous r échauffe à longueur de journ ée.
Un « feu » qui br ûle à 150 millions de kilom ètres�
de nous. Quelle puissance doit avoir le soleil pour
nous communiquer sa chaleur à une telle distance !
Pourtant, la terre tourne exactement à la bonne dis-
tance autour de cette formidable fournaise thermo-
nucl éaire. Trop pr ès, l’eau se vaporiserait ; trop loin,
elle g èlerait : deux extr êmes qui emp êcheraient
toute vie sur notre plan ète. Vitale, la lumi ère du so-
leil est également propre, efficace et, inutile de le
dire, fort agr éable (Eccl ésiaste 11:7).

3 Pourtant, la plupart des gens ne pr êtent gu ère at-
tention à ce soleil dont leur vie d épend. Ils se pri-
vent d’une le çon importante. La Bible dit à propos

� Pour avoir une id ée de ce que repr ésente une telle distance, son-
gez que, si vous deviez la couvrir en voiture, il vous faudrait plus de
100 ans en roulant à 160 kilom ètres à l’heure 24 heures sur 24.

1-2. Comment le soleil t émoigne-t-il de la puissance cr éatrice de
J éhovah ?
3. Quelle v érit é importante le soleil nous enseigne-t-il ?

C H A P I T R E 5

Puissance cr éatrice
— « Celui qui a fait
le ciel et la terre »



de J éhovah : « Tu as fait la lumi ère et le soleil »
(Psaume 74:16). Le soleil honore J éhovah, « celui
qui a fait le ciel et la terre » (Psaume 19:1 ; 146:6).
Mais il n’est que l’un des innombrables corps c éles-
tes qui nous r év èlent l’incommensurable puissance
cr éatrice de J éhovah. Int éressons-nous à quelques-
uns de ces astres, puis à la terre et à la vie qui y foi-
sonne.

« Levez vos yeux vers le ciel et voyez »
4 Comme vous le savez sans doute, le soleil est uneétoile. Une étoile qui para ît plus grosse que les au-

tres parce qu’elle est beaucoup plus pr ès de nous.
Parlons de sa puissance. En son centre r ègne une
temp érature de 15000000 de degr és centigrades. Si
l’on apportait sur terre un morceau gros comme

4-5. Quelle est la puissance et quelle est la taille du soleil, mais
qu’en est-il si on le compare à d’autres étoiles ?

J éhovah ‘a fait
la lumi ère et le soleil ’.
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une t ête d’ épingle du centre du soleil, la distance
de s écurit é autour de cette minuscule source de cha-
leur serait de 140 kilom ètres. Chaque seconde, l’as-
tre du jour d égage une énergie équivalente à l’explo-
sion de centaines de millions de bombes nucl éaires.

5 Le soleil est si énorme qu’il pourrait conte-
nir plus de 1300000 plan ètes comme la terre. Est-
ce une taille exceptionnelle pour une étoile ? Non.
Les astronomes classent le soleil parmi les naines
jaunes. L’ap ôtre Paul a écrit que « chaque étoile a
un éclat diff érent de celui d’une autre » (1 Corin-
thiens 15:41). Il n’imaginait pas à quel point cette
remarque inspir ée est vraie. On conna ît une étoile

« Il les appelle toutes
par leur nom. »
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tellement gigantesque que, plac ée à l’endroit du so-
leil, elle engloberait la terre. Une autre engloberait
m ême Saturne, alors que cette plan ète est si loin de
nous qu’un engin spatial se d épla çant 40 fois plus
vite qu’une balle de pistolet gros calibre a mis qua-
tre ans à l’atteindre.

6 Impressionnantes par leur taille, les étoiles le sont
plus encore par leur nombre. La Bible les compare
d’ailleurs au « sable de la mer » (J ér émie 33:22).
Cette expression laisse entendre qu’elles sont in-
nombrables, qu’il en existe beaucoup plus qu’on
n’en voit à l’œil nu. Du reste, si un r édacteur de la
Bible, tel que J ér émie, avait essay é de les compter, il
n’en aurait trouv é gu ère plus de trois mille, car c’est
le maximum qu’un œil humain peut d étecter sans
instrument par une nuit claire. Or, cela ne corres-
pond en gros qu’ à une poign ée de sable. Le nombre
r éel des étoiles est fabuleux, comme les grains de sa-
ble de la mer�. Qui serait capable de les compter ?

7 Isa ïe 40:26 r épond : « Levez vos yeux vers le ciel
et voyez. Qui a cr é é ces choses ? C’est celui qui les
fait sortir comme une arm ée, chacune d’elles par

� Certains ont émis l’id ée qu’aux temps bibliques on devait d éj à
utiliser une forme rudimentaire de lunette astronomique. Com-
ment, disent-ils, aurait-on pu savoir autrement que le nombre desétoiles est immense, incalculable, à l’ échelle humaine ? Cette hypo-
th èse infond ée ne tient pas compte de J éhovah, l’Auteur de la Bible
(2 Timoth ée 3:16).

6. Comment la Bible montre-t-elle que le nombre des étoiles est
consid érable d’un point de vue humain ?
7. Que diriez-vous à propos du nombre d’ étoiles qu’il y a dans no-
tre galaxie, ou du nombre de galaxies qu’il y a dans l’univers ?
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son num éro ; il les appelle toutes par leur nom. »
Psaume 147:4 dit qu’« il compte le nombre des étoi-
les ».


À combien s’ él ève le « nombre des étoiles » ?

Question difficile. Selon des astronomes, à elle
seule, notre galaxie, la Voie lact ée, en renfermerait
plus de 100 milliards�. D’autres astronomes affir-
ment qu’il y en a bien plus. Mais il existe beaucoup
d’autres galaxies, peupl ées de bien plus d’ étoiles.
Combien de galaxies ? Les scientifiques disent qu’il
y en a des centaines, voire des milliers, de mil-
liards. Il semble donc que l’homme ne soit pas en
mesure de d éterminer le nombre exact des galaxies ;
combien moins celui des milliards d’ étoiles qu’el-
les contiennent. J éhovah, lui, conna ît ce nombre. Il
donne m ême un nom à chacune de ces étoiles !

8 L’immensit é des galaxies ne peut qu’ajouter à no-
tre crainte respectueuse de Dieu. La Voie lact ée me-
sure, estime-t-on, 100000 ann ées-lumi ère. Un trait
de lumi ère se d épla çant à la vitesse prodigieuse
de 300000 kilom ètres à la seconde mettrait donc
100000 ans à la traverser. Et notre galaxie est loin
d’ être la plus grande. La Bible dit pourtant que
J éhovah ‘ étend’ ces cieux infinis comme un sim-
ple morceau de tissu (Psaume 104:2). Il en or-
donne également les mouvements. De la plus pe-
tite poussi ère interstellaire à la plus gigantesque

� Avez-vous une id ée du temps qu’il vous faudrait pour simple-
ment compter 100 milliards d’ étoiles ?


À raison d’une étoile par se-

conde, 24 heures sur 24 : 3171 ann ées.

8. a) Donnez une id ée de la taille de la Voie lact ée. b) Par quel
moyen J éhovah ordonne-t-il les mouvements des corps c élestes ?
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galaxie, tout se meut selon les lois physiques qu’il
a formul ées et mises en œuvre (Job 38:31-33). On
a compar é les mouvements pr écis des corps c éles-
tes à la chor égraphie d’un ballet. Songez à Celui qui
a cr é é ces choses. Sa prodigieuse puissance cr éatrice
ne vous inspire-t-elle pas une crainte respectueuse ?

« Celui qui a fait la terre par sa force »
9 Notre demeure, la terre, t émoigne, elle aussi, de

la puissance cr éatrice de J éhovah. D’abord, par sa
position pr écise dans le vaste univers. Des sp écialis-
tes s’accordent à dire que beaucoup de galaxies se-
raient inhospitali ères pour une plan ète vivante
comme la n ôtre. Une grande partie de la Voie lact ée
elle-m ême n’a manifestement pas ét é con çue pour
accueillir la vie. En son centre, encombr é d’ étoiles,
le rayonnement est trop fort, et les collisions sont
courantes.


À sa p ériph érie, quantit é d’ él éments in-

dispensables à la vie font d éfaut. Le syst ème solaire
est, lui, id éalement situ é entre ces deux extr êmes.

10 Un g éant veille sur nous de loin : Jupiter. Mille
fois plus grosse que la terre, cette plan ète exerce une
énorme force gravitationnelle, qui lui fait absorber
ou d étourner des corps c élestes de passage. On a cal-
cul é qu’en l’absence de Jupiter la pluie de gros pro-
jectiles venant frapper la terre serait 10000 fois plus
consid érable qu’elle ne l’est. Plus pr ès, notre pla-
n ète b én éficie de l’action d’un satellite pas comme
les autres : la lune. Plus qu’un beau « lampa-

9-10. En quoi les positions du syst ème solaire, de Jupiter, de la terre
et de la lune t émoignent-elles de la puissance de J éhovah ?
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daire », la lune conserve à notre plan ète son incli-
naison, inclinaison responsable du syst ème sta-
ble et pr évisible des saisons, autre atout pour la
vie.

11 La puissance cr éatrice de J éhovah se voit dans
tous les d étails de la conception de la terre. Prenez
l’atmosph ère. Le soleil émet des rayonnements b é-
n éfiques et d’autres mortels. Lorsque ces derniers
frappent la couche sup érieure de l’atmosph ère ter-
restre, ils transforment l’oxyg ène en ozone, ozone
qui absorbe alors la plus grande partie de ces rayon-
nements nocifs. Ainsi, J éhovah a dot é notre plan ète
d’une sorte de bouclier.

12 Ce n’est l à qu’une caract éristique de l’atmo-
sph ère. En effet, ce m élange gazeux complexe a
aussi la propri ét é d’entretenir la vie au niveau et à
proximit é de la surface terrestre. Le cycle de l’eau est
une autre de ses propri ét és remarquables. Le soleil
fait s’ évaporer des mers et des oc éans 400000 mil-
liards de m ètres cubes d’eau par an. Cette vapeur
d’eau se condense en nuages, que les vents atmo-
sph ériques d éplacent. Filtr ée et purifi ée, elle re-
tombe ensuite sous forme de pluie, de neige et de
glace, renouvelant nos r éserves d’eau. C’est le ph é-
nom ène d écrit en Eccl ésiaste 1:7 : « Tous les cours
d’eau affluent vers la mer, mais la mer n’est pas
pleine. Les cours d’eau retournent au lieu d’o ù ils

11. Comment J éhovah a-t-il con çu l’atmosph ère terrestre pour
qu’elle serve de bouclier ?
12. Comment le cycle de l’eau dans l’atmosph ère t émoigne-t-il de
la puissance cr éatrice de J éhovah ?
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coulent, afin de couler de nouveau. » Seul J éhovah
pouvait mettre en place un tel cycle.

13 La vie sous toutes ses formes raconte la puissance
du Cr éateur. De l’imposant s équoia, haut comme
un immeuble de 30 étages, au minuscule plancton
v ég étal, qui pullule dans les oc éans et produit une
bonne partie de notre oxyg ène, la puissance cr éa-
trice de J éhovah est partout manifeste. Le sol lui-
m ême grouille de vie : des vers, des champignons,
des micro-organismes qui s’activent en synergie
complexe, favorisant la croissance v ég étale. Avec
raison, la Bible parle de la « force » du sol (Gen èse
4:12, note).

14 J éhovah est bien « Celui qui a fait la terre par
sa force » (J ér émie 10:12). Sa puissance se retrouve
dans ses r éalisations les plus infimes. Voyez l’atome.
Il en tient plus de un million dans l’ épaisseur
d’un cheveu. M ême si l’on agrandissait un atomeà la taille d’un immeuble de 13 étages, son noyau
ne serait pas plus gros qu’un grain de sel perdu
entre les sixi ème et septi ème étages. C’est pour-
tant à ce noyau infinit ésimal qu’on doit la puis-
sance ph énom énale d égag ée par une explosion
nucl éaire.

« Tout ce qui respire »
15 Une autre preuve manifeste de la puissance cr éa-

13. Quelles manifestations de la puissance du Cr éateur observons-
nous dans le monde v ég étal et le sol ?
14. Quelle puissance m ême un atome rec èle-t-il ?
15. Quelle le çon J éhovah a-t-il donn ée à Job en attirant son atten-
tion sur divers animaux sauvages ?
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trice de J éhovah r éside dans l’abondance de la vie
animale. Dans une longue liste de ce qui loue J ého-
vah, Psaume 148 inclut, au verset 10, les « animaux
sauvages » et les « animaux domestiques ». Pour
faire comprendre à Job pourquoi l’homme de-
vrait éprouver une crainte respectueuse de son
Cr éateur, J éhovah a attir é son attention sur des
animaux comme le lion, le z èbre, le taureau sau-
vage, B éh émoth (l’hippopotame) et L éviathan (pro-
bablement le crocodile). Si l’homme redoute ces
animaux puissants, intimidants et indomptables,
que ne devrait-il pas ressentir envers leur Cr éateur ?
(Job, chapitres 38-41).

16 Psaume 148:10 mentionne également les « oi-
seaux ». Songez seulement à leur extraordinaire va-
ri ét é ! De l’autruche, J éhovah a dit à Job qu’elle
« se moque du cheval et de son cavalier ». De fait,
m ême si elle ne vole pas, cette g éante de 2,50 m è-
tres peut courir à 65 kilom ètres à l’heure, avec
des foul ées de 4,50 m ètres (Job 39:13, 18). L’al-
batros, lui, passe la majeure partie de son exis-
tence dans les airs, au-dessus des mers. Ses trois
m ètres d’envergure permettent à ce voilier par
excellence de planer pendant des heures sans un
battement d’aile. Le calypte d’H él ène, avec ses
cinq centim ètres de long, est le plus petit oi-
seau du monde. Ce colibri au plumage étincelant
peut battre des ailes 80 fois par seconde, faire du
surplace, comme un h élicopt ère, et m ême voler en
arri ère.

16. Qu’est-ce qui vous impressionne chez certains oiseaux ?

63PUISSANCE CR

ÉATRICE — « CELUI QUI A FAIT LE CIEL ET LA TERRE »



17 M ême les « animaux marins » louent J ého-
vah, affirme Psaume 148:7. Int éressons-nous à celui
qui passe pour le plus gros animal ayant ja-
mais v écu sur notre plan ète : la baleine bleue.
Long d’une trentaine de m ètres, cet animal qui
nage dans les « eaux profondes » p èse autant
qu’un troupeau de 30 él éphants adultes. Sa langueà elle seule fait le poids d’un él éphant ; son
cœur, de la taille d’une petite voiture, ne bat que
9 fois par minute (par comparaison, le cœur du co-
libri bat jusqu’ à 1200 fois par minute). L’un au
moins des vaisseaux sanguins de la baleine bleue
est si large qu’un enfant pourrait se glisser à l’in-
t érieur. Comment ne pas se sentir pouss é à repren-
dre cette exhortation finale du livre des Psaumes :
« Que tout ce qui respire loue Jah ! » (Psaume
150:6).

Ce que nous apprend
la puissance cr éatrice de J éhovah

18 Que nous apprend la fa çon dont J éhovah utilise
sa puissance cr éatrice ? Ne sommes-nous pas frap-
p és de respect devant la vari ét é de la cr éation ?
Un psalmiste s’est exclam é : « Que tes œuvres sont
nombreuses, ô J éhovah ! [...] La terre est pleine
de tes productions » (Psaume 104:24). Qui dira le
contraire ?


À ce jour, les biologistes ont identifi é

plus de un million d’esp èces vivantes sur la terre ;

17. Quelles sont les proportions de la baleine bleue, et à quelle con-
clusion logique devrait nous amener l’observation de la cr éation
animale ?
18-19. Quelle est l’ étendue de la vari ét é de la vie sur terre, et que
nous apprend la cr éation sur la souverainet é de J éhovah ?
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mais combien de millions y en a-t-il en tout ? Nul ne
le sait. Un artiste se trouve parfois en panne d’inspi-
ration. Mais la cr éativit é de J éhovah — son pouvoir
d’inventer et de cr éer des choses nouvelles et diver-
ses — est manifestement intarissable.

19 Il existe aussi un rapport entre la puissance cr éa-
trice de J éhovah et sa souverainet é. Le titre « Cr éa-
teur » distingue J éhovah de tout ce qui existe dans
l’univers et qui est immanquablement « cr éation ».
M ême son Fils unique, qui fut un « habile ouvrier »
pendant la cr éation, n’est jamais appel é Cr éateur ni
cocr éateur dans la Bible (Proverbes 8:30 ; Matthieu
19:4). Il n’est que le « premier-n é de toute cr éation »
(Colossiens 1:15). Sa position de Cr éateur conf ère
donc à J éhovah le droit naturel d’exercer un pouvoir
souverain exclusif sur l’ensemble de l’univers (Ro-
mains 1:20 ; R év élation 4:11).


Él éments de m éditation

Psaume 8:3-9 Comment la cr éation de J éhovah peut-elle
nous enseigner l’humilit é ?
Psaume 19:1-6


À quoi la puissance cr éatrice de J éhovah

peut-elle nous inciter, et pourquoi ?
Matthieu 6:25-34 En quoi le fait de r éfl échir à la puissance
cr éatrice de J éhovah nous aide-t-il à combattre l’inqui é-
tude et à nous fixer des priorit és valables ?
Actes 17:22-31 Comment la fa çon dont J éhovah a utilis é
sa puissance cr éatrice nous enseigne-t-elle que l’idol âtrie
est un non-sens et que Dieu n’est pas loin de nous ?
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20 J éhovah a-t-il fini d’utiliser sa puissance pour
cr éer ? La Bible dit qu’ayant achev é son œuvre cr éa-
trice du sixi ème jour « il se mit à se reposer de toute
son œuvre le septi ème jour » (Gen èse 2:2). L’ap ô-
tre Paul a montr é que ce septi ème « jour » dure plu-
sieurs milliers d’ann ées, puisqu’il était toujours en
cours à son époque (H ébreux 4:3-6). Mais ce « re-
pos » est-il total ? Non, car J éhovah ne cesse ja-
mais de travailler (Psaume 92:4 ; Jean 5:17). Par « re-
pos », il faut donc comprendre seulement l’arr êt de
la cr éation physique concernant la terre.


À aucun

moment, en revanche, J éhovah n’a cess é d’œuvrerà la r éalisation de ses desseins, que ce soit en ins-
pirant les Saintes


Écritures ou en travaillant m êmeà des ‘cr éatures nouvelles’, dont nous parlerons au

chapitre 19 (2 Corinthiens 5:17).
21 Au terme de son jour de repos, J éhovah sera en

mesure de d éclarer toute son œuvre terrestre ‘tr ès
bonne’, comme il l’a fait à la fin des six jours de
cr éation (Gen èse 1:31). Comment d écidera-t-il en-
suite d’exercer sa puissance cr éatrice illimit ée ?
Nous l’ignorons. Mais soyons s ûrs qu’il ne ces-
sera de nous fasciner sous ce rapport. Il conti-
nuera éternellement à se r év éler à nous par sa cr éa-
tion (Eccl ésiaste 3:11). Plus nous conna îtrons
notre Grand Cr éateur, plus notre crainte de lui
sera profonde et plus nous nous approcherons de
lui.

20. En quel sens J éhovah se repose-t-il depuis qu’il a achev é sa cr éa-
tion terrestre ?
21. Quel effet la puissance cr éatrice de J éhovah exercera-t-elle éter-
nellement sur les humains fid èles ?
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PRIS au pi ège ! Bloqu és entre des escarpements
infranchissables et la mer, talonn és par l’implacable
arm ée égyptienne, les Isra élites semblent promis
au massacre�. Mo ïse les exhorte pourtant à ne pas
perdre espoir. « J éhovah lui-m ême combattra pour
vous », leur assure-t-il (Exode 14:14).

2 Sans doute invoque-t-il n éanmoins J éhovah,
puisqu’il lui r épond : « Pourquoi cries-tu vers moi
sans arr êt ? [5] L ève ton b âton, tends la main sur
la mer et fends-la » (Exode 14:15, 16). Repr ésentez-
vous la suite des év ènements. J éhovah donne or-
dre à son ange, et la colonne de nuage vient se
placer sur les arri ères d’Isra ël, se d éployant peut- être
comme un rempart devant la ligne d’attaque égyp-
tienne (Exode 14:19, 20 ; Psaume 105:39). Mo ïse
tend sa main. Un vent puissant se l ève, qui com-
mence à fendre la mer. Finalement, les eaux se fi-
gent en deux murailles, lib érant un passage assez
large pour que toute la nation s’y engage (Exode
14:21 ; 15:8).

� D’apr ès l’historien juif Jos èphe, les H ébreux « étaient suivis [...]
de six cents chars de guerre avec 50000 cavaliers et des hoplites au
nombre de 200000 » (Antiquit és juda ïques, II, 324 [XV, 3]).

1-3. a) Quelle menace les

Égyptiens repr ésentaient-ils pour les Is-

ra élites ? b) Comment J éhovah a-t-il combattu pour son peuple ?

C H A P I T R E 6

Puissance destructrice
— « J éhovah est

un puissant guerrier »





3 Devant cette d émonstration de puissance, Pha-
raon devrait battre en retraite. L’orgueil le pousse
au contraire à charger (Exode 14:23). Les


Égyptiens

s’engouffrent à leur tour dans le lit de la mer, mais
voil à que leurs chars se mettent à perdre leurs roues,
ce qui s ème le chaos. Les Isra élites sont à pr ésent en
s écurit é sur l’autre rive. J éhovah commande alors à
Mo ïse : « Tends la main sur la mer pour que les eaux
reviennent sur les


Égyptiens, sur leurs chars et sur

leurs cavaliers. » Les murailles liquides s’effondrent,
engloutissant Pharaon et son arm ée (Exode 14:24-
28 ; Psaume 136:15).

4 La d élivrance d’Isra ël à la mer Rouge a marqu é
l’histoire des relations entre Dieu et les hommes. En
la circonstance, J éhovah s’est montr é un « puissant
guerrier » (Exode 15:3). Quel sentiment cela vous
inspire-t-il ? Sachant la somme de chagrins et de
souffrances que les guerres ont caus ée à l’humanit é,
l’id ée que Dieu utilise sa puissance pour d étruire
vous dissuade-t-elle de vous approcher de lui ?

Guerres de Dieu et guerres des hommes
5 Le titre « J éhovah des arm ées » figure envi-

ron 260 fois dans les

Écritures h ébra ïques et deux

4. a) Quel genre de personne J éhovah s’est-il montr é à la mer
Rouge ? b) Quelle r éticence cette image de J éhovah pourrait-elle
inspirer à certains ?
5-6. a) Pourquoi Dieu est-il appel é à juste titre « J éhovah des ar-
m ées » ? b) En quoi les guerres de Dieu se distinguent-elles des guer-
res humaines ?


À la mer Rouge,
J éhovah s’est montr é un « puissant guerrier ».
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fois dans les

Écritures grecques chr étiennes (1 Sa-

muel 1:11). En tant que Ma ître Souverain, J éhovah
commande une immense arm ée ang élique (Josu é
5:13-15 ; 1 Rois 22:19). La puissance de destruc-
tion de cette arm ée est inimaginable (Isa ïe 37:36).
Évoquer la destruction d’humains n’est pas agr éa-
ble, mais soyons conscients que les guerres de Dieu
n’ont rien de commun avec les guerres mesquines
des hommes. Les chefs militaires et politiques ont
beau enrober leurs agressions de justifications no-
bles, leurs guerres sont invariablement empreintes
de cupidit é et d’ égo ïsme.

6 J éhovah n’agit pas sous le coup d’ émotions irrai-
sonn ées. Deut éronome 32:4 dit de lui : « Le Rocher,
parfaite est son action, car toutes ses mani ères d’agir
sont justes. Dieu de fid élit é qui n’est jamais injuste ;
il est juste et droit. » Sa Parole condamne la fu-
reur effr én ée, ainsi que la cruaut é et la violence (Ge-
n èse 49:7 ; Psaume 11:5). Il ne fait donc jamais rien
sans raison. Il utilise sa puissance destructrice avec
mesure et en dernier recours, comme en t émoigne
cette question transmise par son proph ète


Éz échiel :

« “Est-ce que la mort d’une personne m échante me
fait plaisir ?, d éclare le Souverain Seigneur J ého-
vah. Est-ce que je ne pr éf ère pas qu’elle change de
conduite et qu’elle reste en vie ?” » (


Éz échiel 18:23).

7 Mais alors, pourquoi J éhovah se sert-il de sa puis-
sance pour d étruire ? Avant de r épondre à cette

7-8. a) Qu’a cru à tort Job à propos de ses souffrances ? b) Com-
ment


Élihou a-t-il rectifi é le point de vue de Job sur ce sujet ? c) Que

nous apprend l’erreur de Job ?
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question, évoquons le juste Job. Satan ayant pr é-
tendu que Job, et par extension tout humain, ne res-
terait pas fid èle dans l’ épreuve, J éhovah a r épondu à
sa provocation en lui permettant d’ éprouver l’int é-
grit é de son serviteur. Cons équences pour Job : ma-
ladie, ruine, mort de ses enfants (Job 1:1 – 2:8).
Ignorant de quoi il retournait, Job s’est cru puni in-
justement par Dieu. Pourquoi, lui a-t-il demand é, le
prenait-il pour « cible », le consid érait-il comme son
« ennemi » ? (Job 7:20 ; 13:24).

8 Job se trompait. Un jeune homme du nom d’

Éli-

hou le lui a expliqu é en ces termes : « Es-tu si
convaincu d’avoir raison que tu dises : “Je suis plus
juste que Dieu” ? » (Job 35:2). Penser en savoir plus
que Dieu ou estimer son action injuste n’est pas
sage. « Il est impensable que le vrai Dieu agisse avec
m échancet é, que le Tout-Puissant fasse quelque
chose de mal ! », a d éclar é


Élihou, ajoutant un peu

plus tard : « Comprendre le Tout-Puissant est hors de
notre port ée ; sa force est immense, et il ne viole ja-
mais le droit ni son abondante justice » (Job 34:10 ;
36:22, 23 ; 37:23). Par cons équent, soyons convain-
cus que, lorsque Dieu combat, c’est pour le bon mo-
tif. Ceci pos é, examinons un certain nombre de rai-
sons pour lesquelles le Dieu de paix se mue parfois
en guerrier (1 Corinthiens 14:33).

Ce qui oblige
le Dieu de paix à combattre

9 Apr ès avoir lou é Dieu comme « puissant guerrier »,

9. Pourquoi le Dieu de paix est-il amen é à combattre ?
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Mo ïse s’est exclam é : « Qui est comme toi parmi les
dieux, ô J éhovah ? Qui est comme toi, toi qui te
montres supr êmement saint ? » (Exode 15:11). Sur le
m ême th ème, le proph ète Habacuc a écrit : « Tu as
les yeux trop purs pour regarder le mal et tu ne
peux pas tol érer la m échancet é » (Habacuc 1:13).
Dieu d’amour, J éhovah est aussi un Dieu de saintet é
et de justice, deux qualit és qui exigent parfois la mise
en œuvre de sa puissance destructrice (Isa ïe 59:15-
19 ; Luc 18:7). J éhovah ne ternit donc pas sa sain-
tet é en combattant. C’est, au contraire, parce qu’il est
saint qu’il combat (Exode 39:30).

10 Voyez la situation qu’a engendr ée la r ébellion
du premier couple humain (Gen èse 3:1-6). En tol é-
rant l’injustice d’Adam et


Ève, J éhovah aurait affai-

bli sa position de Souverain de l’univers. Sa justice
exigeait qu’il les condamne à mort (Romains 6:23).
Par ailleurs, dans la toute premi ère proph étie bibli-
que, il pr édit une hostilit é entre ses serviteurs et les
partisans du « serpent », Satan (R év élation 12:9 ; Ge-
n èse 3:15). Le seul moyen de r ésoudre cette hostilit é
serait finalement d’ écraser Satan (Romains 16:20).
Cette ex écution vaudrait de grands bienfaits aux hu-
mains justes, car elle d ébarrasserait la terre de l’in-
fluence satanique et ouvrirait la voie à l’instaura-
tion d’un paradis universel (Matthieu 19:28). Dans
l’intervalle, J éhovah serait parfois oblig é d’interve-
nir, ses serviteurs se trouvant sous la menace

10. a) Quand et comment la n écessit é de combattre s’est-elle im-
pos ée à Dieu pour la premi ère fois ? b) Quel serait le seul moyen
de r ésoudre l’hostilit é pr édite en Gen èse 3:15, et quels bienfaits les
humains justes en retireraient-ils ?
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physique et spirituelle permanente des agents de
Satan.

Dieu intervient
pour supprimer la m échancet é

11 Le d éluge fut l’une de ces interventions.

À pro-

pos de l’ époque de No é, nous lisons en Gen èse 6:11,
12 : « La terre était devenue corrompue aux yeux
du vrai Dieu, et elle était remplie de violence. Oui,
Dieu regarda la terre et elle était corrompue ; tous
les humains sur la terre avaient une vie corrom-
pue. » J éhovah allait-il laisser les m échants souffler
la derni ère étincelle de moralit é qui subsistait sur la
terre ? Non. Il estima de son devoir de d ébarrasser la
terre des individus violents et immoraux par un d é-
luge universel.

12 Il s’est produit à peu pr ès la m ême chose avec
le jugement sur les Canan éens. J éhovah avait r év él é
que d’Abraham viendrait une « descendance » par
laquelle toutes les familles de la terre seraient b é-
nies. Conform ément à ce dessein, il promit de don-
ner aux descendants d’Abraham le pays de Canaan,
alors habit é par les Amorites. Comment allait-il jus-
tifier l’ éviction de ce peuple par la force ? Il pr é-
dit qu’elle n’aurait lieu que 400 ans plus tard, une
fois que la « faute des Amorites� » serait « à son

� Le terme « Amorites » para ît d ésigner ici l’ensemble des peuples
de Canaan (Deut éronome 1:6-8, 19-21, 27 ; Josu é 24:15, 18).

11. Pourquoi Dieu a-t-il estim é devoir provoquer un d éluge univer-
sel ?
12. a) Qu’a annonc é J éhovah à propos de la « descendance »
d’Abraham ? b) Pourquoi les Amorites devaient-ils être extermin és ?
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comble » (Gen èse 12:1-3 ; 13:14, 15 ; 15:13, 16 ;
22:18). Au cours de cette p ériode, les Amorites som-
br èrent dans la corruption. Canaan devint un pays
d’idol âtrie, de meurtres et de pratiques sexuelles d é-
prav ées (Exode 23:24 ; 34:12, 13 ; Nombres 33:52).
On y tuait m ême des enfants en les jetant dans
des feux sacrificiels. Comment un Dieu saint au-
rait-il pu exposer son peuple à pareille m échan-
cet é ? « Le pays est impur, d éclara-t-il, et je le
punirai pour sa faute, et le pays vomira ses habi-
tants » (L évitique 18:21-25). Pour autant, il ne se
livra pas à une tuerie aveugle. Il épargna les Cana-
n éens qui, comme Rahab ou les Gabaonites, mani-
fest èrent de bonnes dispositions (Josu é 6:25 ; 9:3-
27).

Il combat pour son nom
13 J éhovah étant saint, son nom l’est également

(L évitique 22:32). J ésus a appris à ses disciples à
prier ainsi : « Que ton nom soit sanctifi é » (Mat-
thieu 6:9). Or, en attaquant Dieu dans sa r épu-
tation et dans sa mani ère d’exercer la domination,
la r ébellion en


Éden profana son nom. J éhovah ne

pouvait fermer les yeux sur cette r ébellion aggra-
v ée d’une calomnie. Il devait laver son nom (Isa ïe
48:11).

14 Revenons aux Isra élites. Tant qu’ils sont rest és es-
claves en


Égypte, la promesse faite à Abraham selon

laquelle toutes les familles de la terre seraient b énies

13-14. a) Pourquoi J éhovah était-il dans l’obligation de sanctifier
son nom ? b) Comment J éhovah a-t-il lav é son nom d’un op-
probre ?
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par sa descendance a sembl é inconsistante. Mais, en
les d élivrant et en les constituant en nation, J ého-
vah a lav é son nom de cet opprobre. Le proph ète Da-
niel a d’ailleurs dit dans une pri ère : «


Ô J éhovah no-

tre Dieu, toi qui as fait sortir ton peuple de l’

Égypte

par ta main puissante et qui t’es fait un nom qui est
c él èbre » (Daniel 9:15).

15 Notez d’ailleurs que Daniel a prononc é cette
pri ère à un moment o ù les Juifs avaient de nou-
veau besoin que J éhovah agisse pour son nom.
Leur d ésob éissance les avait conduits en captivit é, à
Babylone cette fois. De leur capitale, J érusalem, ne
subsistaient que des ruines. Sachant que le r établis-
sement des Juifs dans leur pays magnifierait le nom
de J éhovah, Daniel a fait cette pri ère : «


Ô J ého-

vah, pardonne.


Ô J éhovah, pr ête attention et agis !
Ne tarde pas, par égard pour ton nom, ô mon Dieu,
car ta ville et ton peuple portent ton nom » (Daniel
9:18, 19).

Il combat pour ses serviteurs
16 L’attention qu’il pr ête à la d éfense de son nom

rend-elle J éhovah froid et égocentrique ? Non, car
sa saintet é et son attachement à la justice l’inci-
tent à prot éger ses serviteurs. Le chapitre 14 de la
Gen èse raconte que, gr âce au soutien de Dieu, Abra-
ham mit en d éroute des troupes bien sup érieures
aux siennes, celles de quatre rois envahisseurs qui
avaient enlev é Loth (son neveu) et sa famille.

15. Pourquoi J éhovah a-t-il lib ér é les Juifs captifs à Babylone ?
16. Expliquez pourquoi l’attention que J éhovah pr ête à la d éfense
de son nom ne le rend pas froid et égocentrique.
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Sans doute cette victoire est-elle la premi ère qui fut
consign ée dans le « livre des Guerres de J éhovah »,
un document qui, semble-t-il, contenait également
des r écits de batailles non rapport és dans la Bi-
ble (Nombres 21:14). Bien d’autres victoires allaient
suivre.

17 Juste avant de p én étrer en Canaan, les Isra é-
lites ont re çu cette assurance de la bouche de
Mo ïse : « J éhovah votre Dieu marchera devant vous
et combattra pour vous, tout comme il l’a fait sous
vos yeux en


Égypte » (Deut éronome 1:30 ; 20:1). De

fait, sous Josu é, le successeur de Mo ïse, puis pen-
dant la p ériode des juges, et jusque sous les rois fid è-
les de Juda, J éhovah a combattu pour ses serviteurs,
leur donnant de nombreuses victoires retentissantes
(Josu é 10:1-14 ; Juges 4:12-17 ; 2 Samuel 5:17-21).

18 J éhovah n’a pas chang é ni n’a renonc é à faire
de la terre un paradis paisible (Gen èse 1:27, 28). Sa
haine de la m échancet é est intacte, et il aime infi-
niment ses serviteurs, en faveur de qui il intervien-
dra sous peu (Psaume 11:7). Attendons-nous en effetà ce que l’hostilit é annonc ée en Gen èse 3:15 attei-
gne prochainement son paroxysme de fa çon specta-
culaire et violente. Pour sanctifier son nom et prot é-
ger son peuple, J éhovah se fera alors une nouvelle
fois « puissant guerrier » (Zacharie 14:3 ; R év élation
16:14, 16).

17. Comment savons-nous que J éhovah a combattu pour les Isra é-
lites apr ès leur entr ée en Canaan ? Citez des exemples.
18. a) Pourquoi pouvons-nous être heureux que J éhovah n’ait pas
chang é ? b) Que se passera-t-il lorsque l’hostilit é annonc ée en Ge-
n èse 3:15 atteindra son paroxysme ?
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19 Prenons un exemple. Un homme voit une b ête
sauvage attaquer sa famille. Il se jette sur le fauve et
le tue. Pensez-vous que sa femme et ses enfants se-
ront horrifi és de son geste ? Ne vous attendez-vous
pas plut ôt à ce qu’ils soient profond ément touch és
par tant d’amour et d’abn égation ? Que Dieu utilise
sa puissance pour d étruire ne devrait pas davantage
nous offusquer. De le savoir pr êt à combattre pour
nous prot éger devrait nous le faire aimer encore
plus, et augmenter aussi notre respect pour sa puis-
sance illimit ée. C’est ainsi que nous pourrons « of-
frir à Dieu un service sacr é [5], avec crainte et v én é-
ration » (H ébreux 12:28).

19. a) Expliquez par un exemple en quoi l’usage que Dieu fait de
sa puissance destructrice peut nous rapprocher de lui. b) Quel ef-
fet la promptitude avec laquelle Dieu nous d éfend devrait-elle avoir
sur nous ?


Él éments de m éditation

2 Rois 6:8-17 En p ériode de grandes difficult és, qu’y a-
t-il d’encourageant à savoir que Dieu est « J éhovah des
arm ées » ?

Éz échiel 33:10-20 Avant de recourir à sa puissance des-
tructrice, quelle possibilit é J éhovah offre-t-il avec mis éri-
corde aux transgresseurs ?
2 Thessaloniciens 1:6-10 Quel soulagement la destruction
prochaine des m échants procurera-t-elle à ceux qui ser-
vent Dieu fid èlement ?
2 Pierre 2:4-13 Qu’est-ce qui am ène J éhovah à utiliser sa
puissance pour d étruire ? Quelles le çons sont ainsi ensei-
gn ées à tous les hommes ?
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Approchez-vous
du « puissant guerrier »

20

Évidemment, la Bible ne nous explique pas tou-

jours en d étail ce qui motivait les d écisions de
J éhovah dans ses guerres. Mais une chose est
s ûre : J éhovah n’utilise jamais sa puissance de des-
truction d’une mani ère injuste, aveugle ou cruelle.
Du reste, il est souvent possible d’ éclaircir un
passage de la Bible en se r éf érant à son contexte
ou à quelque donn ée historique (Proverbes 18:13).
Quoi qu’il en soit, le simple fait de conna ître tou-
jours mieux J éhovah et de m éditer sur ses quali-
t és remarquables nous aidera à dissiper d’ éventuels
doutes. Nous constaterons que nous avons tout
lieu de faire confiance à notre Dieu (Job
34:12).

21 Si J éhovah se montre un « puissant guerrier »
quand la situation l’exige, il n’est pas belliqueux
pour autant. Dans sa vision du char c éleste,
Éz échiel a vu J éhovah pr êt à combattre ses en-
nemis. Mais il l’a vu aussi entour é d’un arc-
en-ciel, symbole de paix (Gen èse 9:13 ;


Éz échiel

1:28 ; R év élation 4:3). J éhovah est manifeste-
ment calme et pacifique. « Dieu est amour », aécrit l’ap ôtre Jean (1 Jean 4:8). Toutes ses quali-
t és s’ équilibrent à la perfection. Quel bonheur de
pouvoir nous approcher de ce Dieu puissant, mais
plein d’amour !

20. Que faire lorsque nous ne comprenons pas bien ce que la Bi-
ble dit sur une guerre de Dieu, et pourquoi ?
21. Bien que J éhovah se montre parfois un « puissant guerrier »,
qu’est-il par nature ?
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EN CE d ébut de 1513 avant notre ère, les Isra éli-
tes p én ètrent dans la r égion du Sina ï. Le danger les
guette. Ils entament en effet la travers ée p érilleuse
d’un « grand et redoutable d ésert [5] habit é par
des serpents venimeux et des scorpions » (Deut éro-
nome 8:15). L’attaque de nations hostiles n’est pas à
exclure. C’est J éhovah, leur Dieu, qui a conduit les
Isra élites jusqu’ici. Sera-t-il capable de les prot éger ?

2 Il les rassure : « Vous avez vu vous-m êmes ce que
j’ai fait aux


Égyptiens pour vous porter sur des ai-

les d’aigles et vous amener vers moi » (Exode 19:4).
J éhovah rappelle à son peuple qu’il l’a d élivr é des
Égyptiens, l’amenant en lieu s ûr comme port é par
des aigles. Les « ailes d’aigles » illustrent bien la pro-
tection divine, et sous plus d’un rapport.

3 Les ailes grandes et puissantes de l’aigle ne lui ser-
vent pas seulement à s’ élever dans les airs. Aux heu-
res chaudes de la journ ée, la m ère prot ège sa fra-
gile nich ée du soleil br ûlant en lui faisant de l’ombre
avec ses ailes d éploy ées, dont l’envergure peut d épas-
ser deux m ètres.


À d’autres moments, elle abrite ses

petits du vent froid en les enveloppant encore une

1-2. Quels dangers mena çaient les Isra élites en 1513 avant notreère lorsqu’ils ont p én étr é dans la r égion du Sina ï, et comment J é-
hovah a-t-il rassur é son peuple ?
3. Pourquoi l’image des « ailes d’aigles » illustre-t-elle bien la pro-
tection divine ?
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fois de ses ailes. Comme un aigle avec sa prog éni-
ture, J éhovah avait prot ég é et abrit é la toute jeune na-
tion d’Isra ël. Dans le d ésert, ses serviteurs pourraient
trouver refuge à l’ombre de ses ailes puissantes aussi
longtemps qu’ils lui resteraient fid èles (Deut éronome
32:9-11 ; Psaume 36:7). Mais pouvons-nous, aujour-
d’hui, esp érer la protection de Dieu ?

Dieu promet sa protection
4 J éhovah est assur ément capable de prot éger ses

serviteurs. N’est-il pas le « Dieu Tout-Puissant » ?
(Gen èse 17:1). Tel un flot qu’on ne peut endiguer,
sa force en action est irr ésistible. La question n’est
donc pas de savoir s’il peut, mais s’il veut utiliser sa
puissance pour prot éger ses serviteurs.

5 La r éponse est clairement oui ! J éhovah nous cer-
tifie qu’il prot égera son peuple. « Dieu est notre re-
fuge et notre force, un secours facile à trouver en
temps de d étresse », affirme Psaume 46:1. Et puisque
Dieu « ne peut mentir », nous pouvons avoir totale-
ment confiance en sa promesse (Tite 1:2). Arr êtons-
nous sur quelques m étaphores utilis ées par J éhovah
pour exprimer son souci de nous prot éger.

6 J éhovah est notre Berger, et « nous sommes son
peuple et les brebis de son p âturage » (Psaume 23:1 ;

4-5. Pourquoi pouvons-nous être s ûrs et certains que Dieu tiendra
sa promesse de nous prot éger ?
6-7. a) Quelle protection le berger des temps bibliques assurait-il à
ses brebis ? b) Comment la Bible illustre-t-elle le d ésir sinc ère de
J éhovah de prot éger ses brebis et de prendre soin d’elles ?

« Il les portera contre sa poitrine. »
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100:3). Peu d’animaux sont aussi vuln érables que les
moutons domestiques. Il fallait du courage au ber-
ger des temps bibliques pour prot éger son petit b é-
tail contre les lions, les loups et les ours, sans par-
ler des voleurs (1 Samuel 17:34, 35 ; Jean 10:12, 13).
Un courage qui n’emp êchait pas la tendresse. Quand
une brebis mettait bas loin de l’enclos, l’homme
veillait sur la b ête tout le temps qu’elle était vuln éra-
ble, puis il prenait l’agneau sans d éfense et le portait
dans l’enclos.

7 En se comparant à un berger, J éhovah nous as-
sure de son d ésir sinc ère de nous prot éger (


Éz échiel

34:11-16). Rappelez-vous Isa ïe 40:11, cette descrip-
tion de J éhovah d éj à évoqu ée au chapitre 2 :
« Comme un berger, il prendra soin de son troupeau.
Il rassemblera les agneaux avec son bras et il les por-
tera contre sa poitrine. » Comment le petit agneau
se retrouvait-il sur la poitrine du berger, dans les
plis de son v êtement ? Il pouvait s’approcher de lui,
et m ême attirer son attention par de l égers coups de
t ête contre sa jambe. Mais c’est le berger qui devait
se baisser, le soulever et le mettre doucement à l’abri
contre lui. N’est-ce pas une image touchante du d é-
sir qu’a notre grand Berger de nous prot éger ?

8 Dieu assortit toutefois sa promesse d’une condi-
tion : il ne prot égera que ceux qui s’approchent de
lui. Proverbes 18:10 dit en effet : « Le nom de J é-
hovah est une tour fortifi ée. Le juste y court et ob-
tient protection. » Aux temps bibliques, on construi-

8. a) Qui Dieu promet-il de prot éger, et comment Proverbes 18:10
le montre-t-il ? b) Comment se r éfugie-t-on dans le nom de Dieu ?
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sait parfois des tours dans le d ésert comme lieux de
refuge. Encore fallait-il s’y enfuir. Il en va de m ême
pour le nom de Dieu. Se contenter de le r ép éter
comme une formule magique ne sert à rien. Pour se
r éfugier dans le nom divin, il faut conna ître Celui
qui le porte, avoir confiance en lui et se conformer à
ses normes justes. Que J éhovah est bon de nous don-
ner l’assurance qu’il sera une tour protectrice si nous
nous tournons vers lui avec foi !

« Notre Dieu est capable de nous sauver »
9 J éhovah n’a pas fait que promettre la protection.

Aux temps bibliques, il a prouv é par des miracles
sa capacit é de prot éger son peuple. Combien de fois
n’a-t-il pas, de sa « main » forte, tenu à distance de
redoutables ennemis d’Isra ël ? (Exode 7:4). Mais des
individus également ont b én éfici é de sa puissance
protectrice.

10 Le jour o ù trois jeunes H ébreux (Shadrak, M é-
shak et Abed-N égo) refus èrent de se prosterner de-
vant son image d’or, Nabuchodonosor, le monarque
le plus puissant de l’ époque, mena ça, furieux, de les
jeter dans un four chauff é à blanc. « Quel est le dieu
qui pourra alors vous sauver de ma main ? » lan ça-
t-il avec arrogance (Daniel 3:15). Les trois jeunes
gens ne doutaient pas que leur Dieu était en mesure
de les prot éger, mais ils ne pr ésum èrent pas qu’il le
ferait. « Si nous devons être jet és dans le four de feu
ardent, r épondirent-ils, le Dieu que nous servons est

9. Qu’a fait J éhovah en plus de promettre sa protection ?
10-11. Quels exemples bibliques montrent que J éhovah a utilis é sa
puissance protectrice en faveur d’individus ?
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capable de nous en sauver » (Daniel 3:17). De
fait, qu’ était ce four de feu ardent, m ême chauff é
sept fois plus que la normale, pour leur Dieu tout-
puissant ? J éhovah les prot égea effectivement, et le
roi dut reconna ître qu’« il n’existe pas d’autre dieu
qui soit capable de sauver comme celui-l à » (Daniel
3:29).

11 J éhovah fit une autre d émonstration remarqua-
ble de sa puissance protectrice lorsqu’il transf éra la
vie de son Fils unique dans le ventre de la vierge
juive Marie. Un ange annon ça à la jeune fille qu’elle
allait ‘ être enceinte et donner naissance à un fils’.
« De l’esprit saint viendra sur toi, et de la puis-
sance du Tr ès-Haut te couvrira de son ombre », pr é-
cisa-t-il (Luc 1:31, 35). Jamais le Fils de Dieu n’allaitêtre apparemment aussi vuln érable. La m ère hu-
maine transmettrait-elle son p éch é et son imperfec-
tion à l’embryon ? Satan parviendrait-il à blesser ouà tuer l’enfant avant sa naissance ? Impossible. J ého-
vah érigea comme un rempart autour de Marie, afin
que rien ne puisse, d ès sa conception, causer du tortà l’embryon — ni imperfection, ni force nuisible, ni
assassin humain, ni d émon. Il continua de prot éger
son Fils bien-aim é durant sa jeunesse (Matthieu 2:1-
15). J ésus demeura ainsi hors de toute atteinte jus-
qu’au moment fix é par Dieu.

12 Pourquoi J éhovah a-t-il accord é une protection
miraculeuse à certains individus ? Ce fut souvent
pour prot éger quelque chose d’encore plus impor-

12. Pourquoi J éhovah a-t-il prot ég é miraculeusement certains in-
dividus aux temps bibliques ?
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tant qu’eux : la r éalisation de son projet. La survie du
petit enfant J ésus, par exemple, était indispensable à
l’accomplissement du projet divin, et par r épercus-
sion au bonheur de l’humanit é. En outre, les nom-
breux r écits montrant la puissance protectrice en ac-
tion font partie des


Écritures inspir ées, qui « ontét é écrites pour nous instruire, afin que, gr âce à no-

tre endurance et à la consolation des

Écritures, nous

ayons l’esp érance » (Romains 15:4). Ils consolident
notre foi dans le Dieu tout-puissant. Mais quelle pro-
tection pouvons-nous attendre de nos jours ?

Ce que n’est pas la protection divine
13 Que J éhovah nous promette sa protection n’im-

plique pas qu’il soit dans l’obligation d’op érer des
miracles pour nous. Jamais il ne nous a garanti une
vie sans probl èmes dans le syst ème actuel. Beaucoup
de ses serviteurs fid èles subissent d’ailleurs toutes
sortes d’adversit és : pauvret é, guerre, maladie, mort.
J ésus n’a pas cach é à ses disciples que, sur le plan in-
dividuel, ils pourraient être tu és pour leur foi. D’o ù
sa recommandation d’endurer jusqu’ à la fin (Mat-
thieu 24:9, 13). Si J éhovah utilisait chaque fois sa
puissance pour nous d élivrer miraculeusement, Sa-
tan aurait beau jeu de le provoquer et de mettre en
doute la sinc érit é de l’attachement que nous vouonsà Dieu (Job 1:9, 10).

14 D’ailleurs, m ême aux temps bibliques, J éhovah

13. J éhovah est-il dans l’obligation d’op érer des miracles pour
nous ? Expliquez.
14. Quels exemples montrent que J éhovah ne prot ège pas tous ses
serviteurs de fa çon identique ?
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n’usait pas de sa puissance protectrice pour
soustraire chacun de ses serviteurs à une mort pr é-
matur ée. L’ap ôtre Jacques, par exemple, fut ex écut é
par H érode vers 44 de notre ère. Un peu plus tard,
Pierre fut, lui, « sauv é de la main d’H érode » (Actes
12:1-11). Quant à Jean, le fr ère de Jacques, il surv é-
cut à Pierre et à Jacques.


À l’ évidence, nous ne pou-

vons pas nous attendre à ce que Dieu prot ège tous ses
serviteurs de fa çon identique. De surcro ît, « temps
difficiles et év ènements impr évus » nous arrivent à
tous (Eccl ésiaste 9:11). Mais alors, comment J ého-
vah nous prot ège-t-il aujourd’hui ?

Protection physique
15 Parlons tout d’abord de la protection physique.

Dans ce domaine, les adorateurs de J éhovah b én é-
ficient d’une protection collective. Sans elle, Satan
ne ferait qu’une bouch ée de nous. L’ élimination du
vrai culte n’est-elle pas l’obsession du « chef de ce
monde » ? (Jean 12:31 ; R év élation 12:17). Certains
des gouvernements les plus puissants de la terre ont
interdit notre pr édication et tent é de nous an éantir.
Mais nous sommes rest és fermes et avons continu é
à pr êcher sans faiblir. Comment expliquer que de
grandes nations aient ét é incapables de r éduire au si-
lence un groupe de chr étiens relativement restreint
et visiblement sans d éfense ? C’est que J éhovah nous
prot égeait de ses ailes puissantes (Psaume 17:7, 8).

15-16. a) Qu’est-ce qui prouve que J éhovah assure une protection
physique collective à ses adorateurs ? b) Quelle assurance avons-
nous que J éhovah prot ège ses serviteurs actuellement et qu’il le fera
pendant la « grande tribulation » ?
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16 Un mot sur la protection physique lors de la
« grande tribulation ». Nous n’avons pas à redou-
ter l’ex écution des jugements divins. J éhovah, en
effet, « sait d élivrer de l’ épreuve les hommes qui
lui sont attach és, mais aussi garder les injustes pour
qu’ils soient d étruits au jour du jugement » (R év éla-
tion 7:14 ; 2 Pierre 2:9). En attendant, soyons
convaincus de deux choses. Premi èrement, J éhovah
ne permettra jamais que ses serviteurs soient effac és
de la terre. Deuxi èmement, il r écompensera ses fid è-
les en leur accordant la vie éternelle dans son
monde de justice, au besoin apr ès une r ésurrection.
O ù ceux qui meurent pourraient-ils être plus en s é-
curit é que dans la m émoire de Dieu ? (Jean 5:28,
29).

17 J éhovah nous pr éserve d ès à pr ésent par sa « pa-
role » vivante, qui a le pouvoir de gu érir des
cœurs et de r éformer des vies (H ébreux 4:12). L’ap-
plication des principes qu’elle contient nous assure
une certaine protection physique. « Moi, J éhovah,
je suis [5] celui qui t’enseigne pour ton bien », lit-
on en Isa ïe 48:17. En nous conformant à la Parole
de Dieu, nous pouvons incontestablement am élio-
rer notre sant é et vivre plus longtemps. Le fait, par
exemple, de nous abstenir des actes sexuels immo-
raux et de nous purifier de toute souillure nous metà l’abri de pratiques impures et d’habitudes nocives
qui causent du tort (Actes 15:29 ; 2 Corinthiens 7:1).
Ne sommes-nous pas reconnaissants à Dieu de nous
prot éger par sa Parole ?

17. Comment J éhovah nous pr éserve-t-il par sa Parole ?
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Protection spirituelle
18 La protection spirituelle est celle qui compte le

plus. Avec amour, J éhovah prot ège notre spiritualit é
en nous fournissant de quoi endurer les épreuves et
pr éserver nos bonnes relations avec lui. Il cherche
ainsi à nous garder en vie non pour quelques ann ées
seulement, mais pour l’ éternit é. Consid érons quel-
ques-uns des moyens qu’il utilise pour nous prot é-
ger spirituellement.

19 J éhovah ‘ écoute la pri ère’ (Psaume 65:2). Aussi,
ouvrons-lui notre cœur quand nous avons l’impres-
sion de crouler sous les difficult és. Nous en reti-
rerons un grand soulagement (Philippiens 4:6, 7).
J éhovah ne fera peut- être pas dispara ître miraculeu-
sement nos probl èmes, mais, en r éponse à nos pri è-
res, il nous communiquera la sagesse dont nous
avons besoin pour y faire face (Jacques 1:5, 6). Par
ailleurs, J éhovah donne son esprit saint à qui le lui
demande (Luc 11:13). Cet esprit puissant nous fera
venir à bout de n’importe quelle épreuve ou dif-
ficult é. Il nous insufflera la « puissance qui d épasse
la normale », et nous tiendrons bon jusqu’ à ce que
J éhovah élimine toute situation douloureuse, dans
le monde nouveau d ésormais tr ès proche (2 Corin-
thiens 4:7).

20 Parfois, J éhovah exerce sa puissance protectrice
par l’interm édiaire de ses adorateurs. Il nous a

18. Quelle protection spirituelle J éhovah nous accorde-t-il ?
19. Comment l’esprit de J éhovah peut-il nous aider à venir à bout
de n’importe quelle épreuve ?
20. Comment J éhovah exerce-t-il parfois sa puissance protectrice
par l’interm édiaire de ses adorateurs ?
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‘attir és’ dans une ‘communaut é mondiale de fr ères’
(1 Pierre 2:17 ; Jean 6:44). Au sein de cette frater-
nit é, nous voyons son esprit saint influencer puis-
samment nos compagnons en bien, produire en eux
du fruit sous la forme de belles qualit és comme
l’amour, la bienveillance et la bont é (Galates 5:22,
23). Aussi, quand nous sommes dans la d étresse et
que l’un d’entre eux se sent pouss é à nous donner
un conseil utile ou à nous dire un mot d’encourage-
ment bienvenu, remercions J éhovah de cette forme
de protection.

21 Enfin, J éhovah nous prot ège par une nourriture
spirituelle fournie au bon moment. Pour nous ai-
der à puiser de la force dans sa Parole, il a charg é
l’« esclave fid èle et avis é » de dispenser cette nour-
riture spirituelle. Publications (telles que les re-
vues La Tour de Garde et R éveillez-vous !), site inter-
net jw.org, r éunions et assembl ées sont autant de
moyens utilis és par cet esclave fid èle pour nous don-
ner la « nourriture au bon moment », c’est- à-dire ce
dont nous avons besoin, quand nous en avons be-
soin (Matthieu 24:45). Ne vous est-il jamais arriv é,
lors d’une r éunion chr étienne, d’entendre un pro-
pos — dans un commentaire, un discours, ou m ême
une pri ère — qui vous a communiqu é exactement la
force et l’encouragement qu’il vous fallait ? N’avez-
vous jamais lu dans l’une de nos revues un article

21. a) Quels moyens J éhovah utilise-t-il pour nous fournir la nour-
riture spirituelle au bon moment par l’interm édiaire de l’« esclave
fid èle et avis é » ? b) Comment avez-vous personnellement tir é pro-
fit des dispositions pr évues par J éhovah pour nous prot éger spiri-
tuellement ?
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qui a chang é quelque chose dans votre vie ? Souve-
nons-nous que J éhovah a pr évu tout cela pour nous
prot éger spirituellement.

22 J éhovah est assur ément un « bouclier pour tous
ceux qui se r éfugient en lui » (Psaume 18:30). S’il
n’utilise pas actuellement sa puissance pour nous
prot éger de tout malheur, nous savons, en revanche,
qu’il l’utilise syst ématiquement pour assurer la r éa-
lisation de son projet. Ce faisant, il agit au mieux de
nos int ér êts à long terme, car, si nous nous appro-
chons de lui et restons dans son amour, il nous ac-
cordera une vie parfaite pour l’ éternit é. Forts de
cette esp érance, nous pouvons consid érer les souf-
frances dans le syst ème actuel comme « momenta-
n ées et l ég ères » (2 Corinthiens 4:17).

22.

À quelle fin J éhovah utilise-t-il syst ématiquement sa puissance,

et en quoi agit-il ainsi au mieux de nos int ér êts ?


Él éments de m éditation

Psaume 23:1-6 Comment J éhovah, le Grand Berger,
prot ège-t-il ses serviteurs et prend-il soin d’eux ?
Psaume 91:1-16 Comment J éhovah nous prot ège-t-il du
malheur spirituel, et que devons-nous faire pour nous
mettre sous sa protection ?
Daniel 6:16-22, 25-27 Quelle d émonstration de sa puis-
sance protectrice J éhovah a-t-il faite à un roi de l’Antiquit é,
et qu’apprenons-nous de ce r écit ?
Matthieu 10:16-22, 28-31


À quelle opposition devons-

nous nous attendre, mais pourquoi ne devrions-nous pas
avoir peur des opposants ?
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L’ENFANT est en larmes. Il a perdu ou cass é son
jouet pr éf ér é. Sa d étresse fait vraiment peine à voir.
Mais que papa retrouve ou r épare le jouet, et le pe-
tit visage s’illumine ! Un geste tout simple pour
l’adulte remplit l’enfant de joie et d’ émerveille-
ment. Il a retrouv é ce qu’il croyait à jamais perdu.

2 J éhovah, notre P ère par excellence, a le pouvoir
de redonner à ses enfants terrestres ce qu’ils pen-
sent irr ém édiablement perdu. Nous ne parlons pas
de jouets, évidemment. Les pertes qui nous affli-
gent en ces « temps difficiles à supporter » sont
beaucoup plus graves (2 Timoth ée 3:1-5). Maison,
biens, emploi, sant é : une grande partie de ce à
quoi les gens tiennent semble menac é en perma-
nence. La destruction de l’environnement et ses
cons équences, l’extinction de nombreuses esp èces
vivantes, constituent aussi des sujets d’inqui étude.
Rien, cependant, ne nous traumatise comme la
mort d’un être cher. Quel vide, quelle impuissance
nous ressentons alors ! (2 Samuel 18:33).

3 Aussi, quel soulagement de savoir que la
puissance de J éhovah est r éparatrice ! Comme
nous le verrons, J éhovah redonnera à ses enfants

1-2. Quelles pertes affligent la famille humaine de nos jours, et
quel effet ont-elles sur nous ?
3. Quelle perspective r éconfortante Actes 3:21 nous ouvre-t-il, et
par quel moyen J éhovah la concr étisera-t-il ?
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terrestres une quantit é étonnante de choses. C’est
m ême, dit la Bible, le « r établissement de toutes
choses » qu’il a en vue (Actes 3:21). Pour ce faire,
il utilisera le royaume messianique dirig é par son
Fils, J ésus Christ, royaume dont les faits indiquent
qu’il a ét é instaur é au ciel en 1914� (Matthieu 24:3-
14). En quoi consistera ce r établissement ? Consi-
d érons quelques-unes des prodigieuses actions r é-
paratrices de J éhovah. L’une d’elles est observable
d ès à pr ésent. Nous pouvons m ême en b én éficier.
D’autres se produiront à une grande échelle dans
l’avenir.

Le r établissement du culte pur
4 J éhovah a d’ores et d éj à r établi le culte pur. Pour

comprendre ce que cela signifie, évoquons une p é-
riode charni ère de l’histoire du royaume de Juda.
Nous aurons un aper çu saisissant de la puissance
r éparatrice de J éhovah en action (Romains 15:4).

5 Imaginez ce qu’ont d û ressentir les Juifs fid èles
en 607 avant notre ère en voyant J érusalem, leur
ville bien-aim ée, d étruite, ses murailles effondr ées,

� Les « temps du r établissement de toutes choses » ont commenc é
lorsque le royaume messianique a ét é établi avec, à sa t ête, un h éri-
tier du fid èle roi David. J éhovah avait promis à David qu’un de ses
h éritiers r égnerait à jamais (Psaume 89:35-37). Mais apr ès la des-
truction de J érusalem par Babylone, en 607 avant notre ère, plus au-
cun descendant de David n’avait si ég é sur le tr ône de Dieu. Lors de
son intronisation au ciel, J ésus, n é sur terre dans la lign ée de David,
est devenu ce Roi promis de longue date.

4-5. Qu’est-il arriv é au peuple de Dieu en 607 avant notre ère, mais
quelle esp érance J éhovah lui a-t-il donn ée ?
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et surtout le glorieux temple de Salomon, centre
du culte pur de J éhovah pour toute la terre, r éduit
à l’ état de ruine (Psaume 79:1). D éport és à Baby-
lone, les survivants laissent derri ère eux un pays
d ésol é, livr é aux b êtes sauvages (J ér émie 9:11).
D’un point de vue humain, tout semble perdu
(Psaume 137:1). Mais J éhovah, qui a pr édit ce d é-
sastre depuis longtemps, a donn é aussi une esp é-
rance : l’avenir apportera un r établissement.

6 Le r établissement est un th ème qui revient en
permanence chez les proph ètes h ébreux�.


À travers

leurs écrits, J éhovah promet un pays restaur é et re-
peupl é, fertile, prot ég é des b êtes sauvages et des at-
taques ennemies — un paradis en somme (Isa ïe
65:25 ;


Éz échiel 34:25 ; 36:35). Sans oublier le

principal : le culte pur r établi et le Temple recons-
truit (Mich ée 4:1-5). Cette esp érance va permettre
aux exil és juifs de mieux supporter leurs 70 ann ées
de captivit é à Babylone.

7 Le moment du r établissement arrive enfin. Lib é-
r és de Babylone, les Juifs retournent à J érusalem et
y reb âtissent le temple de J éhovah (Esdras 1:1, 2).
Tant qu’ils restent attach és au culte pur, J éhovah
les b énit, rendant leur pays fertile et prosp ère, les

� Mo sse, Isa ïe, J ér émie,

Éz échiel, Os ée, Jo ël, Amos, Abdias,

Mich ée et Sophonie ont tous écrit sur ce th ème.

6-8. a) Quel th ème revient en permanence dans les écrits des pro-
ph ètes h ébreux, et quel premier accomplissement ces proph éties
ont-elles connu ? b)


À notre époque, quel accomplissement de

nombreuses proph éties de r établissement les serviteurs de Dieu
ont-ils v écu ?
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prot égeant de leurs ennemis, ainsi que des b êtes
sauvages qui ont envahi la r égion. Quelle joie leur
procure la puissance r éparatrice de J éhovah ! Ces
év ènements n’ont toutefois constitu é qu’un pre-
mier accomplissement, limit é, des proph éties de
r établissement. Un second, bien plus important,
devait avoir lieu « dans la p ériode finale des
jours », à notre époque, une fois l’H éritier de David
investi du pouvoir royal (Isa ïe 2:2-4 ; 9:6, 7).

8 Peu apr ès son intronisation dans le royaume c é-
leste en 1914, J ésus a port é son attention sur les be-
soins spirituels des fid èles sur la terre. Tout comme
le conqu érant perse Cyrus avait lib ér é de Baby-
lone un reste des Juifs en 537 avant notre ère, J ésus
a lib ér é un reste des Juifs spirituels, ses propres dis-
ciples, de l’influence de Babylone la Grande, l’em-
pire universel de la fausse religion (R év élation
18:1-5 ; Romains 2:29). Depuis 1919, le culte pur a
repris sa place dans la vie des vrais chr étiens ; ils
adorent d ésormais J éhovah dans son temple spiri-
tuel purifi é, la disposition qu’il a pr évue pour
l’exercice de ce culte pur (Malachie 3:1-5). En quoi
ce r établissement est-il important pour nous ?

Importance du r établissement spirituel
9 Repla çons ces év ènements dans leur perspective

historique. L’excellente situation spirituelle des
chr étiens du 1er si ècle ne devait pas faire oublier

9. Apr ès l’ époque apostolique, sous l’influence des

Églises de la

chr étient é, qu’est-il advenu du vrai culte, mais qu’a fait J éhovah à
notre époque ?
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que J ésus et les ap ôtres avaient pr édit la corruption
du vrai culte et sa disparition (Matthieu 13:24-
30 ; Actes 20:29, 30). De fait, apr ès l’ époque apos-
tolique est apparue la chr étient é, dont le clerg é a
adopt é des enseignements et des pratiques du pa-
ganisme. Incompr éhensible Trinit é, confession
aux pr êtres, pri ères à Marie et aux saints plut ôt
qu’ à J éhovah : tout a concouru à rendre Dieu pres-
que inapprochable pour les fid èles. Apr ès des si è-
cles d’une telle corruption, qu’a fait J éhovah ? Il a
tout bonnement r établi le culte pur au beau milieu
d’un monde asphyxi é par le mensonge religieux et
souill é de pratiques impies. Il n’est pas exag ér é de
dire que ce r établissement restera un év ènement
majeur des temps modernes.

10 Les vrais chr étiens b én éficient donc d ésormais
d’un paradis spirituel qui se d éveloppe sans cesse.
Ce paradis pr ésente deux grandes caract éristiques.
La premi ère est le culte pur du vrai Dieu, J é-
hovah, culte qu’il a d ébarrass é du mensonge
et des alt érations. Notre P ère c éleste nous four-
nit une nourriture spirituelle qui nous permet de
le conna ître, de lui plaire et de nous approcher de
lui (Jean 4:24). La deuxi ème caract éristique du pa-
radis spirituel concerne des personnes. Comme
Isa ïe l’avait annonc é, « dans la p ériode finale des
jours » J éhovah a enseign é les voies de la paix à
ses adorateurs. Il a aboli la guerre parmi eux. Il les

10-11. a) Quelles sont les deux grandes caract éristiques du paradis
spirituel, et en quoi vous concernent-elles ? b) Quel genre de per-
sonnes J éhovah rassemble-t-il dans le paradis spirituel, et à quoi au-
ront-elles le bonheur d’assister ?
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aide à rev êtir la « personnalit é nouvelle » malgr é
leurs d éfauts. Il b énit leurs efforts en leur donnant
son esprit saint qui produit en eux un beau fruit
(

Éph ésiens 4:22-24 ; Galates 5:22, 23). Quiconque

se soumet à l’influence de l’esprit de Dieu fait vrai-
ment partie du paradis spirituel.

11 J éhovah rassemble dans ce paradis le genre de
personnes qu’il aime : des humains qui l’aiment
aussi, qui aiment la paix et qui sont « conscients
de leurs besoins spirituels » (Matthieu 5:3). Ceux-
l à auront le bonheur d’assister à un r établissement
encore plus remarquable : le r établissement de
l’humanit é et de la terre tout enti ère.

« Voyez ! Je suis en train de faire
toutes choses nouvelles »

12 De nombreuses proph éties de r établissement
appellent plus qu’une restauration spirituelle.
Isa ïe, par exemple, a parl é d’une époque o ù mala-
des, boiteux, aveugles et sourds seraient gu éris et
o ù m ême la mort serait engloutie pour toujours
(Isa ïe 25:8 ; 35:1-7). Or, ces promesses n’ont pas
connu de r éalisations litt érales dans l’Isra ël d’au-
trefois. Et, bien que nous ayons vu leur accomplis-
sement spirituel à notre époque, tout porte à croire
qu’elles auront aussi un accomplissement litt éral
et à grande échelle dans l’avenir. Comment le
savons-nous ?

12-13. a) Pourquoi les proph éties de r établissement doivent-elles
avoir un autre accomplissement ? b) Quel projet pour la terre J é-
hovah a-t-il exprim é en


Éden, et quelle assurance J éhovah nous

donne-t-il ?
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13 En

Éden, J éhovah avait exprim é tr ès clairement

son projet pour la terre : qu’elle soit peupl ée
d’une immense famille unie, heureuse et en
bonne sant é. L’homme et la femme devaient s’oc-
cuper de la terre, et de tous ses animaux,
avec l’objectif d’en faire un paradis (Gen èse 1:28).
On en est loin aujourd’hui ! Mais soyons cer-
tains que J éhovah m ène toujours à bien ses pro-
jets (Isa ïe 55:10, 11). Il a charg é J ésus, son Roi
messianique, d’instaurer ce paradis universel (Luc
23:43).

14 Vous imaginez-vous la terre tout enti ère trans-
form ée en paradis ? C’est à ce propos que J ého-
vah a dit : « Voyez ! Je suis en train de faire tou-
tes choses nouvelles » (R év élation 21:5). Quel
sens faut-il donner à ces paroles ? Apr ès que J ého-
vah aura d écha în é sa puissance destructrice contre
l’actuel monde m échant, il subsistera « un nou-
veau ciel et une nouvelle terre », ce qui signifie
que, du ciel, un nouveau gouvernement diri-
gera, sur terre, une nouvelle soci ét é compos ée
des humains qui aiment J éhovah et font sa vo-
lont é (2 Pierre 3:13). Satan et ses d émons seront
mis hors d’ état de nuire (R év élation 20:3). Pour la
premi ère fois depuis des mill énaires, les hom-
mes seront affranchis de cette influence corrup-
trice, haineuse et malfaisante. Le soulagement, on
le con çoit, sera énorme.

14-15. a) Comment J éhovah fera-t-il « toutes choses nouvelles » ?
b)


À quoi ressemblera la vie dans le paradis, et quel aspect de cette

vie vous attire le plus ?
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15 Nous serons enfin en mesure de prendre soin
de notre magnifique plan ète comme cela aurait d û
se faire au d épart. La terre poss ède ses propres ca-
pacit és r ég én ératrices. Lacs et cours d’eau pollu és
se purifient d’eux-m êmes quand on tarit les sour-
ces de pollution. Que s’ éteigne le fracas des armes,
et les paysages d éfigur és par la guerre cicatriseront
leurs plaies. Quel plaisir ce sera de travailler en
harmonie avec la terre, de l’aider à devenir un im-
mense


Éden à la faune et à la flore d’une infinie

vari ét é ! Oubli ée, la destruction aveugle des esp è-
ces animales et v ég étales ! L’homme sera en paix
avec toute la cr éation terrestre. Les enfants n’au-
ront plus rien à craindre des b êtes sauvages (Isa ïe
9:6, 7 ; 11:1-9).

16 Ce r établissement nous touchera aussi d’une
mani ère tr ès personnelle. Apr ès Armagu édon, les
survivants verront les gu érisons miraculeuses se
multiplier aux quatre coins du monde. Comme
lors de sa vie sur terre, J ésus utilisera la puissance
de Dieu pour rendre la vue aux aveugles, l’ou ïe aux
sourds, la mobilit é aux boiteux et aux infirmes
(Matthieu 15:30). Les personnes âg ées recouvre-
ront la r ésistance, la sant é et la vigueur de leur jeu-
nesse (Job 33:25). Les rides s’effaceront, les mem-
bres s’affermiront, les muscles retrouveront force
et souplesse. Tous les humains fid èles sentiront
les effets du p éch é et de l’imperfection s’estom-

16. Dans le paradis, quel r établissement touchera chaque humain
fid èle ?
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per jusqu’ à dispara ître compl ètement. Quelle grati-
tude n’ éprouverons-nous pas alors envers J éhovah
Dieu pour sa merveilleuse puissance r éparatrice !
Mais consid érons à pr ésent un aspect particuli ère-
ment r éconfortant de cette extraordinaire époque
de r établissement.

Les morts rendus à la vie
17 Les sadduc éens ne croyaient pas à la r ésurrec-

tion. J ésus a repris ces chefs religieux en ces ter-
mes : « Vous êtes dans l’erreur, parce que vous ne
connaissez ni les


Écritures ni la puissance de

Dieu » (Matthieu 22:29). Les

Écritures r év èlent en

effet que J éhovah poss ède cette puissance r épa-
ratrice.

18 Voyez ce qui s’est pass é à l’ époque d’

Élie. Une

veuve tient dans ses bras le corps inerte de son fils
unique. L’enfant est mort. Le proph ète


Élie, que

cette femme a log é quelque temps, doit être boule-
vers é. Il y a peu, il a contribu é à sauver le gar çon
de la famine et, sans doute, s’est-il attach é à lui. La
m ère, elle, est an éantie. Ce fils était tout ce qui la
rattachait encore à son mari. Peut- être esp érait-elle
qu’il s’occuperait d’elle dans sa vieillesse. D ésem-
par ée, elle croit payer l à quelque faute pass ée. C’en
est trop pour


Élie ! Il prend doucement l’enfant

des bras de sa m ère, le monte dans sa chambre et,
l à, demande à J éhovah Dieu de lui redonner sa vie
(1 Rois 17:8-21).

17-18. a) Pourquoi J ésus a-t-il repris les sadduc éens ? b) Qu’est-ce
qui a amen é


Élie à prier J éhovah d’op érer une r ésurrection ?

99PUISSANCE R

ÉPARATRICE — « TOUTES CHOSES NOUVELLES »



19

Élie n’ était pas le premier à croire à la r ésurrec-

tion. Des si ècles avant lui, Abraham était persuad é
que J éhovah poss édait cette puissance r éparatrice
— et pour cause. Il avait 100 ans et sa femme, Sara,
90 quand J éhovah avait r établi miraculeusement,
comme ramen é à la vie, leurs facult és reproductri-
ces pour permettre à Sara d’avoir un fils (Ge-
n èse 17:17 ; 21:2, 3). Plus tard, lorsque J ého-
vah lui a demand é de lui sacrifier le gar çon devenu
adulte, Abraham a montr é sa foi, estimant que J é-
hovah pourrait rendre la vie à son cher Isaac (H é-
breux 11:17-19). Cette foi intense explique peut-être qu’avant de gravir la montagne pour offrir son
fils, Abraham ait assur é à ses serviteurs qu’ils re-
viendraient tous les deux (Gen èse 22:5).

20 J éhovah ayant épargn é Isaac, il n’a pas ét é n é-
cessaire qu’il le ressuscite. Dans le cas d’


Élie, en re-

vanche, le fils de la veuve était bel et bien mort.
Mais pas pour longtemps, puisque J éhovah a r é-
compens é la foi de son proph ète en ressuscitant
l’enfant. En rendant celui-ci à sa m ère,


Élie pro-

noncera ces mots inoubliables : « Regarde, ton fils
est vivant » (1 Rois 17:22-24).

21 C’est la premi ère fois dans la Bible qu’on voit

19-20. a) Comment Abraham a-t-il montr é sa foi dans la puissance
r éparatrice de J éhovah, et d’o ù lui venait cette foi ? b) Comment
J éhovah a-t-il r écompens é la foi d’


Élie ?

21-22. a) Quelle est la raison d’ être des r écits de r ésurrections con-
sign és dans la Bible ? b) Quelle sera l’ampleur de la r ésurrection
dans le paradis, et qui en sera charg é ?

« Regarde, ton fils est vivant. »
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J éhovah utiliser sa puissance pour r établir une vie
humaine. Par la suite, il accordera ce pouvoir à


Éli-

s ée, à J ésus, à Paul et à Pierre. Bien s ûr, ces ressus-
cit és sont morts de nouveau un jour, mais ce qui
leur est arriv é nous donne un magnifique aper çu
des choses à venir.

22 Dans le paradis, J ésus sera pleinement « la r é-
surrection et la vie » (Jean 11:25). Il ressuscitera
des millions de disparus pour leur donner la
possibilit é de vivre éternellement sur la terre,
dans le paradis (Jean 5:28, 29). Voyez-vous ces
amis, ces parents que la mort a tenus s épar és si
longtemps et qui tombent dans les bras les uns
des autres, ivres de bonheur ? L’humanit é tout
enti ère louera J éhovah pour sa puissance r épara-
trice.


Él éments de m éditation

2 Rois 5:1-15 Comment son humilit é a-t-elle valu à un
homme des temps bibliques de b én éficier de la puissance
r éparatrice de J éhovah ?
Job 14:12-15 Quelle confiance Job nourrissait-il, et quel
effet ces versets pourraient-ils avoir sur notre propre esp é-
rance ?
Psaume 126:1-6 Que pourrions-nous éprouver enpensant
au r établissement du culte pur à notre époque et à notre
participation à ce r établissement ?
Romains 4:16-25 Pourquoi est-il important d’avoir foi
dans la puissance r éparatrice de J éhovah ?
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23 J éhovah a assorti toutes ces esp érances de la
meilleure des garanties. Dans sa plus grande d é-
monstration de puissance, il a ressuscit é son Fils à
la vie spirituelle pour en faire le second dans l’uni-
vers, juste au-dessous de lui. J ésus ressuscit é est ap-
paru à des centaines de personnes (1 Corinthiens
15:5, 6). N’y a-t-il pas l à de quoi convaincre m ême
les sceptiques ? J éhovah, c’est une certitude, a le
pouvoir de r établir la vie !

24 Notre Dieu n’a pas seulement le pouvoir de re-
lever les morts ; il en a aussi le d ésir. Sous inspi-
ration, le fid èle Job a r év él é que J éhovah d ésire ar-
demment ramener les morts à la vie (Job 14:15).
Comment ne pas se sentir attir é vers un Dieu aussi
impatient d’utiliser sa puissance r éparatrice avec
tant d’amour ? Rappelons-nous, cependant, que la
r ésurrection n’est qu’un pan de la grande œuvre
de r établissement de J éhovah. Aussi, tout en conti-
nuant à vous approcher de lui, accordez du prix à
votre esp érance de voir un jour J éhovah « faire tou-
tes choses nouvelles » (R év élation 21:5).

23. Quelle a ét é la plus grande d émonstration de puissance r éali-
s ée par J éhovah, et en quoi garantit-elle la s ûret é de notre esp é-
rance ?
24. Qu’est-ce qui nous assure que J éhovah ressuscitera les morts,
et quelle esp érance pouvons-nous tous nourrir ?
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LES disciples sont terrifi és. La temp ête les a surpris
en pleine travers ée. Les col ères de la mer de Gali-
l ée n’ont pourtant rien pour les surprendre� — plu-
sieurs d’entre eux ne sont-ils pas p êcheurs de m é-
tier ? (Matthieu 4:18, 19). Mais, en l’occurrence,
c’est un « vent de temp ête tr ès violent », et les flots
sont d écha în és. On manœuvre f ébrilement pour
tenter de garder le cap, mais rien n’y fait. ‘Les va-
gues s’ écrasent sur le bateau’, qui commence à se
remplir.


À la poupe, malgr é le vacarme, J ésus dortà poings ferm és. Il se repose d’une journ ée haras-

sante pass ée à enseigner les foules. Craignant pour
leur vie, les disciples le r éveillent : « Seigneur, sauve-
nous ! Nous allons mourir ! » (Marc 4:35-38 ; Mat-
thieu 8:23-25).

2 J ésus n’est pas effray é. S ûr de lui, il r éprimande le
vent et la mer : « Silence ! Tais-toi ! » Les él éments
lui ob éissent instantan ément : la temp ête tombe, les

� Les temp êtes soudaines ne sont pas rares en mer de Galil ée. En
raison de la basse altitude de ce lac (environ 200 m ètres au-dessous
du niveau de la mer), l’air y est beaucoup plus chaud que dans la r é-
gion environnante. Il en r ésulte des perturbations atmosph ériques.
Du nord, des vents violents s’engouffrent dans la vall ée du Jourdain
depuis le mont Hermon. Au calme peut succ éder brutalement la
temp ête.

1-3. a) Quelle situation terrifiante les disciples ont-ils v écue en
mer de Galil ée, et qu’a fait J ésus ? b) Pourquoi J ésus est-il appel é à
juste titre la « puissance de Dieu » ?

C H A P I T R E 9
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vagues s’apaisent, et un « grand calme » se fait. Une
peur extraordinaire saisit alors les disciples. « Qui
est donc cet homme ? » se murmurent-ils l’un à
l’autre. Oui, qui est cet homme capable de r épri-
mander le vent et la mer comme on corrige un en-
fant turbulent ? (Marc 4:39-41 ; Matthieu 8:26, 27).

3 J ésus n’ était pas un homme comme les autres.
Pour lui et par son interm édiaire, J éhovah s’est li-
vr é à de prodigieux actes de puissance. « Christ est
la puissance de Dieu », écrira à juste titre l’ap ôtre
Paul (1 Corinthiens 1:24). Comment la puissance
de Dieu se manifeste-t-elle en J ésus ? Et quelle inci-
dence l’usage que J ésus a fait de sa puissance peut-il
avoir sur notre vie ?

La puissance du Fils unique de Dieu
4 Parlons de la puissance que poss édait J ésus dans

sa vie pr éhumaine. J éhovah a exerc é « sa puissanceéternelle » pour cr éer son Fils unique, le futur J é-
sus Christ (Romains 1:20 ; Colossiens 1:15). Puis il
l’a charg é de concr étiser ses desseins cr éateurs, lui
octroyant à cette fin une puissance et un pouvoir
consid érables. La Bible dit du Fils : « Toutes choses
vinrent à l’existence par son interm édiaire, et pas
m ême une chose ne vint à l’existence si ce n’est par
son interm édiaire » (Jean 1:3).

5 L’ampleur de cette mission donne le vertige. Les
millions d’anges, l’univers physique et ses milliards

4-5. a) Quelle puissance et quel pouvoir J éhovah a-t-il confi és à
son Fils unique ? b) Quelle force le Fils avait-il à sa disposition pour
r éaliser les desseins cr éateurs de son P ère ?
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de galaxies, la terre avec ses formes de vie si vari ées :
imaginez la puissance qu’il a fallu pour produire
tout cela. Mais le Fils disposait de la plus formidable
force de l’univers : l’esprit saint de Dieu. Quel plai-
sir pour lui d’avoir ét é l’habile Ouvrier dont J ého-
vah s’est servi pour cr éer toutes les autres choses !
(Proverbes 8:22-31).

6

Était-il possible que le Fils unique de Dieu se voie

confier encore plus de puissance et de pouvoir ?
Apr ès sa mort ici-bas et sa r ésurrection, il a d éclar é :
« Tout pouvoir m’a ét é donn é dans le ciel et sur la
terre » (Matthieu 28:18). J ésus a donc re çu et la capa-
cit é et le droit d’exercer la puissance dans tout l’uni-
vers. « Roi des rois et Seigneur des seigneurs », il
a d ésormais autorit é pour ‘r éduire à rien tout gou-
vernement et tout pouvoir et puissance’ — visibles
et invisibles — qui s’opposent à son P ère (R év élation
19:16 ; 1 Corinthiens 15:24-26).


À l’exception de lui-

m ême, J éhovah ‘n’a rien laiss é qui ne soit pas sou-
mis’ à J ésus (H ébreux 2:8 ; 1 Corinthiens 15:27).

7 Faut-il craindre que J ésus fasse mauvais usage de
sa puissance ? Non, car il aime trop son P ère pour
jamais lui d éplaire (Jean 8:29 ; 14:31). Il sait, pour
l’avoir vu à l’œuvre, que J éhovah n’abuse pas de sa
toute-puissance, qu’il cherche au contraire à « mon-
trer sa force en faveur de ceux qui ont un cœur en-
tier pour lui » (2 Chroniques 16:9). Et puis, J é-
sus partage l’amour de son P ère pour les hommes.

6. Quelle puissance et quel pouvoir J ésus a-t-il re çus apr ès sa mort
sur terre et sa r ésurrection ?
7. Quelle garantie avons-nous que J ésus n’abusera jamais de la puis-
sance que J éhovah lui a donn ée ?
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Nous pouvons donc être s ûrs qu’il exercera toujours
sa puissance à des fins bienfaisantes (Jean 13:1). Du
reste, ses actes parlent d’eux-m êmes. Consid érons la
puissance qu’il poss édait quand il était sur terre, et
l’utilisation qu’il en faisait.

« Il parlait avec puissance »
8 Si J ésus ne semble pas avoir op ér é de miracles du-

rant son enfance à Nazareth, les choses ont chang é
apr ès son bapt ême, en l’an 29. Il avait environ
30 ans (Luc 3:21-23). « Dieu l’a oint d’esprit saint et
de puissance, nous apprend la Bible, et [5] il a tra-
vers é le pays tout en faisant le bien et en gu érissant
tous ceux qui étaient opprim és par le Diable » (Ac-
tes 10:38). « Faisant le bien » : n’est-ce pas l’indice
d’une bonne utilisation de sa puissance ? Une fois
oint, J ésus est devenu un « proph ète qui parlait et
agissait avec puissance » (Luc 24:19).

9 En quel sens J ésus parlait-il avec puissance ?
Comme il enseignait souvent en plein air — au bord
des lacs, à flanc de colline, dans les rues, sur les pla-
ces de march é —, il était facile à ceux que ses paro-
les n’accrochaient pas de passer leur chemin (Marc
6:53-56 ; Luc 5:1-3 ; 13:26). Quant aux autres, ils
devaient faire l’effort de conserver ces paroles dans
leur esprit et leur cœur, car la page imprim ée
n’existait pas. Il fallait donc que l’enseignement de

8. Quel pouvoir J ésus a-t-il re çu lors de son onction, et comment
a-t-il utilis é sa puissance ?
9-11. a) O ù J ésus enseignait-il souvent, et quelle difficult é cela au-
rait-il pu lui poser ? b) Pourquoi la foule était-elle ébahie par sa ma-
ni ère d’enseigner ?
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J ésus soit à la fois captivant, limpide et facile à re-
tenir. Ce n’ était pas un probl ème pour lui. Voyez le
Sermon sur la montagne.

10 Par un matin du d ébut de l’an 31, une foule
se rassemble sur le versant d’une colline, non loin
de la mer de Galil ée. Certains, qui viennent de Ju-
d ée et de J érusalem, ont parcouru une centaine de
kilom ètres ; d’autres arrivent du nord, de la r égion
maritime de Tyr et de Sidon. De nombreux malades
s’approchent de J ésus pour le toucher, et il les gu érit
tous. Une fois qu’il ne reste plus une seule personne
atteinte d’affection grave, J ésus commence à ensei-
gner (Luc 6:17-19). Quand il a fini, il laisse un audi-
toire ébahi. Pourquoi ?

11 Des ann ées plus tard, un t émoin écrira : « La
foule était ébahie par sa mani ère d’enseigner, car
il enseignait en homme qui a autorit é » (Matthieu
7:28, 29). J ésus parlait avec une puissance qui était
palpable. Il s’exprimait au nom de Dieu et fondait
son enseignement sur l’autorit é de la Parole de Dieu
(Jean 7:16). Ses propos étaient clairs, ses exhorta-
tions persuasives, ses arguments irr éfutables. Il al-
lait au fond des choses et parlait au cœur. Il ap-
prenait aux gens comment trouver le bonheur,
comment prier, comment chercher le royaume de
Dieu, comment b âtir pour un avenir s ûr (Matthieu
5:3 – 7:27). Ses mots tiraient de leur torpeur les
cœurs affam és de v érit é et de justice, et certains de
ses auditeurs acceptaient alors de « se renier » et de
tout abandonner pour le suivre (Matthieu 16:24 ;

« Ils virent J ésus qui marchait sur l’eau. »
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Luc 5:10, 11). Cela n’atteste-t-il pas qu’il parlait avec
puissance ?

« Il agissait avec puissance »
12 J ésus « agissait avec puissance » (Luc 24:19). Les

Évangiles lui attribuent plus de 30 miracles�, tous
op ér és gr âce à la « puissance de J éhovah » (Luc
5:17). Cela repr ésente des milliers d’individus se-
courus. En nourrissant 5000 hommes, et plus tard
4000 autres, « sans compter les femmes et les jeunes
enfants », c’est à des milliers et des milliers de per-
sonnes que J ésus a fait du bien en seulement deux
miracles (Matthieu 14:13-21 ; 15:32-38).

13 Ses œuvres de puissance pr ésentaient une
grande diversit é. Il expulsait les d émons sans dif-
ficult é (Luc 9:37-43). Il avait pouvoir sur la mati ère,étant capable de changer de l’eau en vin ou, de-
vant ses disciples sid ér és, de marcher sur l’eau
(Jean 2:1-11 ; 6:18, 19). Aucune maladie ne lui r ésis-
tait, qu’il s’agisse de d éficience organique, d’affec-
tion chronique ou d’atteinte mortelle (Marc 3:1-5 ;
Jean 4:46-54). Ses gu érisons rev êtaient elles-m êmes
des formes tr ès diverses. Plusieurs ont ét é r éalis éesà distance, d’autres par contact physique (Matthieu
8:2, 3, 5-13). Certaines étaient instantan ées, d’au-
tres graduelles (Marc 8:22-25 ; Luc 8:43, 44).

� De surcro ît, les

Évangiles groupent parfois de tr ès nombreux

miracles dans un m ême tableau. C’est ainsi qu’un jour ‘tous les
habitants d’une ville’ sont venus vers J ésus et qu’il a gu éri alors
« beaucoup » de malades (Marc 1:32-34).

12-13. En quel sens J ésus ‘agissait-il avec puissance’, et quelle di-
versit é ses miracles pr ésentaient-ils ?
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14 Mais il y a plus remarquable encore : J ésus avait
pouvoir sur la mort. Les


Évangiles montrent qu’en

trois circonstances il a ramen é un mort à la vie, ren-
dant une fillette de 12 ans à ses parents, un fils uni-
que à sa m ère veuve et un homme à ses sœurs (Luc
7:11-15 ; 8:49-56 ; Jean 11:38-44). Aucun cas n’ était
trop compliqu é. L’adolescente a ét é relev ée de son
lit de mort juste apr ès qu’elle eut expir é, le fils de
la veuve de sa civi ère fun èbre sans doute le jour de
son d éc ès, et Lazare de sa tombe quatre jours apr ès
sa mort.

Une utilisation d ésint éress ée,
responsable et bienveillante de la puissance

15 Imaginez cette puissance entre les mains d’un di-
rigeant imparfait.


À quels abus ne donnerait-elle pas

lieu ! Mais J ésus était sans p éch é (1 Pierre 2:22). Il ne
s’est pas laiss é contaminer par l’ égo ïsme, l’ambition
et la cupidit é qui incitent les hommes imparfaits à
user de leur puissance au d étriment d’autrui.

16 J ésus exer çait sa puissance avec d ésint éresse-
ment, non pour son avantage personnel. Tenaill é
par la faim, il s’est refus é à changer des pierres en
pains (Matthieu 4:1-4). Il avait peu de biens, signe
qu’il ne profitait pas de ses pouvoirs pour s’enri-
chir (Matthieu 8:20). Un autre él ément renforce le
caract ère d ésint éress é de ses œuvres de puissance :
ses miracles lui co ûtaient quelque chose. Lorsqu’il

14. En quelles circonstances J ésus a-t-il montr é qu’il avait pouvoir
sur la mort ?
15-16. Quels faits indiquent que J ésus exer çait sa puissance avec d é-
sint éressement ?
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gu érissait, f ût-ce une seule personne, une puissance
sortait de lui, et il le ressentait (Marc 5:25-34).
Quand on pense qu’il laissait des foules le toucher,
et que tous étaient gu éris ! (Luc 6:19). Quelle abn é-
gation, vraiment !

17 J ésus faisait également un usage responsable de
sa puissance. Il ne cherchait pas à se donner en spec-
tacle ni à faire étalage de ses pouvoirs (Matthieu 4:5-
7). C’est ainsi qu’il a refus é d’op érer des signes pour
satisfaire la curiosit é mal plac ée d’H érode (Luc 23:8,
9). Loin de crier sa puissance sur les toits, il recom-
mandait souvent à ceux qu’il gu érissait de ne pas en
parler (Marc 5:43 ; 7:36). Il ne voulait pas qu’on tire
des conclusions sur son identit é à partir de r écits à
sensation (Matthieu 12:15-19).

18 Cet homme puissant se distinguait totalement
des dirigeants au cœur sec qui exercent leur pouvoir
sans s’inqui éter des besoins et des souffrances d’au-
trui. J ésus se souciait des gens. La seule vue des affli-
g és le bouleversait, et il se sentait pouss é à les
soulager (Matthieu 14:14). Il tenait compte de leurs
sentiments et de leurs besoins, pr évenance qui in-
fluen çait la fa çon dont il utilisait sa puissance. T é-
moin l’ épisode émouvant rapport é en Marc 7:31-37.

19 De grandes foules trouvent J ésus et lui am ènent
de nombreux malades, qu’il gu érit tous (Matthieu

17. Comment J ésus a-t-il montr é qu’il faisait un usage responsable
de sa puissance ?
18-20. a) Qu’est-ce qui influen çait la fa çon dont J ésus utilisait sa
puissance ? b) Que pensez-vous de la mani ère dont J ésus a gu éri un
certain sourd ?
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15:29, 30). Mais il s’int éresse à un homme en parti-
culier. C’est un sourd, qui parle difficilement. Ayant
peut- être d écel é sa grande nervosit é ou son malaise,
J ésus, plein d’attention, l’entra îne à part, à l’ écart
de la foule. Une fois seul avec lui, il lui indique par
signes ce qu’il compte faire. Il ‘met ses doigts dans
les oreilles de l’homme, crache� et lui touche la lan-
gue’ (Marc 7:33). Puis, regardant le ciel, il pousse
un profond soupir. Par cette mimique, il informe
le sourd que c’est par la puissance de Dieu qu’il va
agir. Il dit alors : « Ouvre-toi » (Marc 7:34). Aussit ôt
l’homme retrouve le sens de l’ou ïe et se met à parler
normalement.

20 N’est-il pas touchant de penser qu’en plus de
gu érir les gens par la puissance que lui donnait
Dieu, J ésus tenait compte de leurs sentiments ? Et
n’est-il pas rassurant de savoir que J éhovah a confi é
le royaume messianique à quelqu’un d’aussi com-
patissant et qui a autant d’ égards ?

Le pr ésage de choses à venir
21 Les œuvres de puissance que J ésus a accom-

plies au cours de sa vie sur terre ne donnent qu’un

� Le crachement était un moyen ou un signe de gu érison accept é
tant par les Juifs que par les Gentils. Les écrits rabbiniques font état
de l’utilisation th érapeutique de la salive. Peut- être J ésus a-t-il cra-
ch é tout simplement pour faire comprendre à l’infirme qu’il allait
le gu érir. Mais, de toute fa çon, ce n’ était pas pour utiliser sa salive
comme agent curatif naturel.

21-22. a) De quoi les miracles de J ésus donnent-ils un avant-go ût ?
b) Puisque J ésus ma îtrise les forces de la nature, à quoi pouvons-
nous nous attendre sous son r ègne ?
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avant-go ût des b én édictions que son r ègne appor-
tera dans le monde nouveau promis par Dieu. Car
c’est sur la terre enti ère qu’il op érera alors des mira-
cles !


Évoquons cet avenir exaltant.

22 J ésus r établira l’ équilibre écologique du globe.
Rappelez-vous comment il a calm é une temp ête
gr âce à sa ma îtrise des forces de la nature. Les sujets
de son royaume n’auront donc plus à redouter les
ouragans, les tremblements de terre, les éruptions
volcaniques ou d’autres catastrophes naturelles. Il
a ét é l’habile Ouvrier dont J éhovah s’est servi pour
cr éer la terre et la vie qui s’y trouve ; aussi notre pla-
n ète n’a-t-elle aucun secret pour lui. Il sait, en outre,
comment en exploiter correctement les ressources.
Sous son r ègne, elle sera tout enti ère transform ée en
un paradis (Luc 23:43).

23 Qu’en sera-t-il des besoins de l’humanit é ? La ca-
pacit é qu’a eue J ésus de nourrir g én éreusement des
milliers de bouches à partir de quelques denr ées
nous donne l’assurance que son r ègne éloignera le
spectre de la faim. Il le fera m ême dispara ître pour
toujours gr âce à une abondance de nourriture con-
jugu ée à une r épartition équitable (Psaume 72:16).
Le pouvoir que J ésus a montr é sur la maladie et les
infirmit és nous garantit également la gu érison, to-
tale et d éfinitive, des malades, des aveugles, des
sourds, des estropi és, des boiteux (Isa ïe 33:24 ; 35:5,
6). Ses r ésurrections pass ées certifient enfin qu’il
utilisera sa puissance de Roi c éleste pour ramener à

23. Comment le Roi J ésus comblera-t-il les besoins de l’humanit é ?
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la vie les millions de morts dont il pla ît à son P ère
de se souvenir (Jean 5:28, 29).

24 Quand nous r éfl échissons à la puissance de J é-
sus, n’oublions pas que le Fils est le reflet par-
fait du P ère (Jean 14:9). Ce que nous voyons à tra-
vers lui, c’est donc la fa çon dont J éhovah exerce sa
puissance. Ainsi, cette tendresse avec laquelle J ésus
a gu éri un l épreux.


Ému de piti é, il touche l’homme

et lui dit : « Je le veux ! » (Marc 1:40-42). Par des
r écits comme celui-l à, J éhovah nous dit en quelque
sorte : « Voil à comment j’utilise ma puissance. »
Comment ne pas louer notre Dieu tout-puissant et
ne pas lui rendre gr âces d’exercer sa puissance avec
tant d’amour !

24. Quand nous r éfl échissons à la puissance de J ésus, que ne de-
vons-nous pas oublier, et pourquoi ?


Él éments de m éditation

Isa ïe 11:1-5 Comment J ésus manifeste-t-il l’‘esprit de
force’, et quelle assurance cela nous donne-t-il concernant
son r ègne ?
Marc 2:1-12 Comme le prouvent les gu érisons miraculeu-
ses qu’il a accomplies, quel pouvoir J ésus a-t-il re çu ?
Jean 6:25-27 J ésus comblait miraculeusement les besoins
physiques des gens, mais quel était le but principal de son
minist ère ?
Jean 12:37-43 Pourquoi certains t émoins des miracles de
J ésus n’avaient-ils pas foi en lui, et qu’est-ce que cela nous
apprend ?
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« TOUTE force dissimule un pi ège plein de perfi-
die. » Ce constat d’un po ète du 19e si ècle traduit un
danger insidieux : l’usage abusif de la puissance. Un
travers dans lequel les humains imparfaits tombent
facilement.


À vrai dire, depuis le d ébut de l’Histoire,

« l’homme domine l’homme pour son malheur »
(Eccl ésiaste 8:9). La puissance exerc ée sans amour a
provoqu é d’indicibles souffrances.

2 N’est-il pas remarquable que J éhovah Dieu
n’abuse jamais de sa puissance, qui est pourtant sans
limites ? Comme nous l’avons établi dans les chapi-
tres pr éc édents, que ce soit pour cr éer, d étruire, pro-
t éger ou r éparer, il met toujours sa puissance au ser-
vice de ses desseins pleins d’amour. Cela ne nous
donne-t-il pas envie de nous approcher de lui, et
m ême de ‘devenir ses imitateurs’ dans l’exercice de
notre propre puissance ? (


Éph ésiens 5:1). Mais quelle

puissance, nous, faibles humains, poss édons-nous ?
3 Ayant ét é cr é é « à l’image de Dieu », selon sa res-

semblance, l’homme a de la puissance, du moins

1. Dans quel travers insidieux les humains imparfaits tombent-ils
souvent ?
2-3. a) Qu’a de remarquable la fa çon dont J éhovah utilise sa puis-
sance ? b) En quoi peut consister notre puissance, et de quelle ma-
ni ère devrions-nous l’utiliser ?
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une certaine puissance (Gen èse 1:26, 27). Capacit é
d’accomplir des choses, de produire un travail ; pou-
voir ou autorit é sur autrui ; facult é d’influencer
nos semblables, notamment ceux qui nous aiment ;
force physique ; ressources mat érielles : telles sont
les formes que peut rev êtir notre puissance. Le psal-
miste a dit de J éhovah : « Aupr ès de toi est la
source de la vie » (Psaume 36:9). Par cons équent,
directement ou indirectement, toute puissance l égi-
time en notre possession vient de Dieu. Il convient
donc d’en faire un usage qui lui plaise. Comment y
arriverons-nous ?

Le ma ître mot : l’amour
4 Pour bien utiliser la puissance, un ma ître mot :

l’amour. C’est l’exemple que Dieu nous donne. Rap-
pelez-vous le premier chapitre du livre, notre
étude des quatre attributs divins. Entre la puis-
sance, la justice, la sagesse et l’amour, lequel pr édo-
mine ? L’amour. « Dieu est amour », dit 1 Jean
4:8. L’amour est sa caract éristique essentielle ; il
d étermine tous ses actes. La moindre manifesta-
tion de puissance de J éhovah est donc motiv ée par
l’amour et profite immanquablement à ceux qui
l’aiment.

5 L’amour nous aidera, nous aussi, à bien utili-
ser notre puissance. L’amour est « bon » et « ne
cherche pas ses propres int ér êts », nous dit la Bible

4-5. a) Quel est le ma ître mot pour bien utiliser la puissance, et
quel exemple Dieu nous donne-t-il sous ce rapport ? b) Comment
l’amour nous aidera-t-il à faire un bon usage de notre puissance ?
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(1 Corinthiens 13:4, 5). Il nous retiendra donc d’agir
avec duret é ou cruaut é envers ceux sur qui nous
avons un certain pouvoir. Nous les traiterons au
contraire avec dignit é et ferons passer leurs besoins et
leurs sentiments avant les n ôtres (Philippiens 2:3, 4).

6 Li ée à l’amour, une autre qualit é nous emp ê-
chera de mal utiliser notre puissance : la crainte de
Dieu. « Parce qu’on craint J éhovah on se d é-
tourne du mal », affirme en effet Proverbes 16:6.
Or l’usage abusif de la puissance est assur ément un
mal dont nous devons nous d étourner. La crainte
de Dieu nous dissuadera de maltraiter ceux sur qui
nous avons autorit é, et ce pour deux raisons. Tout
d’abord, nous avons des comptes à rendre à Dieu sur
la mani ère dont nous traitons ces personnes (N éh é-
mie 5:1-7, 15). Mais surtout, conform ément au sens
des termes originaux, cette crainte emporte g én éra-
lement l’id ée d’un profond respect, et la Bible l’as-
socie à l’amour pour Dieu (Deut éronome 10:12, 13).
Ce grand respect envers J éhovah est donc fait d’une
crainte salutaire de lui d éplaire, moins par peur du
ch âtiment que par amour sinc ère.

7 Prenons l’exemple des relations qui existent entre
un petit gar çon et son p ère. Tout en se sentant l’ob-
jet d’un int ér êt chaleureux et bienveillant, l’enfant
est conscient de ce que son p ère exige de lui, et il
sait qu’il sera disciplin é s’il se conduit mal. Il ne vit

6-7. a) Qu’est-ce que la crainte de Dieu, et comment nous emp ê-
chera-t-elle de mal utiliser notre puissance ? b) Montrez par un
exemple comment on peut craindre de d éplaire à Dieu tout en
l’aimant.
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pas pour autant dans la peur morbide de son p ère. Au
contraire, il l’aime infiniment et il est content de faire
tout ce qu’il peut pour avoir son approbation. Ainsi
en va-t-il de la crainte de Dieu. Aimant notre P ère c é-
leste, nous craignons de faire quoi que ce soit qui
puisse lui faire de la peine (Gen èse 6:6). Nous voulons
au contraire r éjouir son cœur (Proverbes 27:11). C’est
ce qui nous incite à bien utiliser notre puissance.
Voyons ce que cela signifie dans la pratique.

Au sein de la famille
8 Int éressons-nous tout d’abord au milieu familial.

« Le mari est chef de sa femme », établit

Éph é-

siens 5:23. Comment est-il cens é exercer cette auto-
rit é que Dieu lui conf ère ? La Bible lui demande de
‘comprendre sa femme et de lui accorder de l’hon-
neur comme à un vase plus faible’ (1 Pierre 3:7).
« Honneur » traduit ici un mot grec qui signifie
« prix, valeur, [5] respect ». Des formes apparent ées
sont rendues par « cadeaux » et « pr écieux » (Actes
28:10 ; 1 Pierre 2:7). L’homme qui honore sa femme
ne l’agresse donc pas physiquement. Il ne l’humilie
pas davantage ni ne la rabaisse, la privant de sa di-
gnit é. Il reconna ît au contraire sa valeur et la traite
avec respect. Tant en priv é qu’en public, il lui mon-
tre en paroles et en actes qu’elle compte pour lui
(Proverbes 31:28). Un tel mari gagne non seulement
l’amour et le respect de sa femme, mais, surtout,
l’approbation de J éhovah.

8. a) Quelle autorit é le mari a-t-il dans la famille, et comment se
doit-il de l’exercer ? b) Comment un homme montre-t-il qu’il ho-
nore sa femme ?
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9 Les femmes aussi ont une certaine influence dans
la famille. La Bible parle de femmes attach ées à Dieu
qui, sans d éroger au principe de l’autorit é, ont pris
l’initiative d’aiguiller leurs maris dans une bonne di-
rection ou de leur éviter de commettre des fautes de
jugement (Gen èse 21:9-12 ; 27:46 – 28:2). Une femme
peut être plus vive d’esprit ou plus dou ée que son
mari dans divers domaines, mais elle n’en doit pas
moins lui t émoigner un « profond respect » et lui ‘ être
soumise comme au Seigneur’ (


Éph ésiens 5:22, 33). Si

elle cherche avant tout à plaire à Dieu, elle utilisera
ses capacit és pour épauler son mari plut ôt que de le
d énigrer ou d’essayer de le dominer. La femme « vrai-
ment sage » qui seconde bien son mari b âtit sa famille
et reste ainsi en paix avec Dieu (Proverbes 14:1).

10 Dieu a également conf ér é une autorit é aux pa-
rents. « P ères, dit la Bible, n’irritez pas vos enfants,
mais continuez à les élever conform ément à la dis-
cipline et aux avertissements de J éhovah » (


Éph é-

siens 6:4, note). Dans la Bible, le mot « discipline »
a souvent pour sens « éducation, formation, instruc-
tion ». Les enfants ont besoin de la discipline ; des
lignes de conduite pr écises, des limites clairement
d éfinies sont indispensables à leur épanouissement.
Cette discipline synonyme d’instruction est une
marque d’amour (Proverbes 13:24). Par cons équent,

9. a) Quelle influence les femmes ont-elles dans la famille ?
b) Qu’est-ce qui aidera une femme à utiliser ses capacit és pourépauler son mari, ce qui aura quel r ésultat ?
10. a) Quelle autorit é Dieu a-t-il conf ér ée aux parents ? b) Que si-
gnifie le mot « discipline », et comment cette discipline devrait-elleêtre administr ée ? (voir note).
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le « b âton� de la correction » exclut toute forme de
maltraitance, aussi bien physique qu’affective (Pro-
verbes 22:15 ; 29:15). Une discipline inflexible,
d énu ée d’amour, confine à l’abus d’autorit é pa-
rentale ; elle risque de briser l’enfant psychologi-
quement (Colossiens 3:21). Par contre, une disci-
pline raisonnable, administr ée à bon escient, lui fait
comprendre que ses parents l’aiment et se soucient
de son d éveloppement.

11 Et les enfants, justement ? Quel bon usage peu-
vent-ils faire de leur puissance ? « La gloire des hom-
mes jeunes, c’est leur force », rappelle Proverbes
20:29. Peut-on mieux utiliser la vigueur de sa jeu-
nesse qu’en la mettant au service du « Grand Cr éa-
teur » ? (Eccl ésiaste 12:1). Les jeunes doivent son-
ger que leurs actions ont un effet sur les sentiments
de leurs parents (Proverbes 23:24, 25). Des enfants
ob éissants qui se conduisent bien r éjouissent leurs
parents croyants (


Éph ésiens 6:1). Pareille attitude

« pla ît au Seigneur » (Colossiens 3:20).

Au sein de l’assembl ée
12 J éhovah a pr évu des responsables pour diriger

� Aux temps bibliques, le mot h ébreu traduit par « b âton » d é-
signait une verge ou une baguette, comme celle avec laquelle le
berger guidait ses moutons (Psaume 23:4). En mati ère d’autorit é
parentale, le « b âton » évoque donc une orientation donn ée avec
amour, et non un ch âtiment brutal.

11. Comment les enfants peuvent-ils faire un bon usage de leur
puissance ?
12-13. a) Comment les anciens doivent-ils consid érer leur autorit é
sur l’assembl ée ? b) Expliquez par un exemple pourquoi les anciens
doivent traiter le troupeau avec tendresse.

121« DES IMITATEURS DE DIEU » DANS L’UTILISATION DE VOTRE PUISSANCE



l’assembl ée chr étienne (H ébreux 13:17). L’auto-
rit é dont il investit ces hommes qualifi és doit
leur servir à aider leurs compagnons et à favori-
ser la bonne condition du troupeau. Les auto-
rise-t-elle à commander en ma îtres leurs fr è-
res chr étiens ? Nullement ! Les anciens doivent
consid érer leur r ôle dans l’assembl ée avec modes-
tie et humilit é (1 Pierre 5:2, 3). La Bible leur pres-
crit de « prendre soin de l’assembl ée de Dieu, qu’il
a achet ée avec le sang de son propre Fils » (Actes
20:28). C’est l à une invitation explicite à traiter cha-
que membre du troupeau avec tendresse.

13 Imaginez qu’un ami vous demande de prendre
soin d’un objet qu’il a achet é tr ès cher et auquel il
tient beaucoup. N’y feriez-vous pas tr ès attention ?
De m ême, Dieu a confi é aux anciens la respon-
sabilit é de prendre soin de sa tr ès pr écieuse assem-
bl ée, dont les membres sont compar és à des brebis
(Jean 21:16, 17). J éhovah tient beaucoup à ces bre-
bis, à tel point qu’il les a achet ées tr ès cher, en fait
avec ce qu’il avait de plus pr écieux : le sang de son
Fils unique, J ésus Christ. Les anciens n’oublient pas
cela et traitent humblement les brebis de J éhovah
en cons équence.

Le « pouvoir de la langue »
14 « La mort et la vie sont au pouvoir de la lan-

gue », constate la Bible (Proverbes 18:21). De fait,
la langue peut causer beaucoup de tort. Qui n’a ja-
mais ét é piqu é au vif par une remarque irr éfl échie

14. Quel pouvoir a la langue ?
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ou offensante ? Mais
la langue a aussi
le pouvoir de faire du
bien. « La langue des
sages apporte la gu éri-
son », nous dit Prover-
bes 12:18. Des paroles
encourageantes et sa-
lutaires sont comme
un baume apaisant et
cicatrisant appliqu é
sur le cœur. Con-
sid érons quelques
exemples.

15 « Parlez de fa-
çon consolante à
ceux qui sont d é-
prim és », nous re-
commande 1 Thessaloni-
ciens 5:14. Des fid èles
serviteurs de J éhovah sont
parfois aux prises avec la d é-
pression. Comment les ai-
der ? Peut- être en leur adres-
sant des compliments pr écis et sinc ères pour les
persuader qu’ils comptent aux yeux de J éhovah. Ou
encore en discutant avec eux de versets bibliques
puissants qui montrent que J éhovah se soucie vrai-
ment de ceux qui ont le « cœur bris é » et de « ceux qui

15-16. De quelles fa çons pouvons-nous utiliser notre langue pour
encourager ?

En se t émoignant
de l’amour et du respect,

maris et femmes
font un bon usage
de leur puissance.



sont d écourag és », et qu’il les aime (Psaume 34:18).
Chaque fois que nous utilisons ainsi le pouvoir de
notre langue pour r éconforter, nous imitons notre
Dieu compatissant qui « console ceux qui sont d é-
courag és » (2 Corinthiens 7:6).

16 La langue a aussi le pouvoir d’encourager. L’un
de nos compagnons a-t-il perdu un être cher ? Des
paroles de sympathie, t émoignage de notre sollici-
tude, all égeront sa peine. Un chr étien âg é se sent-
il inutile ? Avec d élicatesse, rassurons-le sur sa
valeur. Quelqu’un souffre-t-il d’une maladie chro-
nique ? Allons le voir, d écrochons notre t él é-
phone ou envoyons-lui un petit mot pour lui sou-
tenir le moral par quelques paroles bienveillantes.
Quelle satisfaction le Cr éateur doit-il éprouver de
nous entendre utiliser la parole pour dire des cho-
ses qui sont « bonnes pour affermir » ! (


Éph ésiens

4:29).
17 On ne saurait faire un usage plus utile du pou-

voir de la langue qu’en communiquant la bonne
nouvelle du royaume de Dieu. « Ne refuse pas de
faire du bien à ceux qui en ont besoin si tu peux
les aider », dit Proverbes 3:27. Or, nous devons aux
autres de leur faire conna ître la bonne nouvelle qui
peut les sauver. Il ne serait pas juste de garder pour
nous ce message capital que J éhovah nous a si g é-
n éreusement confi é (1 Corinthiens 9:16, 22). Aussi,
qu’est-ce que J éhovah attend de nous dans ce do-
maine ?

17. De quelle fa çon importante pouvons-nous utiliser notre langue
au b én éfice d’autrui, et pourquoi devrions-nous le faire ?
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Servons J éhovah ‘de toute notre force’
18 Notre amour pour J éhovah nous pousse à partici-

per pleinement au minist ère chr étien. Ce que J ého-
vah nous demande sous ce rapport est à notre por-
t ée, quelle que soit notre situation : « Tout ce que
vous faites, travaillez-y de toute votre âme, comme
pour J éhovah et non pour les hommes » (Colossiens
3:23). Rappelant le plus grand commandement, J é-
sus a dit : « Tu dois aimer J éhovah ton Dieu de tout
ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pens ée et de
toute ta force » (Marc 12:30). J éhovah attend donc
de chacun de nous qu’il l’aime et le serve de toute
son âme.

19 Que signifie servir Dieu de toute son âme ?
L’ âme correspond à la personne tout enti ère, avec
ses capacit és physiques et mentales. Elle englobe
donc le cœur, la pens ée et la force. Mais alors, pour-
quoi mentionner ces trois él éments en Marc 12:30 ?
Prenons un exemple. Aux temps bibliques, quel-
qu’un pouvait vendre en esclavage son âme, c’est-
à-dire sa personne, sans pour autant servir son
ma ître de tout cœur ni consacrer aux int ér êts de
celui-ci le meilleur de ses forces et de ses facult és
intellectuelles (Colossiens 3:22). Il semble donc que
J ésus ait mentionn é ces trois él éments pour souli-
gner qu’on ne doit pas s’ économiser dans un do-
maine ou dans un autre au service de Dieu. Servir

18. Qu’attend de nous J éhovah ?
19-20. a) Puisque l’ âme englobe le cœur, la pens ée et la force,
pourquoi ces trois él éments sont-ils mentionn és en Marc 12:30 ?
b) Que signifie servir J éhovah de toute son âme ?
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Dieu de toute son âme, c’est lui faire don de soi,
c’est mettre à son service tout ce qu’on a de force et
d’ énergie.

20 Est-ce à dire que tout le monde doit consacrer le
m ême temps et la m ême énergie au minist ère ? Ce
serait bien difficile, tant la situation et les capacit és
diff èrent d’un individu à l’autre. Un jeune gar çon
ou une jeune fille en bonne sant é sera g én éralement
en mesure de pr êcher davantage que quelqu’un qui
est diminu é par l’ âge. De m ême pour un c éliba-
taire sans obligations familiales par rapport à un
chef de famille. Si notre situation et notre condition

Une excellente fa çon d’utiliser notre puissance :
pr êcher la bonne nouvelle.
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physique nous permettent de faire beaucoup dans le
minist ère, soyons-en heureux. Il va de soi que nous
bannirons les comparaisons d ésobligeantes, utili-
sant plut ôt notre force pour encourager les autres
(Romains 14:10-12).

21 J éhovah a donn é l’exemple parfait du bon usage
de la puissance. Nous voulons l’imiter autant que
nous le permet notre imperfection, que ce soit en
traitant avec dignit é ceux qui sont sous notre auto-
rit é ou en participant de toute notre âme au minis-
t ère salvateur qu’il nous a confi é (Romains 10:13,
14). N’oublions pas qu’en donnant le meilleur de
nous-m êmes, notre âme, nous sommes agr éables à
J éhovah. Comment ne pas nous sentir pouss és à ser-
vir le mieux possible un Dieu si compr éhensif et
bienveillant ? Il n’y a pas meilleure ni plus impor-
tante fa çon d’utiliser notre puissance.

21. Quelle est la meilleure et la plus importante fa çon d’utiliser no-
tre puissance ?


Él éments de m éditation

Proverbes 3:9, 10 Comment pouvons-nous honorer J ého-
vah avec ‘ce que nous avons de meilleur’ ?
Eccl ésiaste 9:5-10 Pourquoi utiliser d ès maintenant notre
force d’une mani ère que Dieu approuve ?
Actes 8:9-24 De quel abus de pouvoir est-il question ici, et
comment ne pas tomber dans ce travers ?
Actes 20:29-38 Qu’enseigne l’exemple de Paul aux chr é-
tiens qui exercent des responsabilit és dans l’assembl ée ?
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P A R T I E 2

Il « AIME LA JUSTICE »
On rend souvent Dieu responsable de l’injustice

qui r ègne dans le monde.


À tort, puisque
la Bible enseigne cette v érit é rassurante :

« J éhovah aime la justice » (Psaume 37:28).
C’est ce que nous v érifierons dans cette partie,

à travers notamment l’esp érance
que J éhovah offre à tous les hommes.



C’EST une terrible injustice. Un beau gar çon crou-
pit au fond d’un cachot pour une tentative de viol
dont il est innocent. Une injustice qui n’est pas
la premi ère. Voil à plusieurs ann ées, quand il avait
17 ans, Joseph a ét é trahi par ses propres fr ères, qui
l’ont vendu en esclavage à des étrangers apr ès avoir
failli l’assassiner. S’il se trouve aujourd’hui en pri-
son loin de son pays, sans personne, semble-t-il,
pour interc éder en sa faveur, c’est parce qu’il a re-
fus é les avances de la femme de son ma ître, qui s’est
veng ée en montant cette affaire de viol.

2 Mais J éhovah, le Dieu qui « aime la justice et le
droit », veille (Psaume 33:5). Il r épare ces injusti-
ces, dirigeant si bien les év ènements qu’en plus de
retrouver la libert é, Joseph se voit directement pro-
puls é de la prison à un poste à grande responsa-
bilit é, qui lui vaudra des honneurs extraordinaires
(Gen èse 40:15 ; 41:41-43 ; Psaume 105:17, 18). Fina-
lement blanchi, le jeune homme se servira de sa po-
sition élev ée pour favoriser le projet de Dieu
(Gen èse 45:5-8).

3 Ce r écit ne nous laisse pas indiff érents, n’est-ce

1-2. a) De quelles terribles injustices Joseph a-t-il ét é victime ?
b) Comment J éhovah a-t-il r épar é ces injustices ?
3. Pourquoi est-il normal que nous aspirions tous à être trait és avec
justice ?

C H A P I T R E 1 1

« Toutes ses mani ères d’agir
sont justes »



pas ? Qui n’a jamais ét é t émoin ou victime d’une
injustice ? Et qui n’aspire à être trait é avec justice
et équit é, aspiration on ne peut plus naturelle puis-
que J éhovah a mis en nous un certain nombre de
ses qualit és, dont la justice n’est pas la moindre ?
(Gen èse 1:27). Pour bien conna ître J éhovah, il faut
comprendre son sens de la justice. On n’en appr écie
que plus ses voies prodigieuses et on cherche alors à
s’approcher de lui.

D éfinition de la justice
4 Du point de vue humain, on r ésume souvent la

d éfinition de la justice à l’application honn ête de la
loi. Selon le livre Right and Reason—Ethics inTheory
and Practice [Droit et raison — une éthique th éorique
et pratique], « la justice est rattach ée à la loi, à l’obli-
gation, aux droits et aux devoirs, et rend ses senten-
ces en toute équit é et objectivit é ». La justice de J é-
hovah, cependant, est bien autre chose que la froide
application de prescriptions dict ée par le sens du
devoir ou l’obligation.

5 On saisit mieux toute l’ étendue de la justice di-
vine en analysant les termes originaux utilis és dans
le texte de la Bible. Dans les


Écritures h ébra ïques,

trois mots principaux sont employ és. Deux sont in-
variablement traduits par « justice », tandis que le
troisi ème emporte, entre autres, l’id ée d’ équit é ou
de droit. Dans les


Écritures grecques chr étiennes, le

4. Du point de vue humain, à quoi r ésume-t-on souvent la d éfini-
tion de la justice ?
5-6. a) Quelles notions se rattachent aux termes originaux traduits
par « justice » ? b) En quel sens Dieu est-il juste ?
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mot rendu par « justice » d ésigne la « qualit é de ce
qui est juste ou droit ». Ces termes sont parfois uti-
lis és en parall èle (Amos 5:24).

6 Par cons équent, lorsque la Bible dit que Dieu est
juste, elle indique qu’il fait ce qui est droit et équi-
table, en toutes circonstances, sans partialit é (Ro-
mains 2:11). Il est inconcevable qu’il se conduise
autrement. « Assur ément, Dieu n’agit pas avec m é-
chancet é ; le Tout-Puissant ne fausse pas le cours de
la justice », a d éclar é le fid èle


Élihou (Job 34:12). J é-

hovah est absolument incapable d’agir injuste-
ment. Pour deux grandes raisons.

7 Premi èrement, il est saint. Comme nous l’avons
vu au chapitre 3, J éhovah est infiniment pur et
droit. D ès lors, comment pourrait-il agir injuste-
ment ? La saintet é de notre P ère c éleste nous donne
la certitude qu’il ne maltraitera jamais ses enfants.
J ésus en était convaincu, lui qui, la derni ère nuit
de sa vie sur terre, a fait cette pri ère pour ses disci-
ples : « P ère saint, veille sur eux à cause de ton nom »
(Jean 17:11). Seul J éhovah est appel é « P ère saint »
dans les


Écritures.


À juste titre : aucun p ère humain

ne l’ égale en saintet é. J ésus ne doutait pas que ses
disciples seraient en s écurit é sous la protection du
P ère, qui est pur au plus haut degr é et totalement s é-
par é du p éch é (Matthieu 23:9).

8 Deuxi èmement, Dieu est amour par nature. Alors
que la cupidit é et l’ égo ïsme, travers aux antipodes

7-8. a) Pourquoi J éhovah est-il incapable d’agir injustement ?
b) Qu’est-ce qui porte J éhovah à traiter les autres avec justice ?
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de l’amour, engendrent souvent l’injustice sous
toutes ses formes — en particulier le racisme, la dis-
crimination et la partialit é —, son amour d ésint é-
ress é porte J éhovah à traiter les autres avec justice.
« J éhovah est juste ; il aime les actes justes », af-
firme la Bible (Psaume 11:7). Et lui-m ême nous dit :
« Moi, J éhovah, j’aime la justice » (Isa ïe 61:8). N’est-
il pas rassurant de savoir que notre Dieu d’amour
prend plaisir à faire ce qui est juste et droit ? (J ér é-
mie 9:24).

Mis éricorde et justice parfaite
9 Comme tout le reste de sa personnalit é incom-

parable, la justice de J éhovah est parfaite ; rien n’y
manque. « Le Rocher, parfaite est son action, car
toutes ses mani ères d’agir sont justes, a écrit Mo ïse
dans une louange. Dieu de fid élit é qui n’est jamais
injuste ; il est juste et droit » (Deut éronome 32:3, 4).
Chaque expression de sa justice est sans d éfaut : ni
trop s év ère ni trop indulgente.

10 Il existe un rapport étroit entre la justice de J ého-
vah et sa mis éricorde. Psaume 116:5 dit : « J éhovah
est compatissant et juste ; notre Dieu est mis éricor-
dieux. » J éhovah est donc à la fois juste et mis é-
ricordieux. Ces deux qualit és ne sont pas incom-
patibles. La mis éricorde n’est pas l à pour temp érer

9-11. a) Quel rapport y a-t-il entre la justice de J éhovah et sa mi-
s éricorde ? b) Comment à la fois la justice et la mis éricorde de J é-
hovah se voient-elles dans son comportement envers les humains
p écheurs ?

Joseph a croupi injustement dans un cachot.
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une justice trop s év ère. En r éalit é, J éhovah mani-
feste souvent l’une et l’autre simultan ément, dans
la m ême action. Voyons un exemple.

11 Les humains étant p écheurs par h éritage, ils m é-
ritent le ch âtiment qu’appelle le p éch é : la mort
(Romains 5:12). Mais J éhovah ne prend pas plaisirà la mort des p écheurs. Il est un « Dieu pr êt à par-
donner, compatissant et mis éricordieux » (N éh é-
mie 9:17). D’un autre c ôt é, sa saintet é lui interdit de
fermer les yeux sur l’injustice. D ès lors, comment
peut-il t émoigner de la mis éricorde à des humains
fonci èrement p écheurs ? La r éponse tient dans l’un
des enseignements les plus pr écieux de sa Parole : la
ran çon. Le chapitre 14 nous en dira plus à ce sujet.
Cette disposition pour le salut des humains est à la
fois rigoureusement juste et supr êmement mis éri-
cordieuse. Par elle, J éhovah exprime sa tendre mis é-
ricorde envers les p écheurs repentants sans d éroger
aux exigences de sa justice parfaite (Romains 3:21-
26).

Une justice r éconfortante
12 La justice de J éhovah nous attire vers lui, car

elle n’est pas rebutante de froideur, mais, comme
le montre clairement la Bible, fondamentalement
compatissante. Arr êtons-nous sur quelques-unes de
ses manifestations r éconfortantes.

13 Sa justice parfaite d étermine J éhovah à se mon-

12-13. a) Pourquoi la justice de J éhovah nous attire-t-elle vers lui ?
b)


À quelle conclusion David est-il arriv é concernant la justice de

J éhovah, et en quoi est-ce s écurisant ?
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trer fid èle envers ses serviteurs. Le psalmiste David
a pu en t émoigner, par exp érience et pour avoir étu-
di é la question. « J éhovah aime la justice, en a-t-il
conclu, et il n’abandonnera pas ses fid èles. Ils se-
ront toujours pr éserv és » (Psaume 37:28). Quelle as-
surance s écurisante ! Dieu n’abandonne jamais, ne
serait-ce qu’un instant, ceux qui lui sont fid èles.
Comptons sur lui pour être pr ès de nous et nous en-
tourer de son affection. Sa justice le garantit (Pro-
verbes 2:7, 8).

14 La justice divine est également sensible aux be-
soins des afflig és, des d éfavoris és. T émoin la Loi
que J éhovah avait donn ée à Isra ël, avec ses dispo-
sitions particuli ères en faveur des orphelins et des
veuves (Deut éronome 24:17-21). Sachant combien
la vie pouvait être difficile pour ces familles, pater-
nellement J éhovah se faisait leur Juge et Protecteur,
Celui qui « rend justice à l’orphelin de p ère� et à la
veuve » (Deut éronome 10:18 ; Psaume 68:5). Il avait
averti les Isra élites que, s’ils maltraitaient ces fem-
mes et ces enfants sans d éfense, leur clameur ne luiéchapperait pas. « Ma col ère s’enflammera », avait-
il pr évenu (Exode 22:22-24). La col ère n’est pas un
trait dominant de la personnalit é de J éhovah, mais

� Le fait que l’expression « orphelin de p ère » soit au masculin ne
trahit nullement un int ér êt moindre envers les filles. J éhovah avait
fait consigner dans la Loi le r écit de la d écision judiciaire qui avait
garanti un h éritage aux orphelines de Zelofehad. Cette d écision, qui
avait fait jurisprudence, établissait les droits des orphelines (Nom-
bres 27:1-8).

14. Comment la sollicitude de J éhovah pour les d éfavoris és ressort-
elle de la Loi qu’il avait donn ée à Isra ël ?
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les injustices d élib ér ées provoquent sa juste indi-
gnation, surtout quand elles visent les petits et les
faibles (Psaume 103:6).

15 Enfin, J éhovah nous assure qu’il « ne se mon-
tre partial envers personne et [5] n’accepte pas de
pot-de-vin » (Deut éronome 10:17).


À la diff érence

de nombreux hommes de pouvoir ou d’influence,
il n’est impressionn é ni par la richesse ni par les
apparences. Il est totalement exempt de pr éjug és et
de favoritisme. Songez — preuve ind éniable de son
impartialit é — qu’il n’a pas r éserv é à une élite le
privil ège d’ être ses adorateurs et de vivre à jamais.
Non, « il approuve toute personne qui le craint et
fait ce qui est juste, quelle que soit sa nation » (Actes
10:34, 35). J éhovah offre cette perspective extraor-
dinaire à tous, sans regarder au rang social, à la cou-
leur de la peau ou au pays. N’est-ce pas la justice par
excellence ?

16 Le comportement de J éhovah envers les trans-
gresseurs de ses normes justes est un autre aspect
de sa justice parfaite qui m érite respect et consid éra-
tion.

Il ne laisse pas le coupable impuni
17 Certains diront : « Si J éhovah n’excuse pas l’in-

justice, pourquoi tant de souffrances imm érit ées et
de corruption dans le monde ? » Ces injustices ne
remettent pas en question la justice de J éhovah.

15-16. Citez une preuve ind éniable de l’impartialit é de J éhovah.
17. Pourquoi l’existence de l’injustice dans le monde ne remet-elle
pas en question la justice de J éhovah ?
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Elles sont la cons équence du p éch é h érit é d’Adam.
Dans un monde m échant o ù des humains impar-
faits suivent des voies p écheresses par choix, l’injus-
tice ne peut qu’abonder. Mais plus pour tr ès long-
temps (Deut éronome 32:5).

18 Si J éhovah manifeste une grande mis éricorde
envers ceux qui s’approchent de lui avec sinc érit é, il
ne tol érera pas ind éfiniment une situation qui ou-
trage son saint nom (Psaume 74:10, 22, 23). On ne
se moque pas du Dieu de justice ; il n’ épargnera
pas aux p écheurs volontaires le ch âtiment que m é-
rite leur conduite. J éhovah est un « Dieu mis éricor-
dieux et compatissant, lent à se mettre en col ère et
abondant en amour fid èle et en v érit é [5], mais en
aucun cas il ne laisse le coupable impuni » (Exode
34:6, 7). Conform ément à ces paroles, il a parfois
estim é n écessaire d’ex écuter son jugement sur des
individus qui avaient enfreint d élib ér ément ses lois
justes.

19 Voyez comment il a agi autrefois envers Isra ël.
Leur installation en Terre promise n’ayant pas em-
p êch é les Isra élites de retomber r éguli èrement dans
l’infid élit é, J éhovah, bien qu’‘attrist é’, ne les a pas
rejet és tout de suite (Psaume 78:38-41). Avec mis éri-
corde, il leur a m ême donn é des occasions de chan-
ger. « La mort de quelqu’un de m échant ne me fait
jamais plaisir, leur a-t-il dit ; je pr éf ère que le m é-
chant change de conduite et reste en vie. Revenez

18-19. Qu’est-ce qui montre que J éhovah ne tol érera pas ind éfini-
ment ceux qui enfreignent d élib ér ément ses lois justes ?
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et abandonnez votre mauvaise conduite ! En effet,
pourquoi devriez-vous mourir, ô peuple d’Isra ël ? »
(

Éz échiel 33:11). La vie étant pr écieuse à ses yeux, il

leur a envoy é ses proph ètes maintes et maintes fois
pour qu’ils ‘abandonnent leur mauvaise conduite’.
Mais la grande majorit é de ces Isra élites au cœur
dur ont refus é d’ écouter et de se repentir, si bien
que, pour son saint nom et pour tout ce qu’il repr é-
sente, J éhovah a fini par les livrer à leurs ennemis
(N éh émie 9:26-30).

20 Les mani ères d’agir de J éhovah envers Isra ël
sont riches d’enseignement. Tout d’abord, ses yeux
per çants remarquent l’injustice, et ce qu’il voit l’af-
fecte profond ément (Proverbes 15:3). Ensuite — et
c’est rassurant —, il cherche à manifester la mis éri-

20. a) Que nous apprennent sur J éhovah ses mani ères d’agir en-
vers Isra ël ? b) Pourquoi est-il appropri é que le lion soit associ é à
la pr ésence et au tr ône de Dieu ?


Él éments de m éditation

J ér émie 18:1-11 Comment J éhovah a-t-il fait comprendre
à J ér émie qu’il n’est pas prompt à condamner ?
Habacuc 1:1-4, 13 ; 2:2-4 Comment J éhovah a-t-il donn é
à Habacuc l’assurance qu’il ne tol érera pas ind éfiniment
l’injustice ?
Zacharie 7:8-14 Que pense J éhovah des individus qui ba-
fouent les droits d’autrui ?
Romains 2:3-11 Sur quelle base J éhovah juge-t-il tant les
individus que les nations ?
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corde chaque fois qu’il a une raison de le faire. En
outre, sa justice n’est pas exp éditive. Du fait de sa
patience, beaucoup pensent à tort que J éhovah ne
punira jamais les m échants. Rien n’est plus faux, car
ses rapports avec Isra ël nous apprennent aussi que
sa patience a des limites. Il ne transige pas sur la
justice.


À la diff érence des humains, que la crainte

retient souvent, il a le courage d’agir pour le droit.
C’est à juste titre que le lion�, symbole de la jus-
tice exerc ée avec courage, est associ é à sa pr ésence
et à son tr ône (


Éz échiel 1:10 ; R év élation 4:7). Nous

pouvons donc être s ûrs que J éhovah tiendra sa pro-
messe de d ébarrasser la terre de l’injustice. Son
approche du jugement se r ésume ainsi : fermet é,
quand c’est n écessaire ; mis éricorde, quand c’est
possible (2 Pierre 3:9).

Approchons-nous du Dieu de justice
21 Lorsque nous m éditons sur la fa çon dont J ého-

vah exerce sa justice, ne voyons pas en lui un
juge froid et inflexible uniquement pr éoccup é de
condamner les transgresseurs, mais plut ôt un P ère
bienveillant, quoique ferme, qui traite toujours ses
enfants de la meilleure fa çon qui soit. En P ère juste,
il équilibre son ferme attachement au droit avec
la tendre compassion que lui inspirent ses enfants

� Notons d’ailleurs que, lors de l’ex écution de son jugement sur
l’Isra ël infid èle, J éhovah s’est compar é à un lion (J ér émie 25:38 ;
Os ée 5:14).

21. Lorsque nous m éditons sur la fa çon dont J éhovah exerce sa jus-
tice, comment devrions-nous le voir, et pourquoi ?
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terrestres, qui ont besoin de son aide et de son par-
don (Psaume 103:10, 13).

22 Quel soulagement de savoir que la justice divine
va bien au-del à de la condamnation des transgres-
seurs ! Elle a incit é J éhovah à nous ouvrir une pers-
pective exaltante : une vie parfaite et sans fin dans
un monde o ù « habitera la justice » (2 Pierre 3:13).
S’il agit ainsi envers nous, c’est parce que sa jus-
tice cherche à sauver plut ôt qu’ à condamner. Sai-
sir toute la port ée de cette qualit é admirable nous
rapproche vraiment de J éhovah ! Dans les chapitres
suivants, nous étudierons de plus pr ès comment il
la manifeste.

22. Quelle perspective dict ée par sa justice J éhovah nous a-t-il ou-
verte, et pourquoi agit-il ainsi envers nous ?
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UNE veuve âg ée d épouill ée de ses économies. Un
b éb é abandonn é par une m ère indigne. Un homme
mis en prison pour un crime qu’il n’a pas com-
mis. Sans doute, et c’est normal, ces trois injusti-
ces vous scandalisent-elles. Notre sens aigu du bien
et du mal r éagit à ce genre de situations. Nous vou-
drions que la victime soit d édommag ée et le cou-
pable puni. Et quand cela n’arrive pas, nous nous
demandons peut- être si Dieu voit ce qui se passe et
pourquoi il n’intervient pas.

2 Ces questions ont d éj à hant é plus d’un fid èle ser-
viteur de J éhovah. Ainsi, le proph ète Habacuc a pri é
Dieu en ces termes : « Pourquoi me fais-tu voir tant
d’injustice ? Comment peux-tu accepter d’ être spec-
tateur du malheur ? Autour de moi je ne vois qu’op-
pression et violence, partout éclatent des proc ès et
des querelles » (Habacuc 1:3, Bible en fran çais cou-
rant). J éhovah ne lui a pas reproch é sa franchise.
N’est-ce pas lui qui a mis en l’homme la notion de
justice, de sorte que nous poss édons un peu de son
extraordinaire sens de la justice ?

J éhovah hait l’injustice
3 J éhovah n’est pas ignorant de l’injustice. Rien ne

1. Comment r éagissons-nous parfois aux actes d’injustice ?
2. Comment Habacuc a-t-il r éagi à l’injustice qu’il observait, et
pourquoi J éhovah ne l’en a-t-il pas bl âm é ?
3. Pourquoi J éhovah est-il plus conscient de l’injustice que nous ne
le sommes ?
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lui échappe. Concernant l’ époque de No é, la Bi-
ble dit : « Alors J éhovah vit que la m échancet é de
l’homme était grande sur la terre et que ses pens ées
se tournaient toujours vers le mal » (Gen èse 6:5).
Comprenez-vous ce que cela signifie ? Alors que,
souvent, nous ne percevons l’injustice qu’ à travers
des incidents isol és dont nous entendons parler ou
sommes t émoins, J éhovah, lui, l’observe à l’ échelle
mondiale. Il la voit dans sa globalit é ! Il discerne
m ême les inclinations du cœur, c’est- à-dire les pen-
s ées tortueuses qui se concr étisent en actes injustes
(J ér émie 17:10).

4 Mais J éhovah ne se contente pas de remarquer
l’injustice. Il se soucie de ceux qui en sont victimes.
Quand les Isra élites peinaient sous le joug cruel de
nations ennemies, il était affect é « en les enten-
dant g émir à cause de ceux qui les opprimaient et
les maltraitaient » (Juges 2:18). Si certaines person-
nes s’insensibilisent peu à peu au spectacle de l’in-
justice, ce n’est pas le cas de J éhovah. Il a beau la
contempler dans toute son ampleur depuis quelque
6000 ans, son d égo ût reste entier. La Bible nous as-
sure de sa haine pour des choses comme une « lan-
gue qui ment », des « mains qui tuent des inno-
cents » ou un « faux t émoin qui ment comme il
respire » (Proverbes 6:16-19).

5 Voyez également sa s év érit é envers les dirigeants
isra élites qui bafouaient la justice. « Ne devriez-vous

4-5. a) Comment la Bible montre-t-elle que J éhovah se soucie des
victimes de l’injustice ? b) Comment J éhovah lui-m ême a-t-il ét é
touch é par l’injustice ?
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pas savoir ce qui est juste ? », les a-t-il interpell és
par son proph ète. Apr ès avoir d énonc é leurs abus
de pouvoir en des termes vigoureux, J éhovah les a
avertis de ce qui les attendait : « ils appelleront J é-
hovah à l’aide, mais il ne leur r épondra pas. Il d é-
tournera d’eux son attention à cause du mal qu’ils
ont commis » (Mich ée 3:1-4). J éhovah a vraiment
l’injustice en aversion ! Du reste, n’a-t-il pas ét é le
premier à en souffrir, lui que Satan provoque in-
justement depuis des milliers d’ann ées ? (Proverbes
27:11). Lui qu’a directement touch é la plus abomi-
nable des injustices : la mort en criminel de son Fils,
qui n’avait « pas commis de p éch é » ? (1 Pierre 2:22 ;
Isa ïe 53:9). Non, J éhovah n’est ni inattentif ni indif-
f érent aux afflictions qu’engendre l’injustice.

6 Cela étant, il est parfaitement normal de s’indi-
gner contre l’injustice, qu’on en soit t émoin ou vic-
time. Nous sommes faits à l’image de Dieu, et l’in-
justice est diam étralement oppos ée à tout ce que
J éhovah repr ésente (Gen èse 1:27). Mais alors, pour-
quoi la permet-il ?

La question capitale
7 Une notion tr ès importante est li ée à cette ques-

tion. Comme nous l’avons établi pr éc édemment, sa
qualit é de Cr éateur donne à J éhovah le droit de r é-
gner sur la terre et sur tous ceux qui y habitent
(Psaume 24:1 ; R év élation 4:11). Mais, tr ès t ôt dans

6. Quelle r éaction pouvons-nous avoir face à l’injustice, et pour-
quoi ?
7. En quelle circonstance le nom de J éhovah a-t-il ét é calomni é et
sa fa çon de gouverner a-t-elle ét é attaqu ée ?
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l’histoire humaine, le nom de J éhovah a ét é calom-
ni é et sa fa çon de gouverner a ét é attaqu ée. J éhovah
avait interdit au premier homme de manger du fruit
d’un certain arbre plant é dans le paradis, l’aver-
tissant qu’‘il mourrait à coup s ûr’ s’il d ésob éis-
sait (Gen èse 2:17). Bien que ce commandement ne
priv ât de rien Adam et sa femme, Satan persuada
Ève que Dieu restreignait abusivement leur libert é.
Qu’arriverait-il si elle mangeait du fruit ? « Vous
ne mourrez absolument pas, affirma Satan. Car
Dieu sait que, le jour m ême o ù vous en mange-
rez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme
Dieu : vous conna îtrez le bien et le mal » (Gen èse
3:1-5).

8 Ces paroles laissaient entendre que, non content
de cacher à


Ève une information essentielle, J ého-

vah lui avait menti purement et simplement. Le
Tentateur s’est attaqu é au nom de Dieu en ame-
nant


Ève à avoir des doutes sur le genre de personne

que J éhovah était. Ainsi il a sali le nom de J éhovah.
Il a aussi attaqu é la souverainet é de J éhovah, c’est-à-dire sa fa çon de gouverner. Satan se gardait bien
de mettre en doute la r éalit é de la souverainet é di-
vine. Ce qu’il contestait, c’ étaient la justice et le bon
droit de Dieu dans l’exercice de cette souverainet é.
Autrement dit, il pr étendait que J éhovah n’exer çait
pas son autorit é d’une mani ère conforme à la jus-
tice et dans l’int ér êt de ses sujets.

8. a) Qu’a laiss é entendre Satan dans sa conversation avec

Ève ?

b) Qu’a contest é Satan en rapport avec le nom de Dieu et sa fa çon
de gouverner ?
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9 En mangeant du fruit d éfendu, Adam et

Ève se

sont condamn és à mort, conform ément à la puni-
tion pr évue par Dieu en cas de d ésob éissance. Mais
le mensonge de Satan avait soulev é des questions
fondamentales : J éhovah a-t-il vraiment le droit de
r égner sur les hommes, ou ceux-ci devraient-ils se
diriger seuls ? Exerce-t-il sa souverainet é de la meil-
leure mani ère possible ?


Étant tout-puissant, J é-

hovah aurait pu d étruire les rebelles sur-le-champ.
Mais à quoi bon ? La contestation ne portait pas sur
la puissance de Dieu, mais sur son nom, ce qui in-
clut sa fa çon de diriger. Ce n’est pas en éliminant
Adam,


Ève et Satan que J éhovah aurait prouv é la

justice de sa domination. Il risquait au contraire de
susciter encore plus de critiques. Le seul moyen de
savoir si les humains r éussiraient à se diriger seuls,
ind épendamment de Dieu, consistait donc à laisser
faire le temps.

10 Qu’a r év él é le temps ? Au cours des mill énai-
res écoul és, l’homme s’est essay é à toutes sortes de
r égimes, de l’autocratie à la d émocratie en passant
par le socialisme et le communisme. Le bilan tient
dans ce constat lucide de la Bible : « L’homme do-
mine l’homme pour son malheur » (Eccl ésiaste
8:9). D’o ù la conclusion du proph ète J ér émie : «


Ô

J éhovah, je sais bien que l’homme ne peut pas
trouver son chemin tout seul. Ce n’est pas à

9. a) Qu’a valu à Adam et

Ève leur d ésob éissance, et quelles ques-

tions fondamentales celle-ci a-t-elle soulev ées ? b) Pourquoi J ého-
vah n’a-t-il pas purement et simplement d étruit les rebelles ?
10. Qu’a r év él é l’Histoire concernant la domination humaine ?
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l’homme qui marche de diriger ses pas » (J ér émie
10:23).

11 J éhovah a toujours su que l’ind épendance vau-
drait bien des souffrances aux humains. S’est-il
montr é injuste en laissant pourtant les év ènements
suivre leur cours ? Pas du tout. Supposez que vo-
tre enfant doive subir une intervention chirurgi-
cale douloureuse qui lui sauvera la vie. L’id ée qu’il
va souffrir vous est insupportable, mais vous savez
que l’op ération lui permettra ensuite de vivre en
meilleure sant é. Pareillement, J éhovah savait — il
l’a m ême pr édit — que, s’il autorisait les humainsà se diriger seuls, il en r ésulterait du chagrin et de
la souffrance (Gen èse 3:16-19). Mais il savait aussi
que, pour rendre possible un soulagement durable
et significatif, il fallait absolument que tous les hu-
mains constatent les effets n éfastes de la r ébel-
lion. La question pourrait alors être r égl ée d éfiniti-
vement, pour l’ éternit é.

La question de l’int égrit é de l’homme
12 En contestant la justice et le bon droit de Dieu

dans l’exercice de sa domination, Satan n’a pas seu-
lement calomni é J éhovah en ce qui concerne sa
souverainet é et son nom. Il a également calomni é
ses serviteurs en mettant en doute leur int égrit é.

11. Pourquoi J éhovah a-t-il laiss é l’humanit é souffrir ?
12. Comme l’illustre le cas de Job, quelle accusation Satan a-t-il
port ée contre les hommes ?

Jamais J éhovah ne ‘fera mourir le juste avec le m échant ’.
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Voyez le discours qu’il a tenu à J éhovah concernant
le juste Job : « N’as-tu pas élev é une haie protec-
trice autour de lui, de sa maison et de tout ce qui
lui appartient ? Tu as b éni l’œuvre de ses mains, et
son b étail s’est consid érablement multipli é dans le
pays. Pour changer, tends ta main et frappe tout ce
qui lui appartient, et, à coup s ûr, il te maudira en
face » (Job 1:10, 11).

13 Satan pr étend ici que J éhovah utilise sa puis-
sance protectrice pour acheter l’attachement de
Job. C’est insinuer que la fid élit é du patriarche n’est
qu’un simulacre, que son culte est purement int é-
ress é. Que Job cesse d’ être b éni, affirme Satan, et
il maudira son Cr éateur. Satan sait quel homme re-
marquable est Job�, un « homme int ègre et droit,
qui craint Dieu et fuit le mal ». S’il parvient à briser
l’int égrit é de celui-l à, quel autre homme pourra lui
r ésister ? Car c’est bien la fid élit é de quiconque veut
servir Dieu que Satan met en doute. Ne dira-t-il pas
un peu plus tard à J éhovah, d évoilant toute la por-
t ée du d ébat : « Tout ce qu’un homme a, il le don-
nera en échange de sa vie » (Job 1:8 ; 2:4).

14 L’Histoire a donn é tort à Satan : comme Job,

� J éhovah a dit de Job : « Il n’y a personne comme lui sur terre »
(Job 1:8). On en d éduit que Job a d û vivre dans la p ériode comprise
entre la mort de Joseph et la d ésignation de Mo ïse comme guide sur
Isra ël. Il était donc exact de dire que personne à cette époque n’ était
aussi int ègre que Job.

13. Qu’a insinu é Satan dans ses accusations concernant Job, et en
quoi tous les humains sont-ils concern és ?
14. Quelle r éponse l’Histoire a-t-elle apport ée à l’accusation de Sa-
tan contre les humains ?
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beaucoup sont rest és fid èles à Dieu dans les épreu-
ves. Leur fid élit é a r éjoui le cœur de J éhovah, qui
a pu r épondre aux provocations arrogantes de son
Adversaire : Non, tous les humains ne renoncent
pas à servir Dieu quand les difficult és surgissent
(H ébreux 11:4-38). Non, des hommes et des fem-
mes sinc ères ne veulent pas rejeter Dieu. Si « per-
plexes » soient-ils parfois dans des situations à la li-
mite du supportable, ils n’en comptent que plus sur
J éhovah pour leur donner la force d’endurer (2 Co-
rinthiens 4:7-10).

15 Mais la justice de J éhovah ne se borne pas aux
questions de sa souverainet é ou de l’int égrit é de
l’homme. La Bible fait état de nombreux jugements
divins rendus contre des individus et m ême des
nations enti ères. Elle renferme également des pro-
ph éties de jugement pour l’avenir. Commentêtre s ûr que J éhovah a ét é et sera juste dans ses
jugements ?

Pourquoi la justice de Dieu est sup érieure
16 On peut affirmer de J éhovah que « toutes ses ma-

ni ères d’agir sont justes » (Deut éronome 32:4).
Aucun d’entre nous ne saurait en dire autant
de lui-m ême ; notre vision limit ée des choses obs-
curcit trop souvent notre perception de ce qui est
droit. Prenez Abraham, qui a implor é J éhovah au
sujet de la destruction de Sodome malgr é toute la

15. Que pourrait-on se demander à propos des jugements divins
pass és et à venir ?
16-17. Quels exemples montrent que les humains ont une percep-
tion limit ée en ce qui concerne la vraie justice ?
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m échancet é qui y r égnait. « Vas-tu r éellement faire
mourir le juste avec le m échant ? », lui demanda-t-il
(Gen èse 18:23-33). Non, bien s ûr. J éhovah attendit
que le juste Loth et ses filles atteignent la ville de
Zoar pour ‘faire pleuvoir du soufre et du feu’ sur So-
dome (Gen èse 19:22-24).


À l’inverse, Jonas « s’en-

flamma de col ère » quand Dieu fit mis éricorde aux
habitants de Ninive. Ayant annonc é leur destruc-
tion, le proph ète aurait aim é les voir tous an éantis,
au m épris de leur repentance sinc ère (Jonas 3:10 –
4:1).

17 J éhovah rassura Abraham : si sa justice r éclamait
la destruction des m échants, elle exigeait aussi le
salut des justes. Pour sa part, Jonas dut apprendre
que J éhovah est mis éricordieux, « pr êt à pardon-
ner » aux m échants qui s’amendent (Psaume 86:5).
Contrairement à certains hommes rong és par un
sentiment d’ins écurit é, J éhovah n’use pas de la pu-
nition comme d’un moyen d’affirmer son auto-
rit é ni ne craint de passer pour faible en manifes-
tant de la compassion. Il exerce la mis éricorde
d ès qu’il est possible de le faire (Isa ïe 55:7 ;


Éz échiel

18:23).
18 J éhovah ne se laisse toutefois pas aveugler par

les sentiments. T émoin cet avertissement sans équi-
voque adress é à son peuple tomb é dans l’idol âtrie :
« Je te jugerai selon ta conduite et je te demande-
rai des comptes pour tous les actes d étestables que

18. Montrez à l’aide de la Bible que J éhovah n’agit pas sous l’em-
pire des sentiments.
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tu as commis. Mon œil n’aura pas piti é de toi ;
je n’ éprouverai pas non plus de compassion. En ef-
fet, je ferai venir sur toi les effets de ta conduite »
(

Éz échiel 7:3, 4). Quand les hommes s’endurcis-

sent dans le mal, J éhovah les juge en cons é-
quence. Mais son jugement repose sur du concret.
Ainsi, lorsque les « cris de plainte » concernant So-
dome et Gomorrhe lui sont parvenus, il a d éclar é :
« Je vais descendre voir s’ils agissent aussi mal que
le laissent entendre les cris de plainte qui me sont
parvenus » (Gen èse 18:20, 21). J éhovah, heureuse-
ment, n’est pas de ceux qui tirent des conclusions
avant d’avoir pris connaissance de tous les faits !
Il est bien tel que la Bible le pr ésente, un « Dieu
de fid élit é qui n’est jamais injuste » (Deut éronome
32:4).

Ayez confiance en la justice de J éhovah
19 La Bible ne fournit pas tous les d étails sur

les interventions pass ées de J éhovah ni sur les ju-
gements individuels et collectifs qu’il rendra dans
l’avenir. Devant un r écit ou une proph étie dont le
manque de pr écision nous g êne, imitons la fid é-
lit é du proph ète Mich ée. « J’attendrai patiem-
ment le Dieu qui me sauve », a-t-il écrit (Mich ée
7:7).

20 Ne doutons pas que J éhovah fera ce qui est juste
et droit en toutes circonstances. M ême s’il nous

19. Que faire si certains jugements pass és ou à venir de J éhovah
nous laissent perplexes ?
20-21. Qu’est-ce qui nous assure que J éhovah fera toujours ce qui
est juste ?
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semble que l’homme n’agit pas contre certaines
injustices, J éhovah, lui, promet : « La vengeance
est à moi ; c’est moi qui paierai de retour » (Ro-
mains 12:19). Aussi, restons dans l’attente, et nous
exprimerons la m ême conviction que l’ap ôtre Paul :
« Dieu est-il injuste ? Bien s ûr que non ! » (Romains
9:14).

21 Pour l’heure, nous vivons des « temps diffici-
les à supporter » (2 Timoth ée 3:1). Les injustices et
les « actes d’oppression » sont cause de bien d’au-
tres cruaut és (Eccl ésiaste 4:1). Mais J éhovah n’a pas
chang é. Il hait toujours l’injustice et se soucie de
ceux qui en sont victimes. Si nous lui restons fid è-
les et soutenons sa souverainet é, il nous don-
nera la force d’endurer jusqu’au moment qu’il a
fix é pour que son royaume r épare toutes les injusti-
ces (1 Pierre 5:6, 7).


Él éments de m éditation

Deut éronome 10:17-19 Pourquoi sommes-nous s ûrs de
l’impartialit é de J éhovah ?
Job 34:1-12 Face à une injustice, comment les paroles
d’


Élihou peuvent-elles affermir notre confiance dans la

justice de Dieu ?
Psaume 1:1-6 Pourquoi est-il rassurant de savoir que J ého-
vah p èse la conduite des justes comme des m échants ?
Malachie 2:13-16 Que pensait J éhovah de l’injustice que
des Isra élites commettaient envers leur femme en divor-
çant d’avec elle sans motif valable ?
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‘LA LOI est un puits sans fond, un vorace.’ Ce repro-
che est extrait d’un ouvrage de 1712 qui d énon çait
un syst ème judiciaire si lent (les proc ès pouvaient
tra îner des ann ées) qu’il causait la ruine des plai-
gnants. Dans bien des pays, la complexit é, l’injus-
tice, la partialit é et l’incoh érence des syst èmes ju-
ridique et judiciaire ont suscit é un m épris de la loi
g én éralis é.

2

À l’oppos é, notez les propos d’un psalmiste qui a

v écu il y a 2700 ans : « Combien j’aime ta loi ! »
(Psaume 119:97). Pourquoi un tel enthousiasme ?
C’est que la loi en question venait de J éhovah Dieu,
non de quelque autorit é profane. Plus vous étudie-
rez les lois de J éhovah, plus vous les aimerez vous
aussi. Vous p én étrerez la pens ée du plus grand l égis-
lateur de l’univers.

Le L égislateur supr ême
3 « Un seul est L égislateur et Juge », nous dit la Bi-

ble (Jacques 4:12). J éhovah est ce L égislateur incom-
parable. Ainsi, ses « lois du ciel » r égissent les d épla-
cements des corps c élestes (Job 38:33, La Bible, par
Émile Osty et Joseph Trinquet). Sa loi gouverne aussi
les myriades de saints anges, organis és selon des

1-2. Pourquoi tant de gens m éprisent-ils la loi, mais comment en
arrive-t-on à aimer les lois de Dieu ?
3-4. Dans quels domaines J éhovah s’est-il r év él é un l égislateur ?
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rangs pr écis et soumis comme ministres à son com-
mandement (Psaume 104:4 ; H ébreux 1:7, 14).

4 Aux hommes aussi J éhovah a donn é des lois.
Tout d’abord, il nous a tous dot és d’une conscience,
v éritable loi interne et reflet de son sens de la jus-
tice, qui nous aide à distinguer le bien du mal (Ro-
mains 2:14). Gr âce à leur conscience parfaite, nos
premiers parents n’avaient besoin que d’un mini-
mum de lois pour faire la volont é de Dieu (Gen èse
2:15-17). Ce n’est plus le cas de l’homme imparfait.
Ainsi les patriarches No é, Abraham et Jacob ont-
ils re çu de J éhovah des lois, qu’ils ont transmises à
leurs familles (Gen èse 6:22 ; 9:3-6 ; 18:19 ; 26:4, 5).
Plus tard, J éhovah Dieu est devenu un l égislateur
d’une mani ère in édite en communiquant tout un
code de lois à la nation d’Isra ël par l’interm édiaire
de Mo ïse. Cette Loi est tr ès r év élatrice de son sens
de la justice.

Les grandes lignes de la Loi mosa ïque
5 Beaucoup jugent la Loi mosa ïque pesante et com-

pliqu ée. La r éalit é est tout autre. Si un code de plus
de 600 lois vous para ît impressionnant, songez qu’ à
la fin du 20e si ècle les lois f éd érales des


États-Unis

remplissaient 150000 pages et que ce mastodonte
continue de s’alourdir de 600 nouvelles lois tous
les deux ans. Pour ce qui est du volume, la Loi mo-
sa ïque fait donc figure de naine à c ôt é des l égisla-
tions humaines. Pourtant, elle r églait la vie des Is-

5. La Loi mosa ïque était-elle pesante et compliqu ée ? Pourquoi r é-
pondez-vous ainsi ?
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ra élites dans des domaines encore intouch és par les
lois modernes. Examinons-en les grandes lignes.

6 La Loi exaltait la souverainet é de J éhovah.

À ce ti-

tre, elle est unique en son genre. Sa principale dis-
position s’ énon çait comme suit : «


Écoute, ô Isra ël !

J éhovah notre Dieu est un seul J éhovah. Tu dois ai-
mer J éhovah ton Dieu de tout ton cœur, de toute
ton âme et de toute ta force. » On exprimait cet
amour de Dieu en le servant, en se soumettant à sa
souverainet é (Deut éronome 6:4, 5 ; 11:13).

7 L’Isra élite montrait cette all égeance en se soumet-
tant à qui J éhovah avait donn é autorit é : parents,
chefs, juges, pr êtres et finalement roi. Aux yeux de
J éhovah, toute r ébellion contre les d épositaires de
son autorit é était r ébellion contre lui-m ême, mais,
inversement, ceux-ci encouraient sa fureur s’ils trai-
taient les gens injustement ou avec arrogance (Exode
20:12 ; 22:28 ; Deut éronome 1:16, 17 ; 17:8-20 ;
19:16, 17). Les uns et les autres avaient donc la res-
ponsabilit é de d éfendre la souverainet é divine.

8 La Loi fixait le niveau de saintet é voulu par J ého-
vah. Les mots « saint » et « saintet é » figurent plus
de 280 fois dans la Loi mosa ïque. La Loi aidait le
peuple de Dieu à distinguer le pur de l’impur ; elle
mentionnait environ 70 choses qui rendaient im-
pur sur le plan c ér émoniel. Ces lois touchaient à

6-7. a) Qu’est-ce qui distingue la Loi mosa ïque de tout autre code
de lois, et quel était le plus grand commandement ? b) Comment
les Isra élites montraient-ils leur soumission à la souverainet é de J é-
hovah ?
8. Comment la Loi fixait-elle le niveau de saintet é voulu par J ého-
vah ?
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l’hygi ène, à l’alimentation et m ême au traitement
des d échets. Elles favorisaient remarquablement la
sant é�. Mais surtout, elles devaient permettre aux
Isra élites de conserver la faveur de J éhovah en les
tenant à l’ écart des pratiques d éprav ées des nations
voisines. Consid érons un exemple.

9 La Loi stipulait qu’un rapport sexuel, y com-
pris pour les personnes mari ées, ou un accouche-
ment entra înaient une p ériode d’impuret é (L éviti-
que 12:2-4 ; 15:16-18). Aucun d énigrement ici de
ces dons de Dieu qui étaient purs, mais une vo-
lont é de souligner la saintet é de J éhovah en prot é-
geant ses adorateurs de la contamination (Gen èse
1:28 ; 2:18-25). En effet, les nations voisines avaient
tendance à m êler sexualit é et rites de fertilit é à leur
culte. La prostitution masculine et f éminine fai-
sait partie int égrante de la religion canan éenne. Ces
pratiques d ég én ér èrent en une d épravation innom-
mable. Pour sa part, la Loi pr éservait le culte de J é-
hovah de tout lien avec le sexe�. Mais ce n’ était pas
le seul avantage.

� Les lois qui exigeaient l’enfouissement des excr éments hu-
mains, la mise en quarantaine des malades et le lavage de quiconque
touchait un cadavre avaient des si ècles d’avance (L évitique 13:4-8 ;
Nombres 19:11-13, 17-19 ; Deut éronome 23:13, 14).
� Alors que les temples canan éens poss édaient des pi èces r éserv éesà l’activit é sexuelle, la Loi mosa ïque interdisait l’acc ès au Temple à

toute personne en état d’impuret é. Puisque les rapports sexuels d é-
terminaient une p ériode d’impuret é, personne ne pouvait l égale-
ment sexualiser le culte pratiqu é dans la maison de J éhovah.

9-10. Que stipulait la Loi relativement aux rapports sexuels età l’accouchement, et quels bienfaits ces dispositions apportaient-
elles ?
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10 Ces lois enseignaient une v érit é capitale�. N’est-
ce pas à travers les rapports sexuels et l’accouche-
ment que la souillure du p éch é adamique se trans-
met d’une g én ération à l’autre ? (Romains 5:12). Par
la Loi, Dieu rappelait donc à son peuple la pr ésence
invariable du p éch é. Tous les hommes, du reste,
naissent dans le p éch é (Psaume 51:5). Nous avons
tous besoin du pardon et de la r édemption pour
pouvoir nous approcher de notre Dieu saint.

11 La Loi mettait en valeur la justice parfaite de J ého-
vah. La Loi mosa ïque d éfendait le principe d’ équi-
valence, d’ équilibre, en mati ère de justice : « Vie
pour vie, œil pour œil, dent pour dent, main pour
main, pied pour pied » (Deut éronome 19:21). Un
d élit appelait une punition proportionn ée. Cette
caract éristique de la justice divine impr égnait toute
la Loi et, comme nous le verrons au chapitre 14, elle
est indispensable pour bien comprendre le sacri-
fice r édempteur de J ésus Christ (1 Timoth ée 2:5, 6).

12 La Loi érigeait également des garde-fous contre
la perversion de la justice. Par exemple, il fal-
lait au minimum deux t émoins pour établir la va-
lidit é d’une accusation. Le parjure était puni avec
s év érit é (Deut éronome 19:15, 18, 19). La corrup-
tion et les pots-de-vin étaient strictement interdits

� L’un des principaux objectifs de la Loi était d’enseigner. L’Ency-
clopaedia Judaica signale d’ailleurs que le mot « loi » traduit l’h ébreu
t ôrah, qui signifie « instruction ».

11-12. a) Quel principe fondamental de justice la Loi d éfendait-
elle ? b) Quels garde-fous contre la perversion de la justice la Loi
poss édait-elle ?
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(Exode 23:8 ; Deut éronome 27:25). Le respect des
normes élev ées de la justice divine était requis jus-
que dans les relations commerciales (L évitique
19:35, 36 ; Deut éronome 23:19, 20). Ce code de
lois empreint d’ équit é, de noblesse m ême, était une
grande b én édiction pour Isra ël.

Des lois qui favorisaient la mis éricorde
et l’impartialit é dans le jugement

13 La Loi mosa ïque était-elle un recueil de r è-
gles rigides et implacables ? Tout au contraire.
Le roi David a écrit sous inspiration que « la loi
de J éhovah est parfaite » (Psaume 19:7). Comme
il le savait bien, la Loi favorisait la mis éricorde et
l’ équit é.

14 Les lois modernes paraissent parfois être plus in-
dulgentes et cl émentes envers les malfaiteurs que
soucieuses des victimes. On met les voleurs en pri-
son, mais les vol és, qu’ils r écup èrent ou non leurs
biens, doivent encore payer des imp ôts pour lo-
ger et nourrir ces d élinquants. En Isra ël, il n’y avait
pas de prisons comme nous les connaissons aujour-
d’hui. La s év érit é des peines était strictement d é-
limit ée (Deut éronome 25:1-3). En plus de d édom-
mager sa victime, le voleur lui versait une amende.
Le montant de celle-ci était d’ailleurs variable, car
les juges avaient le droit, semble-t-il, de prendre en
compte un certain nombre de facteurs, tels que le
repentir du p écheur. Cela expliquerait pourquoi la

13-14. Quel traitement équitable la Loi pr évoyait-elle pour un vo-
leur et sa victime ?
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compensation exig ée d’un voleur est bien moindre
en L évitique 6:1-7 qu’en Exode 22:7.

15 La Loi se montrait mis éricordieuse en reconnais-
sant que toute mauvaise action n’est pas d élib ér ée.
C’est ainsi que l’homicide par accident n’avait pasà rendre vie pour vie si, conform ément à la loi, il
s’enfuyait dans l’une des villes de refuge pr évues à
cet effet en Isra ël. Une fois l’affaire examin ée par
des juges comp étents, l’homme devait r ésider dans
cette ville de refuge jusqu’ à la mort du grand pr ê-
tre. Ensuite, il était libre d’aller s’installer o ù il vou-
lait. Il b én éficiait ainsi de la mis éricorde divine.
Mais cette disposition soulignait aussi la grande va-
leur de la vie humaine (Nombres 15:30, 31 ; 35:12-
25).

16 La Loi prot égeait les droits de l’individu. Par
exemple, elle interdisait à un cr éancier de p én étrer
chez un d ébiteur pour saisir un objet comme gage.
Il devait attendre dehors qu’on le lui apporte. L’in-
violabilit é du foyer était ainsi pr éserv ée. Si le cr éan-
cier prenait en gage le v êtement de dessus du d ébi-
teur, il devait le lui restituer d ès le coucher du soleil,
car le d ébiteur risquait d’en avoir besoin pour se te-
nir chaud la nuit (Deut éronome 24:10-14).

17 La Loi r églementait m ême la guerre. Les Isra é-
lites combattaient, non par soif du pouvoir ou

15. Comment la Loi se montrait-elle à la fois mis éricordieuse et
juste en cas d’homicide par accident ?
16. Comment la Loi prot égeait-elle certains droits de l’individu ?
17-18. Dans le domaine militaire, en quoi les Isra élites se distin-
guaient-ils des autres nations, et pourquoi ?
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de conqu ête, mais comme instruments divins des
« Guerres de J éhovah » (Nombres 21:14). Dans bien
des cas, la Loi leur imposait de proposer d’abord
la reddition. Quand une ville rejetait cette of-
fre, ils pouvaient l’assi éger, mais selon les r ègles éta-
blies par Dieu. Contrairement à ce qui s’est si sou-
vent pass é au cours de l’Histoire, les soldats d’Isra ël
n’ étaient pas autoris és à violer les femmes ni à se li-
vrer à des tueries aveugles. Ils devaient m ême res-
pecter l’environnement en n’abattant pas les arbres
fruitiers� de l’ennemi. Aucune autre arm ée n’ était
soumise à de telles restrictions (Deut éronome
20:10-15, 19, 20 ; 21:10-13).

18

Êtes-vous horrifi é de savoir que dans certains

pays on forme des enfants à la guerre ? Dans l’an-
cien Isra ël, aucun gar çon de moins de 20 ans
n’ était incorporable (Nombres 1:2, 3). L’homme
trop craintif pouvait être exempt é. Le jeune mari éétait dispens é de ce service dangereux pendant un
an pour qu’il puisse engendrer un h éritier et le voir.
De cette fa çon, expliquait la Loi, il pouvait ‘rester
chez lui et r éjouir sa femme’ (Deut éronome 20:5, 6,
8 ; 24:5).

19 La Loi prot égeait également les femmes, les

� La Loi posait cette question pertinente : « Assi ège-t-on un arbre
des champs comme on assi ège un homme ? » (Deut éronome 20:19).
Philon, un érudit juif du 1er si ècle, a cit é cette loi, expliquant que
Dieu pense « anormal de faire retomber la col ère qu’on éprouve
contre les hommes sur ce qui n’a caus é aucun mal ».

19. Comment la Loi prot égeait-elle les femmes, les enfants, la fa-
mille, les veuves et les orphelins ?
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enfants et la famille. Elle exigeait des parents qu’ils
accordent une attention constante à leurs enfants
et leur donnent une instruction spirituelle (Deut é-
ronome 6:6, 7). Elle proscrivait toute forme d’in-
ceste sous peine de mort (L évitique, chapitre 18).
Elle condamnait pareillement l’adult ère, qui, si sou-
vent, brise la famille, d étruisant chez ses mem-
bres le sentiment de s écurit é et de dignit é. Elle pre-
nait grand soin des veuves et des orphelins, qu’elle
interdisait strictement de maltraiter (Exode 20:14 ;
22:22-24).

20 On pourrait s’ étonner de ce que la Loi tol é-
rait la polygamie (Deut éronome 21:15-17). Il faut
cependant se replacer dans le contexte, car juger
la Loi mosa ïque selon des crit ères culturels moder-
nes pr ête forc ément à l’incompr éhension (Prover-
bes 18:13). En


Éden, J éhovah avait établi le mo-

d èle du mariage : une union permanente entre un
homme et une femme (Gen èse 2:18, 20-24). Tou-
tefois, à l’ époque o ù il a donn é la Loi à Isra ël,
des pratiques comme la polygamie étaient entr ées
dans les mœurs depuis des si ècles. J éhovah savait
que ce « peuple obstin é » aurait d éj à bien du mal à
se conformer aux commandements fondamentaux,
comme ceux interdisant l’idol âtrie (Exode 32:9).
Dans sa sagesse, il a donc remis à plus tard la r é-
forme compl ète des coutumes conjugales. Mais
souvenez-vous que ce n’est pas lui qui a insti-

20-21. a) Pourquoi la Loi mosa ïque autorisait-elle la polygamie en
Isra ël ? b) En mati ère de divorce, pourquoi la Loi diff érait-elle du
mod èle r établi ult érieurement par J ésus ?
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tu é la polygamie. En revanche, il a profit é de la Loi
mosa ïque pour la r églementer et en éviter les abus
parmi son peuple.

21 De m ême, la Loi mosa ïque autorisait un hommeà divorcer d’avec sa femme pour un nombre relati-
vement élev é de raisons graves (Deut éronome 24:1-
4). J ésus a expliqu é qu’il s’agissait l à d’une conces-
sion que Dieu avait faite aux Juifs parce qu’ils
avaient le « cœur dur ». Concession temporaire.


À

l’intention de ses disciples, J ésus a r établi le mo-
d èle conjugal fix é par J éhovah à l’origine (Matthieu
19:8).

La Loi pr ônait l’amour
22 Pouvez-vous imaginer à notre époque un code

de lois qui pr éconise l’amour ? La Loi mosa ïque pla-
çait l’amour avant tout le reste. Le mot « amour »
sous diverses formes appara ît plus de 20 fois rien
que dans le Deut éronome. « Tu dois aimer ton
semblable comme toi-m ême » était le deuxi ème
plus grand commandement de la Loi (L évitique
19:18 ; Matthieu 22:37-40). En plus de s’aimer les
uns les autres, les Isra élites devaient aimer les r é-
sidents étrangers qui vivaient parmi eux, se souve-
nant qu’ils avaient connu cette situation autrefois.
Ils devaient t émoigner de l’amour aux pauvres et
aux afflig és, en leur apportant un soutien mat ériel
et en ne profitant pas de leurs faiblesses. M ême les
b êtes de somme devaient être trait ées avec bont é et

22. Comment la Loi mosa ïque pr éconisait-elle l’amour, et envers
qui ?
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consid ération (Exode 23:6 ; L évitique 19:14, 33, 34 ;
Deut éronome 22:4, 10 ; 24:17, 18).

23 Quelle autre nation a jamais re çu un tel code de
lois ? Faut-il s’ étonner que le psalmiste ait écrit :
« Comme j’aime ta loi ! » Cet amour était plus qu’un
sentiment. Il le poussait à l’action, l’incitait à ob éirà la loi et à l’appliquer dans sa vie quotidienne. « Je
m édite sur elle tout au long du jour », a-t-il ajout é
(Psaume 119:11, 97). Il consacrait du temps à l’ étu-
dier. Plus il étudiait ces lois, plus il les aimait, et plus
il les aimait, plus il aimait également leur Auteur,
J éhovah Dieu. Faites de m ême, et, vous aussi, vous
continuerez à vous approcher de J éhovah, le L égis-
lateur supr ême et grand Dieu de justice.

23.

À quoi le r édacteur du Psaume 119 se sentait-il pouss é, et que

pourrions-nous faire nous aussi ?


Él éments de m éditation

L évitique 19:9, 10 ; Deut éronome 24:19 Quel sentiment
nous inspire le Dieu qui établit de telles lois ?
Psaume 19:7-14 Que pensait David de la « loi de J é-
hovah », et quel prix devrions-nous accorder aux lois de
Dieu ?
Mich ée 6:6-8 Comment ce passage nous aide-t-il à com-
prendre qu’on ne peut consid érer les lois de J éhovah
comme pesantes ?
Matthieu 23:23-39 Qu’est-ce qui montre que les phari-
siens n’avaient pas saisi l’esprit de la Loi, et en quoi est-ce
un avertissement pour nous ?
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« TOUTE la cr éation ne cesse de g émir ensemble et
de souffrir ensemble » (Romains 8:22). En quelques
mots, l’ap ôtre Paul a r ésum é notre pitoyable situa-
tion. Humainement parlant, il semble n’y avoir au-
cun moyen d’ échapper à la souffrance, au p éch é età la mort. Mais J éhovah n’est pas un homme avec
ses limites (Nombres 23:19). Le Dieu de justice pos-
s ède le rem ède à notre affliction. C’est la ran çon.

2 La ran çon est le plus beau don que J éhovah ait
fait aux hommes. Elle est la cl é qui lib ère du p éch é
et de la mort, le fondement de l’esp érance de la vieéternelle, au ciel ou dans le paradis sur terre (Luc
23:43 ; Jean 3:16 ;


Éph ésiens 1:7 ; 1 Pierre 1:4). En

quoi consiste la ran çon ? Que nous apprend-elle sur
la justice incomparable de J éhovah ?

Pourquoi une ran çon ?
3 C’est le p éch é d’Adam qui a rendu la ran-
çon n écessaire. En d ésob éissant à Dieu, le pre-
mier homme a condamn é ses descendants à la
maladie, au chagrin, à la douleur et à la mort (Ge-
n èse 2:17 ; Romains 8:20). Si J éhovah avait commu é
cette peine de mort par sentimentalisme, il aurait

1-2. En quels termes la Bible d écrit-elle la situation de l’humanit é,
et quel est le seul moyen d’ échapper à cet état ?
3. a) Qu’est-ce qui a rendu la ran çon n écessaire ? b) Pourquoi Dieu
ne pouvait-il pas simplement commuer la peine de mort pour les
descendants d’Adam ?
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pass é outre à sa propre loi : « Le salaire pay é par le
p éch é, c’est la mort » (Romains 6:23). Et J éhovah
manquant à ses normes de justice, le chaos et l’anar-
chie auraient envahi l’univers.

4 Comme nous l’avons vu au chapitre 12, la r ébel-
lion en


Éden a soulev é des questions encore plus fon-

damentales. Satan a terni la r éputation de Dieu. Il
a pour ainsi dire accus é J éhovah d’ être un menteur
doubl é d’un dictateur cruel qui prive ses cr éatures
de libert é (Gen èse 3:1-5). En emp êchant — apparem-
ment — J éhovah de remplir la terre d’humains jus-
tes, Satan l’a également fait passer pour un incapable
(Gen èse 1:28 ; Isa ïe 55:10, 11). Si J éhovah n’avait pas
r éagi, un grand nombre de ses cr éatures intelligentes
auraient pu perdre confiance en sa domination.

5 Satan a aussi calomni é les serviteurs de J éhovah
en leur pr êtant des mobiles purement égo ïstes et en
pr étendant qu’aucun d’entre eux ne resterait fid èle
dans l’ épreuve (Job 1:9-11). Toutes ces questions
importaient infiniment plus que le triste sort des
humains. J éhovah se devait de r épondre aux accusa-
tions calomnieuses de Satan. Mais comment r égle-
rait-il ces questions et sauverait-il en m ême temps
les hommes ?

La ran çon : une équivalence
6 La solution envisag ée par J éhovah fut à la fois

4-5. a) Quelles calomnies Satan a-t-il prof ér ées à l’encontre de
Dieu, et pourquoi J éhovah se devait-il d’y r épondre ? b) Qu’a pr é-
tendu Satan au sujet des serviteurs de J éhovah ?
6. Par quelles expressions la Bible d ésigne-t-elle le moyen pr évu
par Dieu pour sauver les hommes ?
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supr êmement mis éricordieuse et rigoureusement
juste. Aucun humain n’aurait pu y penser. Et pour-
tant, elle est magnifique de simplicit é. La Bible
en parle comme d’un rachat, d’une r éconciliation,
d’une propitiation (Psaume 49:8 ; Daniel 9:24 ; Ga-
lates 3:13 ; Colossiens 1:20 ; H ébreux 2:17). Mais le
terme sans doute le plus évocateur est celui utilis é
par J ésus : « Le Fils de l’homme n’est pas venu pourêtre servi, mais pour servir et donner sa vie comme
ran çon [grec : lutron] en échange d’un grand nom-
bre de personnes » (Matthieu 20:28).

7 Qu’est-ce qu’une ran çon ? Le nom grec lu-
tron d érive d’un verbe qui signifie « d élier, lib é-
rer ». Il d ésignait une somme d’argent vers ée pour
lib érer des prisonniers de guerre. Globalement, une
ran çon est donc un prix pay é pour racheter quelque
chose. Dans les


Écritures h ébra ïques, le mot traduit

par « ran çon » (koph èr) vient d’un verbe qui signi-
fie « couvrir », comme lorsque Dieu demanda à No é
de ‘recouvrir’ (une forme du m ême mot) l’arche de
goudron (Gen èse 6:14). Cela nous aide à compren-
dre que la ran çon emporte l’id ée de couvrir les p é-
ch és (Psaume 65:3).

8 Le Theological Dictionary of the New Testament
signale d’ailleurs que koph èr « exprime toujours
l’ équivalence », la correspondance. Il en d écoule
que pour couvrir le p éch é, en racheter les hu-
mains, le prix à payer doit couvrir totalement
les dommages caus és par le p éch é, c’est- à-dire leur

7-8. a) Que signifie le mot « ran çon » dans les

Écritures ? b) Expli-

quez la notion d’ équivalence associ ée à la ran çon.
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correspondre exactement. La Loi que Dieu avait
donn ée à Isra ël stipulait : « Vie pour vie, œil pour
œil, dent pour dent, main pour main, pied pour
pied » (Deut éronome 19:21).

9

À partir d’Abel, des hommes de foi ont offertà Dieu des sacrifices d’animaux, montrant par l à

qu’ils étaient conscients de la r éalit é du p éch é et de
la n écessit é d’un rachat, d’une r édemption, tout en
manifestant leur foi dans la « descendance » lib éra-
trice promise par Dieu (Gen èse 3:15 ; 4:1-4 ; L éviti-
que 17:11 ; H ébreux 11:4). Si ces sacrifices valaient à
ces hommes l’approbation de J éhovah, leur prix ne
pouvait être toutefois que symbolique.


Étant inf é-

rieurs à l’homme, les animaux ne peuvent en effet
couvrir son p éch é (Psaume 8:4-8). Ainsi la Bible dit-
elle qu’« il est impossible que le sang de taureaux et
de boucs enl ève les p éch és » (H ébreux 10:1-4). Ces
sacrifices n’ étaient donc qu’une image du sacrifice
r éellement r édempteur à venir.

Une « ran çon correspondante »
10 « En Adam tous meurent », a écrit l’ap ôtre

Paul (1 Corinthiens 15:22). La ran çon exigeait donc
la mort de l’ égal d’Adam : un humain parfait
(Romains 5:14). Aucune cr éature d’une autre sorte
ne pourrait équilibrer la balance de la justice

9. Pourquoi des hommes de foi offraient-ils des sacrifices d’ani-
maux, et comment J éhovah consid érait-il ces sacrifices ?
10. a)


À qui le r édempteur devait-il correspondre, et pourquoi ?

b) Pourquoi le sacrifice d’un seul homme suffirait-il ?

Une « ran çon correspondante pour tous ».
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divine. Seul un humain parfait, non passible de la
mort adamique, pouvait offrir une « ran çon corres-
pondante pour tous », une ran çon correspondant
parfaitement à Adam (1 Timoth ée 2:6). Cela étant, il
ne serait pas n écessaire de sacrifier des millions
d’humains équivalant chacun à un descendant
d’Adam. Comme Paul l’a expliqu é, « par un seul
homme [Adam] le p éch é est entr é dans le monde et
par le p éch é la mort » (Romains 5:12). Puisque « la
mort est venue par un homme », c’est aussi « par un
homme » que Dieu rendrait la r édemption possible
(1 Corinthiens 15:21). Comment cela ?

11 J éhovah devait trouver un homme parfait dispos é
à sacrifier sa vie. « Le salaire pay é par le p éch é, c’est la
mort », rappelle Romains 6:23. En sacrifiant sa vie, le
r édempteur ‘go ûterait la mort pour tous’. Autrement
dit, il paierait le salaire du p éch é d’Adam (H ébreux
2:9 ; 2 Corinthiens 5:21 ; 1 Pierre 2:24). Cet acte au-
rait une port ée l égale consid érable. En annulant la
sentence de mort pesant sur les descendants ob éis-
sants� d’Adam, la ran çon éliminerait le pouvoir des-
tructeur du p éch é à sa source (Romains 5:16).

� Adam et

Ève ne b én éficieraient pas de la ran çon. La Loi mosa ï-

que a appliqu é le principe suivant au meurtrier volontaire : « Vous
ne devez pas accepter de ran çon pour la vie d’un meurtrier qui m é-
rite la mort » (Nombres 35:31). Nos premiers parents m éritaient
manifestement de mourir pour avoir d ésob éi à Dieu volontaire-
ment et sciemment. Ils avaient de fait renonc é à la vie éternelle qui
s’offrait à eux.

11. a) En quel sens le r édempteur ‘go ûterait-il la mort pour tous’ ?
b) Pourquoi Adam et


Ève ne b én éficieraient-ils pas de la ran çon ?

(voir note).
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12 Imaginez : vous habitez une ville dont la plu-
part des habitants travaillent pour une grande usine
qui r émun ère correctement ses employ és, de sorte
que tout le monde vit bien. Jusqu’au jour o ù l’usine
ferme ses portes. Que s’est-il pass é ? Le direc-
teur, devenu malhonn ête, a ruin é l’entreprise. Vous
et vos voisins, vous vous retrouvez brutalement au
ch ômage et dans l’incapacit é de r égler vos factures.
Hommes, femmes, enfants, cr éanciers : tous font les
frais de la corruption d’un seul individu. Y a-t-il une
solution ? Heureusement, oui ! Un riche bienfaiteur
intervient. Il conna ît la valeur de l’entreprise et il
est sensible au sort des employ és et de leurs famil-
les. Il s’arrange donc pour éponger la dette et rouvrir
l’usine. L’annulation de cette seule dette tire d’af-
faire à la fois le personnel, les familles et les cr éan-
ciers. Selon le m ême principe, l’annulation de la
dette contract ée par Adam profiterait à des millions
d’humains.

Qui a fourni la ran çon ?
13 Seul J éhovah était en mesure de fournir

l’« Agneau [5] qui enl ève le p éch é du monde »
(Jean 1:29). A-t-il pris un ange au hasard ? Non, il a
choisi le mieux à m ême d’apporter un d émenti d éfi-
nitif à la calomnie prof ér ée par Satan contre ses ser-
viteurs. Il a fait le sacrifice supr ême d’envoyer celui

12. Montrez par un exemple comment le paiement d’une seule
dette peut profiter à de nombreuses personnes.
13-14. a) Comment J éhovah a-t-il fourni la ran çon pour les hu-
mains ? b)


À qui la ran çon serait-elle pay ée, et pourquoi ce paie-

ment était-il n écessaire ?
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« à qui il était particuli èrement attach é », son Fils
unique (Proverbes 8:30). De son plein gr é, celui-ci
« s’est d épouill é lui-m ême » de sa nature c éleste,
laissant son P ère transf érer miraculeusement sa vie
et sa personnalit é dans la matrice d’une vierge
juive nomm ée Marie (Philippiens 2:7 ; Luc 1:27,
35). Le Fils c éleste premier-n é devenu homme por-
terait le nom de J ésus, mais juridiquement parlant
on pourrait l’appeler le deuxi ème Adam, car il cor-
respondait parfaitement au premier (1 Corinthiens
15:45, 47). J ésus avait qualit é pour s’offrir en sacri-
fice comme ran çon en faveur des humains p é-
cheurs.

14

À qui la ran çon serait-elle pay ée ? «


À Dieu »,

dit express ément Psaume 49:7. Mais n’est-ce pas lui
aussi qui la fournit ? Effectivement. N éanmoins,
cela ne r éduit pas l’op ération à un échange absurde
et m écanique, comme lorsque quelqu’un prend de
l’argent dans une de ses poches pour le mettre dans
une autre. Comprenez bien que la ran çon n’est pas
un échange mat ériel ; c’est une transaction l égale.
En pourvoyant au paiement de la ran çon — et à quel
prix pour lui ! — J éhovah affirma son attachement
ind éfectible à sa justice parfaite (Gen èse 22:7, 8, 11-
13 ; H ébreux 11:17 ; Jacques 1:17).

15 Au printemps 33, J ésus Christ s’est soumis volon-
tairement à une terrible épreuve qui a d ébouch é sur
le paiement de la ran çon. Arr êt é sur de fausses accu-
sations, d éclar é coupable, il s’est laiss é clouer sur un
poteau d’ex écution. Toutes ces souffrances étaient-

15. Pourquoi était-il n écessaire que J ésus souffre et meure ?
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elles vraiment n écessaires ? Oui, car il fallait r égler
la question de l’int égrit é des serviteurs de Dieu. No-
tez d’ailleurs que Dieu n’avait pas permis que J é-
sus soit tu é par H érode quand il n’ était qu’un b éb é
(Matthieu 2:13-18). Une fois adulte, J ésus a pu r ésis-
ter en pleine connaissance de cause aux violentes at-
taques de Satan�. En restant « fid èle, innocent, sans
souillure, s épar é des p écheurs » dans des conditions
effroyables, il a prouv é sans appel que des humains
demeurent fid èles à J éhovah dans l’ épreuve (H é-
breux 7:26). Comment s’ étonner qu’au moment de
mourir il se soit écri é d’un ton triomphant : « Cela
s’est accompli ! » (Jean 19:30).

L’œuvre r édemptrice
men ée à son terme

16 J ésus devait encore mener la r édemption à son
terme. Aussi, en le ressuscitant le troisi ème jour
apr ès sa mort, J éhovah n’a pas seulement r écom-
pens é son Fils de son service fid èle ; il lui a égale-
ment donn é la possibilit é d’achever son œuvre
r édemptrice en qualit é de Grand Pr être (Actes 3:15 ;

� Pour contrebalancer le p éch é d’Adam, il fallait que J ésus meure,
non en enfant parfait, mais en homme parfait. N’oublions pas en
effet qu’Adam avait p éch é volontairement, totalement conscient de
la gravit é et des cons équences de son acte. Pour que J ésus devienne
le « dernier Adam » et couvre ce p éch é, il était n écessaire que sa fid é-
lit é à J éhovah soit le fruit d’une d écision m ûre et consciente (1 Co-
rinthiens 15:45, 47). L’ensemble de sa vie fid èle, achev ée par sa
mort sacrificielle, a ainsi constitu é « un seul acte de justification »
(Romains 5:18, 19).

16-17. a) Comment J ésus a-t-il poursuivi son œuvre r édemptrice ?
b) Pourquoi était-il n écessaire que J ésus se ‘pr ésente devant Dieu
en notre faveur’ ?
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10:40 ; Romains 1:4 ; 1 Corinthiens 15:3-8). Ce que
l’ap ôtre Paul a expliqu é ainsi : « Lorsque Christ est
venu comme grand pr être [5], il est entr é dans le
lieu saint, non pas avec le sang de boucs et de jeunes
taureaux, mais avec son propre sang, une fois pour
toutes, et il a obtenu pour nous une d élivrance éter-
nelle. Car Christ n’est pas entr é dans un lieu saint
fait par des mains, qui est une r éplique de la r éalit é,
mais dans le ciel m ême, o ù il se pr ésente mainte-
nant devant Dieu en notre faveur » (H ébreux 9:11,
12, 24).

17 Christ ne pouvait apporter son sang humain au
ciel (1 Corinthiens 15:50). Ce qu’il a apport é, c’est
donc ce que ce sang symbolisait : la valeur l é-
gale de la vie humaine parfaite qu’il avait sacrifi ée.
Une fois devant la personne de Dieu, il a pr ésent é
formellement la valeur de cette vie comme ran-
çon en échange des humains p écheurs. J éhovah a-
t-il accept é ce sacrifice ? Oui, comme l’a attest é, à
la Pentec ôte 33, l’effusion de l’esprit saint sur quel-
que 120 disciples r éunis à J érusalem (Actes 2:1-4). Si
enthousiasmant qu’il ait ét é, cet év énement n’ était
pourtant qu’un pr élude aux bienfaits extraordinai-
res qui allaient d écouler de la ran çon.

Les bienfaits de la ran çon
18 Dans sa lettre aux Colossiens, Paul explique que

Dieu a jug é bon, par l’interm édiaire de Christ, de r é-

18-19. a) Quels sont les deux groupes de personnes qui b én éficient
de la r éconciliation rendue possible par le sang de Christ ? b) Citez
quelques bienfaits pr ésents et futurs que la ran çon procure aux
membres de la « grande foule ».
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concilier avec lui-m ême toutes les autres choses en
faisant la paix gr âce au sang que J ésus a vers é sur le
poteau de supplice. Il pr écise que cette r éconcilia-
tion concerne deux groupes de personnes qu’il ap-
pelle « les choses qui sont dans le ciel » et « les
choses qui sont sur la terre » (Colossiens 1:19, 20 ;
Éph ésiens 1:10). Le premier groupe se compose de
144000 chr étiens qui re çoivent l’esp érance de vi-
vre au ciel pour y être pr êtres et r égner sur la terre
avec J ésus Christ (R év élation 5:9, 10 ; 7:4 ; 14:1-3). Ils
auront pour t âche d’appliquer progressivement les
bienfaits de la ran çon aux humains ob éissants pen-
dant une p ériode de 1000 ans (1 Corinthiens 15:24-
26 ; R év élation 20:6 ; 21:3, 4).

19 « Les choses qui sont sur la terre » d ésignent ces
humains à qui s’offre une vie parfaite dans le para-
dis terrestre. R év élation 7:9-17 parle d’eux comme
d’une « grande foule » qui survivra à la « grande tri-
bulation ». Mais ils n’ont pas à attendre jusque-l à
pour jouir des bienfaits de la ran çon. Puisqu’ils ont
« lav é leurs longues robes et les ont blanchies dans
le sang de l’Agneau », leur foi dans cette disposi-
tion pleine d’amour leur vaut de profiter d ès à pr é-
sent de ses vertus spirituelles. Ils sont d éclar és jus-
tes en tant qu’amis de Dieu (Jacques 2:23). Ils
peuvent ‘s’avancer vers le tr ône de la faveur imm é-
rit ée en parlant avec confiance’ (H ébreux 4:14-16).
Quand ils commettent des fautes, ils sont r éelle-
ment pardonn és (


Éph ésiens 1:7). Bien qu’impar-

faits, ils ont une conscience purifi ée (H ébreux 9:9 ;
10:22 ; 1 Pierre 3:21). La r éconciliation avec Dieu
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n’est donc d éj à plus pour eux une esp érance, mais
une r éalit é (2 Corinthiens 5:19, 20). Durant le Mil-
l énium, ils seront peu à peu ‘lib ér és de l’esclavage
de la d ég én érescence’ jusqu’ à avoir la « libert é glo-
rieuse des enfants de Dieu » (Romains 8:21).

20 ‘Nous remercions Dieu par J ésus Christ no-
tre Seigneur’ pour la ran çon ! (Romains 7:25). Sim-
ple dans son principe, la ran çon, par sa profon-
deur, inspire le plus grand respect (Romains 11:33).
Lorsque nous l’analysons avec reconnaissance, elle
nous touche et nous rapproche du Dieu de justice.
Comme le psalmiste, nous avons tout lieu de louer
J éhovah, car « il aime la justice et le droit » (Psaume
33:5).

20. Qu’ éprouvez-vous en r éfl échissant à la ran çon ?


Él éments de m éditation

Nombres 3:39-51 Pourquoi est-il essentiel que la ran çon
soit une exacte équivalence ?
Psaume 49:7, 8 Pourquoi sommes-nous d ébiteurs envers
Dieu pour la ran çon qu’il a fournie ?
Isa ïe 43:25 Comment ce verset nous fait-il comprendre
que le salut de l’homme n’est pas la raison principale pour
laquelle J éhovah a fourni la ran çon ?
1 Corinthiens 6:20 Quel effet la ran çon devrait-elle avoir
sur notre conduite et notre vie en g én éral ?
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J

ÉSUS est visiblement en col ère, et il y a de quoi.

Cela vous étonne peut- être, étant donn é sa douceur
de caract ère (Matthieu 21:5). Bien s ûr, il se ma îtrise
parfaitement ; sa col ère est juste�. Ce qui r évolte cet
homme paisible ? Une injustice choquante.

2 J ésus accorde une grande importance au temple
de J érusalem, seul endroit de la terre d édi é au culte
de son P ère c éleste. Des Juifs de tous pays viennent
de loin adorer en ce lieu sacr é, sans parler des Gen-
tils qui se r éunissent dans la cour pr évue à leur in-
tention. J ésus en est au d ébut de son minist ère, et ce
qu’il voit en p én étrant dans l’enceinte du Temple le
r évulse. Ce n’est pas un lieu de culte, c’est une place
de march é envahie par les marchands et les chan-
geurs ! L’injustice est l à : pour ces hommes, le Tem-
ple n’est qu’un endroit o ù exploiter les gens, les vo-
ler m ême (Jean 2:14).

3 Comme les chefs religieux ont d écid é que l’imp ôt
du Temple ne doit être pay é qu’avec un seul type de

� En manifestant une juste col ère, J ésus imite J éhovah, qui « va
exprimer sa col ère » contre toute m échancet é (Nahum 1:2). Ainsi, à
son peuple rebelle à qui il reprochait d’avoir fait de sa maison une
« caverne de voleurs », J éhovah a dit : « Ma col ère et ma fureur se d é-
verseront sur ce pays » (J ér émie 7:11, 20).

1-2. En quelle circonstance J ésus s’est-il mis en col ère, et pour-
quoi ?
3-4.


À quelle exploitation cupide se livre-t-on dans la maison de

J éhovah, et comment J ésus y rem édie-t-il ?
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pi èces, les étrangers sont oblig és de passer par des
changeurs qui, install és directement dans le Temple,
pr él èvent une commission sur chaque transaction. La
vente d’animaux est une autre activit é lucrative. Qui
veut offrir un sacrifice a le droit de s’approvisionner
en ville, mais avec le risque de voir les fonctionnaires
du Temple juger son offrande impropre, ce qui n’ar-
rivera pas avec un animal achet é dans l’enceinte du
Temple. Tenant la population à leur merci, les mar-
chands pratiquent parfois des prix exorbitants�. Pire
que du mercantilisme, c’est un vol manifeste !

4 J ésus ne peut tol érer pareille injustice. N’est-ce pas
la maison de son P ère ? Il fait un fouet avec des cor-
des et chasse du Temple moutons et bovins. Puis il se
dirige à grandes enjamb ées vers les changeurs dont il
renverse les tables. Imaginez toutes ces pi èces de mon-
naie qui s’ éparpillent sur le sol en marbre ! « Enlevez
ces choses d’ici ! », ordonne-t-il d’une voix s év ère aux
marchands de colombes (Jean 2:15, 16). Personne,
semble-t-il, n’ose s’opposer à cet homme courageux.

Tel p ère, tel fils
5 Les marchands sont évidemment revenus. Envi-

� La Mishna fait état d’une protestation soulev ée quelques ann ées
plus tard à cause du prix des colombes. Ce prix fut promptement r é-
duit de 99 %.


À qui profitait le plus ce commerce tr ès rentable ? Des

historiens pensent que les march és du Temple appartenaient à la ri-
che maison du grand pr être Anne et qu’ils constituaient l’essentiel
de ses revenus (Jean 18:13).

5-7. a) Quelle influence la vie pr éhumaine de J ésus a-t-elle eue sur
son sens de la justice, et quelle est l’utilit é d’ étudier son exemple ?
b) Qu’a fait J ésus pour combattre les injustices dont Satan est à l’ori-
gine, et que fera-t-il à l’avenir ?
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ron trois ans plus tard, J ésus interviendra de nou-
veau, citant les paroles d éj à employ ées par J éhovah
pour condamner ceux qui faisaient de sa maison
une « caverne de voleurs » (J ér émie 7:11 ; Matthieu
21:13). L’exploitation cupide des petites gens et la
profanation du Temple scandalisaient J ésus autant
que son P ère c éleste. Et pour cause. N’avait-il pas ét é
à son école pendant des millions d’ann ées ? Impr é-
gn é de son sens de la justice, il incarnait l’expression
« Tel p ère, tel fils ». Le meilleur moyen de compren-
dre la justice de J éhovah est donc d’ étudier l’exem-
ple de J ésus Christ (Jean 14:9, 10).

6 Le Fils de Dieu était l à quand Satan a pour ainsi
dire trait é J éhovah de menteur et a contest é la justice
de sa domination. Quelle calomnie ! Plus tard, il l’a
également entendu pr étendre que personne ne sert
J éhovah par amour, avec d ésint éressement. Comme
ces mensonges ont d û le peiner, blesser son sens de
la justice ! Aussi, quelle joie d’apprendre qu’il se-
rait le principal artisan de la r éparation de ces injus-
tices ! (2 Corinthiens 1:20). Comment m ènerait-il à
bien cette mission ?

7 Comme nous l’avons vu au chapitre 14, J ésus
Christ a apport é un d émenti sans appel à l’accusa-
tion de Satan sur l’int égrit é des cr éatures de J ého-
vah. Ce faisant, il a pos é un fondement qui permet-
tra de laver le saint nom de J éhovah de toute
calomnie, et de d émentir du m ême coup l’accusa-
tion faite à Dieu d’abuser de son pouvoir. En sa qua-
lit é d’Agent principal de J éhovah, il établira la jus-
tice divine dans tout l’univers (Actes 5:31). Sa vie sur
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terre fut elle-m ême un t émoignage à cette justice.
« Je mettrai mon esprit sur lui, et il fera comprendre
aux nations ce qu’est la justice », avait dit de lui J ého-
vah (Matthieu 12:18). Comment J ésus a-t-il accom-
pli ces paroles ?

J ésus fait comprendre
« ce qu’est la justice »

8 J ésus aimait — vivait — la Loi de J éhovah, au
contraire des chefs religieux, qui en tordaient le sens
et l’appliquaient de travers. « Malheur à vous, scri-
bes et pharisiens ! Hypocrites !, leur a-t-il lanc é un
jour. [5] Vous avez laiss é de c ôt é les points les plus
importants de la Loi, c’est- à-dire la justice, la mis é-
ricorde et la fid élit é » (Matthieu 23:23). Au lieu de
faire comprendre « ce qu’est la justice » divine, ces
enseignants de la Loi la rendaient obscure. Voyons
quelques exemples.

9 J éhovah avait command é à son peuple de se tenir
s épar é des nations pa ïennes voisines (1 Rois 11:1, 2).
Mais le fanatisme poussait des chefs religieux à pr ê-
cher le m épris envers tous les non-Juifs. La Mishna
stipulait m ême qu’un Juif ne devait pas laisser ses
b êtes dans une auberge tenue par un Gentil, car les
Gentils étaient « suspects de bestialit é ». Ces pr éju-
g és sans nuances étaient injustes et bafouaient l’es-
prit de la Loi mosa ïque (L évitique 19:34). D’autres

8-10. a) Comment, par leurs traditions orales, les chefs religieux
juifs encourageaient-ils le m épris envers les non-Juifs et les fem-
mes ? b) Comment les lois orales ont-elles transform é en carcan la
loi de J éhovah sur le sabbat ?

« Enlevez ces choses d’ici ! »
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lois humaines rabaissaient les femmes. Par exemple,
la loi orale exigeait que la femme marche en arri ère
de son mari. Il était mal vu qu’un homme parle à
une femme en public, f ût-ce la sienne. Pas plus que
les esclaves, les femmes n’ étaient autoris ées à t émoi-
gner en justice. Il existait m ême une pri ère dans la-
quelle les hommes remerciaient Dieu de ne pas être
femmes.

10 Les chefs religieux ensevelissaient la Loi sous des
tombereaux de r ègles humaines. Alors que la loi sur
le sabbat interdisait simplement de travailler ce jour-
l à, afin de laisser place au culte, à l’enseignement
spirituel et au repos, les pharisiens en avaient fait un
v éritable carcan en s’avisant de d éfinir ce qu’ était le
travail. R ésultat : 39 activit és diff érentes, comme la
moisson ou la chasse, qui donnaient lieu à des inter-
rogations sans fin.


Écraser une puce le sabbat était-il

assimilable à de la chasse ? Cueillir une poign ée de
grains pour se nourrir en passant dans un champ
revenait-il à moissonner ? Soigner un malade était-
il travailler ?


À ces questions r épondaient des r ègles

strictes et tatillonnes.
11 Dans un tel climat, comment J ésus allait-il

faire comprendre ce qu’est la justice ? Il a d û
pour cela s’opposer courageusement aux chefs reli-
gieux par ses enseignements et par sa conduite. Par-
lons tout d’abord de l’enseignement. Condamnant
sans d étour leur multitude de r ègles, il leur a dit :
« Vous annulez la parole de Dieu à cause de votre

11-12. Comment J ésus a-t-il montr é son d ésaccord avec les tradi-
tions contraires à la parole de Dieu instaur ées par les pharisiens ?
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tradition, que vous transmettez aux autres » (Marc
7:13).

12

À propos du sabbat, il n’a pas h ésit é à dire

haut et fort que les pharisiens se trompaient, qu’ils
n’avaient en fait rien compris à cette loi. Le Messie,
a-t-il expliqu é, est « Seigneur du sabbat », ce qui lui
conf érait le droit de gu érir les gens ce jour-l à (Mat-
thieu 12:8). Et pour le confirmer, il a op ér é publi-
quement plusieurs gu érisons miraculeuses pendant
le sabbat (Luc 6:7-10). Il a ainsi donn é un aper çu
des gu érisons qu’il r éalisera sur toute la terre du-
rant son R ègne mill énaire, ce Sabbat supr ême sy-
nonyme de repos pour les humains fid èles apr ès des
si ècles de servitude sous le joug du p éch é et de la
mort.

13 J ésus a également fait comprendre ce qu’est la
justice par une nouvelle loi qui est entr ée en vigueur
apr ès son minist ère terrestre : la « loi du Christ » (Ga-
lates 6:2). Contrairement à la Loi mosa ïque qu’elle
a remplac ée, cette loi reposait essentiellement, non
sur un ensemble de commandements écrits, mais
sur des principes. Elle poss édait n éanmoins quel-
ques commandements directs, dont l’un, qualifi é
par J ésus de « commandement nouveau », imposait à
tous ses disciples de s’aimer les uns les autres comme
il les avait aim és (Jean 13:34, 35). Cet amour em-
preint d’abn égation caract ériserait tous ceux qui ob-
serveraient la « loi du Christ ».

13. Quelle loi est entr ée en vigueur apr ès le minist ère terrestre du
Christ, et en quoi diff érait-elle de la Loi mosa ïque qu’elle rempla-
çait ?
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Un mod èle de justice
14 J ésus ne se contentait pas d’enseigner l’amour. Il

vivait la « loi du Christ » ; il lui donnait corps.
Consid érons trois domaines dans lesquels, par sa
conduite, il a fait comprendre ce qu’est la justice.

15 Premi èrement, il se gardait de commettre la
moindre injustice. Avez-vous remarqu é que l’injus-
tice est souvent le fait d’individus qui outrepas-
sent les limites de leur autorit é par arrogance ? J é-
sus n’ était pas ainsi.


À quelqu’un qui lui demandait :

« Enseignant, dis à mon fr ère de partager l’h éritage
avec moi », il a r épondu : « Homme, qui m’a établi
juge ou arbitre entre vous ? » (Luc 12:13, 14). N’est-
ce pas remarquable ? Son intelligence et son discer-
nement étaient sans équivalent sur terre ; personne
n’avait re çu autant de pouvoir de Dieu. Pourtant, J é-
sus s’est refus é à se m êler d’une affaire qu’il n’avait
pas sp écialement autorit é pour r égler. Cette modes-
tie, il la manifestait d éj à des milliers d’ann ées aupa-
ravant, dans sa vie pr éhumaine (Jude 9). Qu’il laisse
humblement J éhovah d éterminer ce qui est juste en
dit long sur lui.

16 Deuxi èmement, J ésus a montr é ce qu’est la jus-
tice en pr êchant la bonne nouvelle du royaume de
Dieu avec une totale impartialit é. Il s’effor çait sin-
c èrement d’aller vers toutes sortes de personnes, ri-

14-15. Comment J ésus a-t-il montr é qu’il reconnaissait les limites
de son autorit é, et en quoi est-ce rassurant ?
16-17. a) Comment J ésus se montrait-il juste lorsqu’il pr êchait la
bonne nouvelle du royaume de Dieu ? b) En quoi manifestait-il un
sens de la justice empreint de mis éricorde ?
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ches ou pauvres. Pas comme les pharisiens qui reje-
taient les petites gens, les traitant avec m épris d’�am-
ha�ar èts, ou « peuple du pays ». J ésus a courageu-
sement redress é cette injustice. Lorsqu’il enseignait
la bonne nouvelle aux gens, mais encore quand il
mangeait avec eux, les nourrissait, les gu érissait ou
m ême les ressuscitait, il manifestait la justice de
Dieu, qui veut que « toutes sortes de gens » soient
touch és� (1 Timoth ée 2:4).

17 Troisi èmement, J ésus manifestait un sens de la
justice qui respirait la mis éricorde. Il se portait au
secours des p écheurs (Matthieu 9:11-13). Il venait
volontiers en aide aux plus vuln érables. C’est ainsi
qu’ à l’inverse des chefs religieux, il ne pr ônait pas
une m éfiance absolue envers les Gentils. Bien qu’il
ait ét é envoy é prioritairement vers les Juifs, sa mis é-
ricorde l’a pouss é à secourir et à enseigner des non-
Juifs, comme cet officier romain pour qui il a op ér é
une gu érison miraculeuse et dont il a dit : « Chez
personne en Isra ël je n’ai trouv é une foi aussi
grande » (Matthieu 8:5-13).

18 Dans le m ême ordre d’id ées, J ésus ne caution-
nait pas la fa çon dont on traitait les femmes à son

� Les pharisiens tenaient pour « maudits » les gens de basse condi-
tion, qui n’ étaient pas vers és dans la Loi (Jean 7:49). Il ne fallait, di-
saient-ils, ni les enseigner, ni commercer, ni manger, ni prier avec
eux. Marier sa fille à l’un d’eux était pire que la livrer aux b êtes sau-
vages. L’esp érance de la r ésurrection leur était pr étendument refus ée.

18-19. a) De quelles mani ères J ésus a-t-il mis en avant la dignit é
des femmes ? b) Comment son exemple nous aide-t-il à faire le rap-
port entre le courage et la justice ?
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époque. Avec courage, il faisait ce qui est juste. On
avait beau consid érer les Samaritaines comme aussi
impures que des Gentils, cela ne l’a pas dissuad é de
pr êcher à l’une d’entre elles au puits de Sychar et
m ême de lui r év éler qu’il était le Messie promis, ce
qu’il n’avait encore jamais dit express ément (Jean
4:6, 25, 26). Les pharisiens ne voulaient pas qu’on
enseigne la Loi aux femmes, mais J ésus a accord é
beaucoup de temps et d’ énergie à certaines pour les
enseigner (Luc 10:38-42). Et, alors que la tradition
pr étendait que les femmes étaient trop peu dignes de
confiance pour donner un t émoignage cr édible, J é-
sus a honor é plusieurs d’entre elles du privil ège
d’ être les premi ères à le voir apr ès sa r ésurrection, les
chargeant m ême d’aller rapporter cet év ènement ca-
pital à ses disciples masculins (Matthieu 28:1-10).

19 J ésus a incontestablement fait comprendre aux
nations ce qu’est la justice, souvent en prenant de
grands risques. Il faut du courage pour d éfendre la
vraie justice. Le lion symbolisant la justice exerc ée
avec courage, J ésus m éritait d’ être appel é « le Lion
de la tribu de Juda » (R év élation 5:5). Dans un ave-
nir proche, il apportera encore plus de justice en
‘ établissant la justice sur la terre’ au sens plein (Isa ïe
42:4).

Le Roi messianique
« établit la justice sur la terre »

20 Depuis 1914 qu’il est le Roi messianique, J ésus fa-
vorise la justice sur la terre en dirigeant l’accomplis-

20-21. Comment, à notre époque, le Roi messianique a-t-il favoris é
la justice sur toute la terre et au sein de l’assembl ée chr étienne ?
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sement de sa proph étie énonc ée en Matthieu 24:14.
Ses disciples ont enseign é la v érit é sur le royaume
de J éhovah à des humains de tous pays.


À son exem-

ple, ils pr êchent d’une mani ère impartiale et juste,
s’effor çant d’offrir à chacun — jeune ou vieux, ri-
che ou pauvre, homme ou femme — la possibilit é de
conna ître J éhovah, le Dieu de justice.

21 J ésus favorise également la justice au sein de l’as-
sembl ée chr étienne, dont il est le Chef, la T ête.
Comme l’annon çaient les proph éties, il a fait des
« dons en hommes » sous la forme d’anciens qui di-
rigent l’assembl ée avec fid élit é (


Éph ésiens 4:8-12).

Ceux-ci prennent soin du troupeau de Dieu en sui-
vant le mod èle de justice laiss é par J ésus. Ils n’ou-
blient pas que J ésus veut voir ses brebis trait ées avec
justice, quelle que soit leur fonction, leur position
ou leur situation mat érielle.

22 J ésus va bient ôt établir la justice sur la terre d’une
mani ère sans pr éc édent. Le monde corrompu suinte
l’injustice. Chaque enfant qui meurt de faim est la
victime d’une inexcusable injustice, surtout quand
on sait le temps et l’argent qui sont engloutis dans
la fabrication d’armements et la satisfaction des ca-
prices égo ïstes d’une g én ération d’h édonistes. Ces
millions de morts qu’on pourrait éviter ne sont
qu’une des nombreuses formes d’injustices qui, tou-
tes, suscitent la juste col ère divine. J éhovah a donc
charg é son Fils de mener une guerre juste contre

22. Qu’ éprouve J éhovah devant l’injustice qui r ègne aujourd’hui
dans le monde, et quelle mission a-t-il confi ée à son Fils ?
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l’ensemble du monde m échant et de supprimer l’in-
justice pour toujours (R év élation 16:14, 16 ; 19:11-
15).

23 Mais la justice divine appelle plus que la destruc-
tion des m échants. J éhovah a d ésign é son Fils pourêtre également le « Prince de paix ». Apr ès la ba-
taille d’Armagu édon, J ésus établira la paix sur toute
la terre et r égnera « par le droit et la justice » (Isa ïe
9:6, 7). Il prendra plaisir à r éparer toutes les injus-
tices qui ont caus é tant de peines et de souffrances.
Pour l’ éternit é, il appliquera fid èlement la justice
parfaite de J éhovah. Il importe donc que nous cher-
chions d ès à pr ésent à imiter la justice de J éhovah.
Nous allons voir comment.

23. Apr ès Armagu édon, comment le Christ favorisera-t-il la justice
pour l’ éternit é ?


Él éments de m éditation

Psaume 45:1-7 Pourquoi pouvons-nous être s ûrs que le
Roi messianique fera r égner une justice parfaite ?
Matthieu 12:19-21 Selon la proph étie, comment le Messie
devait-il traiter les petits ?
Matthieu 18:21-35 Comment J ésus a-t-il enseign é que la
vraie justice est mis éricordieuse ?
Marc 5:25-34 Comment J ésus a-t-il montr é que la justice
divine tient compte de la situation de chacun ?
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LE BATEAU est en train de sombrer. Vous êtes
perdu ! Non. Au dernier moment, on vient vous ar-
racher à la mort. Quel soulagement d’ être hors de
danger et d’entendre le sauveteur vous assurer que
vous ne risquez plus rien ! En pareil cas, ne vous sen-
tiriez-vous pas redevable à celui à qui vous devez la
vie ?

2 Cette situation illustre ce que J éhovah a fait pour
nous. Nous avons une dette envers lui. Ne nous a-
t-il pas soustraits aux griffes du p éch é et de la mort
en fournissant la ran çon ?


À pr ésent, nous nous

sentons en s écurit é : tant que nous exer çons la foi
dans le sacrifice de J ésus, nos p éch és sont pardon-
n és et notre avenir éternel garanti (1 Jean 1:7 ;
4:9). Comme nous l’avons vu au chapitre 14, la
ran çon est la plus belle manifestation d’amour et
de justice de J éhovah. Que devrions-nous faire en
retour ?

3 Il para ît normal d’interroger Celui-l à m ême qui
nous a secourus avec amour. Par l’interm édiaire
du proph ète Mich ée, J éhovah nous dit : « Il t’a in-
diqu é, ô homme, ce qui est bien. Et qu’est-ce
que J éhovah attend de toi ? Rien d’autre que de
pratiquer la justice, d’aimer la fid élit é et de marcher

1-3. a) Pourquoi sommes-nous redevables à J éhovah ? b) Qu’at-
tend de nous J éhovah pour nous avoir secourus ?

C H A P I T R E 1 6
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modestement avec ton Dieu ! » (Mich ée 6:8). Re-
marquez que J éhovah attend de nous notamment
que nous ‘pratiquions la justice’. Comment lui don-
ner satisfaction ?

Poursuivez la « vraie justice »
4 J éhovah veut que nous adoptions ses normes du

bien et du mal. Comme ces normes sont droites et
justes, celui qui s’y conforme poursuit le droit et la
justice. « Apprenez à faire le bien, recherchez la jus-
tice », dit Isa ïe 1:17. Et Sophonie 2:3 : « Recherchez la
justice. » La Parole de Dieu nous engage égalementà « rev êtir la personnalit é nouvelle qui a ét é cr é ée se-
lon la volont é de Dieu dans une justice et une fid é-
lit é vraies » (


Éph ésiens 4:24). La vraie justice exclut

la violence, l’impuret é et les actes sexuels immo-
raux, comportements qui profanent ce qui est saint
(Psaume 11:5 ;


Éph ésiens 5:3-5).

5 Nous est-il p énible de nous conformer aux nor-
mes justes de J éhovah ? Non, car le cœur ne s’ir-
rite pas des exigences de celui vers qui il est port é.
Aimant Dieu et tout ce qu’il repr ésente, nous d ési-
rons avoir une conduite qui lui plaise (1 Jean 5:3).
Et, comme nous le savons, J éhovah « aime les actes
justes » (Psaume 11:7). Pour imiter vraiment sa jus-
tice, il nous faut donc aimer ce qu’il aime et ha ïr ce
qu’il hait (Psaume 97:10).

4. Comment savons-nous que J éhovah veut que nous nous confor-
mions à ses normes justes ?
5-6. a) Pourquoi ne nous est-il pas p énible de nous conformer aux
normes de J éhovah ? b) Comment la Bible montre-t-elle que pour-
suivre la justice est une action continue ?
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6 L’imperfection ne facilite pas la poursuite de la
justice. Il nous faut enlever la vieille personnalit é
avec ses pratiques p écheresses, et rev êtir la person-
nalit é nouvelle, laquelle, pr écise la Bible, « se renou-
velle » gr âce à la connaissance exacte (Colossiens
3:9, 10). L’expression « se renouvelle » indique une
action continue, sous-entend de l’application, des
efforts. Mais nous sommes p écheurs et, avec la meil-
leure volont é du monde, nous ne pouvons pas nous
emp êcher de tr ébucher en pens ées, en paroles ou en
actes (Romains 7:14-20 ; Jacques 3:2).

7 Comment devrions-nous consid érer ces faux
pas ? S’il n’est évidemment pas question de mini-
miser le p éch é, ne laissons pas pour autant un sen-
timent d’indignit é nous d écourager de poursuivre
la justice et de servir J éhovah. Notre Dieu compa-
tissant a pr évu un moyen de r établir dans sa faveur
les p écheurs qui se repentent sinc èrement. Voyez
ces paroles de l’ap ôtre Jean : « Je vous écris ces cho-
ses pour que vous ne commettiez pas de p éch é. »
Mais il ajoute aussit ôt, à la fois r éaliste et rassu-
rant : « Pourtant, si quelqu’un vient à commettre un
p éch é [ à cause de l’imperfection h ér éditaire], nous
avons un assistant aupr ès du P ère, J ésus Christ »
(1 Jean 2:1). Gr âce au sacrifice r édempteur de J ésus,
nous pouvons donc servir J éhovah d’une mani ère
qui lui soit agr éable malgr é notre nature p écheresse.
Cela ne nous donne-t-il pas envie de tout faire pour
lui plaire ?

7. Comment devrions-nous consid érer les faux pas que nous com-
mettons malgr é nos efforts pour poursuivre la justice ?
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La bonne nouvelle et la justice divine
8 En faisant tout notre possible pour pr êcher la

bonne nouvelle du royaume de Dieu, nous prati-
quons la justice. Mieux : nous imitons la justice di-
vine. Quel rapport y a-t-il entre la justice de J éhovah
et la bonne nouvelle ?

9 J éhovah ne mettra pas fin à l’actuel monde m é-
chant sans avertissement. Dans sa proph étie sur le
temps de la fin, J ésus a dit : « Il faut d’abord
que la bonne nouvelle soit pr êch ée à toutes les na-
tions » (Marc 13:10 ; Matthieu 24:3). « D’abord »
sous-entend que l’œuvre mondiale de pr édication
sera suivie d’autres év ènements. Parmi ceux-ci : la
grande tribulation, qui verra l’an éantissement des
m échants et pr éc édera l’instauration d’un monde
juste (Matthieu 24:14, 21, 22). Personne ne peut
donc accuser J éhovah d’injustice envers les m é-
chants. En faisant retentir un avertissement, il
leur donne largement la possibilit é de changer et
d’ échapper ainsi à la destruction (Jonas 3:1-10).

10 En quoi refl étons-nous la justice divine quand
nous pr êchons la bonne nouvelle ? Tout d’abord,
il n’est que justice que nous aidions autrui à obte-
nir le salut. Pour reprendre notre exemple du d ébut,
une fois sauv é du naufrage et en s écurit é dans un
canot, n’essaieriez-vous pas de secourir les person-
nes encore à l’eau ? Nous avons une obligation simi-

8-9. En quoi la proclamation de la bonne nouvelle t émoigne-t-elle
de la justice de J éhovah ?
10-11. En quoi refl étons-nous la justice divine quand nous pr ê-
chons la bonne nouvelle ?
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laire envers ceux qui se d ébattent dans les « eaux »
du monde m échant. Et m ême si beaucoup rejettent
notre message, tant que J éhovah exerce sa patience,
nous avons le devoir de leur offrir la possibilit é de
‘parvenir au repentir’ pour être sauv és (2 Pierre 3:9).

11 En pr êchant la bonne nouvelle à tous, nous ma-
nifestons un autre aspect important de la justice :
l’impartialit é. Souvenons-nous que « Dieu n’est pas
partial, mais qu’il approuve toute personne qui le
craint et fait ce qui est juste, quelle que soit sa na-
tion » (Actes 10:34, 35). Pour imiter sa justice, nous
devons donc être sans pr éjug és et parler de la bonne
nouvelle sans regarder à la race, au rang social ou à
la richesse des gens. Ce faisant, nous donnons l’oc-
casion d’entendre et d’accepter la bonne nouvelle à
quiconque veut nous écouter (Romains 10:11-13).

Comment nous traitons les autres
12 Pratiquer la justice, c’est aussi traiter autrui

comme J éhovah nous traite. Il est facile de juger
les autres en critiquant leurs erreurs et en doutant
de la sinc érit é de leurs intentions. Mais aimerions-
nous que J éhovah passe au crible nos mobiles et
nos manquements d’une mani ère impitoyable ? Ce
n’est heureusement pas le cas, comme le souligne
cette remarque du psalmiste : « Si tu épiais les fautes,ô Jah, qui, ô J éhovah, pourrait tenir ? » (Psaume
130:3). Quel soulagement de savoir que notre Dieu
juste et mis éricordieux choisit de ne pas s’arr êter sur

12-13. a) Pourquoi devrions-nous nous garder de juger h âtivement
les autres ? b) Que voulait dire J ésus en conseillant d’‘arr êter de ju-
ger’ et d’‘arr êter de condamner’ ? (voir note).
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nos d éfauts ! (Psaume 103:8-10). D ès lors, comment
devrions-nous traiter nos semblables ?

13 Si nous mesurons bien tout ce que la justice divine
a de mis éricordieux, nous nous garderons de juger h â-
tivement les autres sur des questions mineures ou qui
ne nous regardent pas. Dans son Sermon sur la mon-
tagne, J ésus a dit : « Arr êtez de juger, et vous ne se-
rez pas jug és » (Matthieu 7:1). Selon le r écit de Luc, il
a ajout é : « Arr êtez de condamner�, et vous ne serez
pas condamn és » (Luc 6:37). Il montrait par l à qu’il
n’ignorait pas la tendance des humains imparfaits à
juger autrui. Ceux de ses auditeurs qui avaient la dent
dure devaient perdre cette mauvaise habitude.

14 Pourquoi devons-nous ‘arr êter de juger’ autrui ?
D’abord, parce que notre autorit é est limit ée. Apr ès
avoir rappel é qu’« un seul est L égislateur et Juge »,
J éhovah, le disciple Jacques pose cette question per-
tinente : « Qui es-tu pour juger ton prochain ? » (Jac-
ques 4:12 ; Romains 14:1-4). Ensuite, notre nature
p écheresse fausse souvent notre jugement. Pr éjug és,
orgueil bless é, jalousie, volont é de para ître justes :
bien des sentiments et des mobiles peuvent d éfor-
mer notre perception des autres. Quand on y pense,
d’autres limites encore nous imposent de r éprimer
notre esprit critique. Lisons-nous dans les cœurs ?

� Un certain nombre de traductions mettent « ne jugez pas » et
« ne condamnez pas », autrement dit : « ne commencez pas à juger »
et « ne commencez pas à condamner ». Or, dans la langue originale,
la d éfense est dans les deux cas exprim ée au pr ésent, ce qui signifie
que les actions sont en cours, mais doivent cesser.

14. Pour quelles raisons devrions-nous ‘arr êter de juger’ les autres ?
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Connaissons-nous tout des gens ? Alors, de quel
droit pr êtons-nous de mauvais mobiles à nos com-
pagnons ou d énigrons-nous leurs efforts pour servir
Dieu ? Plut ôt que de nous focaliser sur leurs man-
quements, imitons J éhovah en cherchant ce qu’il y
a de bon en eux.

15 Un mot sur la famille. Avec ce triste constat : au
lieu du havre de paix qu’il devrait être, le foyer de-
vient l’endroit o ù l’on tend à se traiter le plus
durement. Combien de fois n’entend-on pas par-
ler de maris, de femmes ou de parents qui acca-
blent leurs proches d’injures ou de coups ? Les

15. Qu’ils soient verbaux ou physiques, quels mauvais traitements
n’ont pas leur place parmi les serviteurs de Dieu, et pourquoi ?

Quand nous pr êchons la bonne nouvelle avec impartialit é,
nous manifestons la justice divine.



mots qui blessent, le sarcasme et la violence physi-
que n’ont pas leur place parmi les serviteurs de Dieu
(

Éph ésiens 4:29, 31 ; 5:33 ; 6:4). L’exhortation de J é-

sus à ‘arr êter de juger et de condamner’ ne s’arr ête
pas au seuil de la maison. N’oublions pas que prati-
quer la justice, c’est traiter les autres comme J ého-
vah nous traite. Or notre Dieu n’est jamais dur ni
cruel avec nous, mais au contraire « plein de tendre
affection » envers ceux qui l’aiment (Jacques 5:11).
Quel bel exemple à suivre !

Des anciens qui servent « pour le droit »
16 S’il est du devoir de chacun de pratiquer la jus-

tice, les anciens de l’assembl ée chr étienne ont une
responsabilit é particuli ère sous ce rapport. « Voici,
avait annonc é le proph ète Isa ïe, un roi r égnera pour
la justice, et des princes gouverneront pour le droit »
(Isa ïe 32:1). J éhovah attend donc de ces « princes »,
les anciens, qu’ils servent la cause de la justice. De
quelles mani ères ?

17 Ces hommes spirituellement qualifi és savent
que le droit, ou la justice, exige que l’assembl ée soit
gard ée pure. Quand il leur faut juger des transgres-
sions graves, ils n’oublient pas que la justice divine
leur demande de faire mis éricorde dans toute la me-
sure du possible ; aussi s’efforcent-ils d’amener le
p écheur à se repentir. Mais s’il se refuse à manifester
un repentir sinc ère, la justice appelle une d écision
ferme. « Enlevez le m échant du milieu de vous »,

16-17. a) Qu’est-ce que J éhovah attend des anciens ? b) Quelle d é-
cision s’impose lorsqu’un p écheur ne manifeste pas de repentir sin-
c ère, et pourquoi ?
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commande la Parole de J éhovah. Autrement dit :
renvoyez-le de l’assembl ée (1 Corinthiens 5:11-13 ;
2 Jean 9-11). Les anciens ne prennent pas cette d éci-
sion de gaiet é de cœur, mais ils savent qu’elle est n é-
cessaire pour prot éger la puret é morale et spirituelle
de l’assembl ée. Ils esp èrent d’ailleurs que le p écheur
reviendra un jour à la raison et r éint égrera l’assem-
bl ée (Luc 15:17, 18).

18 Servir la cause de la justice, c’est aussi conseiller
avec la Bible s’il y a lieu de le faire. Non que les an-
ciens traquent les d éfauts de leurs compagnons ou
qu’ils aient la manie de la correction, mais il peut
arriver qu’un chr étien fasse « un faux pas sans s’en
rendre compte ». Ne perdant pas de vue que la jus-
tice divine n’est ni cruelle ni insensible, les anciens
cherchent alors à « redresser cet homme avec un es-
prit de douceur » (Galates 6:1). Pas question donc
de le sermonner ni de lui parler avec duret é. Un
conseil donn é avec bienveillance encourage. M ême
quand ils adressent un bl âme pertinent à un chr é-
tien qui a fait un faux pas, lui montrant clairement
les cons équences d’une conduite peu sage, les an-
ciens n’oublient pas qu’ils ont affaire à une brebis
de J éhovah� (Luc 15:7). Le conseil ou le bl âme aura

� Conform ément à 2 Timoth ée 4:2, les anciens doivent parfois ‘re-
prendre, r éprimander, exhorter’. Le mot grec pour ‘exhorter’ (para-
kal é ô) peut signifier « encourager ». Le mot parakl êtos, qui lui est ap-
parent é, peut d ésigner un avocat dans une affaire de justice. Ainsi,
m ême quand ils reprennent fermement quelqu’un qui a besoin d’un
secours spirituel, les anciens doivent avoir à cœur de l’aider.

18. Que ne perdent pas de vue les anciens quand ils donnent des
conseils bibliques à leurs compagnons ?
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plus de chance de redresser l’ égar é s’il est visible-
ment donn é par et avec amour.

19 Les anciens sont souvent appel és à prendre des d é-
cisions qui auront une influence sur la vie d’autres
chr étiens. Par exemple, ils se r éunissent p ériodique-
ment pour consid érer quels fr ères dans l’assembl ée
ont les qualit és requises pour être recommand és
comme anciens ou assistants. Sachant l’importance
de l’impartialit é, plut ôt que de se fier à leurs seuls
sentiments, ils se laissent guider par les instructions
divines relatives à ces nominations. Ainsi, ils agissent
« sans pr éjug é ni partialit é » (1 Timoth ée 5:21).

19. Quelles d écisions les anciens sont-ils appel és à prendre, et sur
quoi doivent-elles reposer ?

Quand ils encouragent les personnes d émoralis ées,
les anciens refl ètent la justice de J éhovah.



20 Les anciens administrent la justice divine d’au-
tres mani ères encore. Apr ès avoir pr édit qu’ils ser-
viraient « pour le droit », Isa ïe a ajout é : « Chacun
sera comme une cachette contre le vent, un refuge
contre la temp ête de pluie, comme des ruisseaux
d’eau dans une terre aride, comme l’ombre d’un ro-
cher massif sur une terre dess éch ée » (Isa ïe 32:1, 2).
Les anciens s’efforcent donc d’apporter consolation
et r éconfort à leurs compagnons.

21 Accabl és par les difficult és de la vie moderne,
beaucoup ont besoin d’encouragements. Anciens,
comment pouvez-vous soutenir « ceux qui sont d é-
prim és » ? (1 Thessaloniciens 5:14).


Écoutez-les et

mettez-vous à leur place (Jacques 1:19). Peut- être
ces compagnons ont-ils besoin de parler avec quel-
qu’un en qui ils ont confiance de l’« inqui étude »
qui leur taraude le cœur (Proverbes 12:25). Persua-
dez-les qu’ils sont aim és et appr éci és — par J éhovah,
mais aussi par leurs fr ères et sœurs (1 Pierre 1:22 ;
5:6, 7). Pensez également à prier avec eux et pour
eux. Entendre un ancien prononcer une pri ère fer-
vente en leur faveur peut leur faire le plus grand
bien (Jacques 5:14, 15). Vos efforts bienveillants
pour aider ces chr étiens d éprim és n’ échapperont
pas au Dieu de justice.

22 Plus nous imitons la justice de J éhovah, plus

20-21. a) Que s’efforcent d’apporter les anciens à leurs compa-
gnons, et pourquoi ? b) Comment les anciens peuvent-ils soutenir
« ceux qui sont d éprim és » ?
22. De quelles fa çons pouvons-nous imiter la justice de J éhovah,
ce qui a quel effet ?
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nous nous approchons de lui. Chaque fois que nous
d éfendons ses normes justes, que nous pr êchons la
bonne nouvelle salvatrice ou que nous pr éf érons re-
garder ce qu’il y a de bon chez les autres plu-
t ôt que leurs d éfauts, nous manifestons la jus-
tice divine. Anciens, quand vous prot égez la puret é
de l’assembl ée, que vous donnez des conseils bi-
bliques constructifs, que vous prenez des d écisions
avec impartialit é ou que vous encouragez ceux
qui sont d émoralis és, vous refl étez la justice de
Dieu. Comme J éhovah dans les cieux doit se r é-
jouir de voir ses serviteurs faire tout ce qu’ils peu-
vent pour « pratiquer la justice » en marchant avec
lui !


Él éments de m éditation

Deut éronome 1:16, 17 Qu’est-ce que J éhovah exigeait des
juges en Isra ël, et quelle le çon les anciens peuvent-ils en ti-
rer ?
J ér émie 22:13-17 Quelles pratiques injustes J éhovah d é-
nonce-t-il dans ce passage, et qu’est-ce qui est important
pour imiter sa justice ?
Matthieu 7:2-5 Pourquoi ne devrions-nous pas être
prompts à rechercher les d éfauts de nos compagnons chr é-
tiens ?
Jacques 2:1-9 Comment J éhovah consid ère-t-il le favori-
tisme, et comment pouvons-nous en tenir compte dans
nos rapports avec les autres ?
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P A R T I E 3

IL « EST SAGE DE CŒUR »
La vraie sagesse est l’une des choses

les plus pr écieuses que vous puissiez rechercher,
et elle ne peut émaner que de J éhovah.

Dans cette partie, nous nous int éresserons
à la sagesse infinie de J éhovah Dieu,

lui dont le fid èle Job a dit :
« Il est sage de cœur »

(Job 9:4).



UN D

ÉSASTRE ! Quelle d éch éance pour la race hu-

maine, couronnement du sixi ème jour de cr éation !
J éhovah avait pourtant d éclar é « tr ès bon » « tout
ce qu’il avait fait », y compris les humains (Gen èse
1:31). Mais en d écidant, au d ébut du septi ème jour,
de suivre Satan dans sa r ébellion, Adam et


Ève ont

sombr é d’un seul coup dans le p éch é, l’imperfection
et la mort.

2 Le projet de J éhovah pour le septi ème jour a pu
sembler irr ém édiablement compromis. Comme les
six pr éc édents, ce jour durerait des milliers d’ann ées.
D éclar é sacr é par J éhovah, il verrait la terre devenir
tout enti ère un paradis rempli d’une famille d’hu-
mains parfaits (Gen èse 1:28 ; 2:3). Mais comment
cela serait-il d ésormais possible apr ès cette r ébellion
catastrophique ? Qu’allait faire Dieu ? Quelle
épreuve pour sa sagesse ! Peut- être la plus cruciale.
3 La r éaction de J éhovah fut instantan ée. Tout en

condamnant les rebelles en

Éden, il tra ça les gran-

des lignes d’un projet magistral qui rem édierait

1-2. Quel était le projet de J éhovah pour le septi ème jour, et com-
ment sa sagesse a-t-elle ét é mise à l’ épreuve au d ébut de ce septi ème
jour ?
3-4. a) En quoi la sagesse avec laquelle J éhovah a r éagi à la r ébel-
lion en


Éden a-t-elle de quoi nous remplir de respect ? b) Avec

quelle humble conviction devons-nous aborder l’ étude de la sagesse
de J éhovah ?

C H A P I T R E 1 7

«


Ô que la sagesse de Dieu
est immense ! »



aux malheurs qu’ils venaient de d éclencher (Gen èse
3:15). Ce projet s’ étend sur des milliers d’ann ées :
depuis l’


Éden, il a épous é le cours de l’histoire hu-

maine, et il se poursuivra encore loin dans l’avenir.
Remarquable de simplicit é, il est cependant d’une
telle profondeur que le lecteur de la Bible ne se lasse
pas de l’ étudier et de le m éditer sa vie durant. Mais
surtout, le succ ès de ce projet est assur é : la m échan-
cet é, le p éch é et la mort dispara îtront, les humains
fid èles seront amen és à la perfection, et ce avant
la fin du septi ème jour. Ainsi, rien n’aura pu emp ê-
cher J éhovah de r éaliser en temps et en heure ce qu’il
avait pr évu pour la terre et les humains.

4 Comment ne pas être p én étr é de respect devant
pareille sagesse ? ‘


Ô que la sagesse de Dieu est im-

mense !’ s’est extasi é l’ap ôtre Paul (Romains 11:33).
Aussi, abordons l’ étude de quelques aspects de cette
qualit é avec l’humble conviction que nous ne pou-
vons au mieux qu’effleurer l’insondable sagesse de
J éhovah (Job 26:14). Commen çons par d éfinir ce
qu’est la sagesse divine.

Qu’est-ce que la sagesse divine ?
5 La sagesse ne doit pas être confondue avec la con-

naissance. Un ordinateur peut contenir une masseénorme d’informations, de connaissances, mais qui
dira que cette machine est sage ? La sagesse et la con-
naissance n’en sont pas moins li ées (Proverbes 10:14).
Imaginez que vous ayez besoin de sages conseils pour
soigner un grave ennui de sant é. Iriez-vous consulter

5-6. Quel rapport y a-t-il entre la connaissance et la sagesse, et
quelle est l’ étendue de la connaissance de J éhovah ?
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quelqu’un n’ayant aucune connaissance m édicale ?
Non, n’est-ce pas ? Preuve que la connaissance exacte
est indispensable à la vraie sagesse.

6 J éhovah poss ède une connaissance infinie. « Roi
d’ éternit é », lui seul vit depuis toujours (R év élation
15:3). Et depuis ces temps imm émoriaux, il sait tout.
La Bible dit qu’« aucune cr éature n’est cach ée au re-
gard de Dieu, mais [que] toutes choses sont nues et
mises à d écouvert aux yeux de celui à qui nous de-
vons rendre compte » (H ébreux 4:13 ; Proverbes
15:3).


Étant le Cr éateur, il conna ît son œuvre à fond.

Il observe l’ensemble des activit és humaines depuis
le d ébut. Il n’ignore rien de ce que rec èle le cœur de
chaque homme (1 Chroniques 28:9). Nous ayant do-
t és du libre arbitre, il se r éjouit quand nous prenons
des d écisions sages. Enfin, étant Celui ‘qui écoute la
pri ère’, il en écoute des multitudes à chaque instant
(Psaume 65:2). Et, cela va sans dire, il a une m émoire
parfaite.

7 J éhovah poss ède plus que la connaissance. Il voit
le rapport entre les faits et discerne le sens g én é-
ral d’une infinit é de d étails. Il évalue et juge, distin-
guant le bon du mauvais, l’important du secondaire.
Enfin, il regarde au-del à des apparences et sonde le
cœur (1 Samuel 16:7). J éhovah poss ède donc l’intel-
ligence et le discernement, des facult és sup érieures à
la connaissance. Mais la sagesse va encore plus loin.

8 La sagesse met en œuvre simultan ément la con-
naissance, le discernement et l’intelligence. Certains

7-8. Comment J éhovah manifeste-t-il l’intelligence, le discerne-
ment et la sagesse ?
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termes bibliques traduits par « sagesse » signifient
litt éralement « action efficace » ou « sagesse prati-
que ». La sagesse de J éhovah n’est donc pas pure-
ment th éorique. Elle est pratique et efficace. Fort de
son immense connaissance et de son intelligence ai-
gu ë, J éhovah prend toujours les meilleures d écisions
possibles, dont il assure ensuite le succ ès par une
mani ère de proc éder id éale. Voil à ce qu’est la vraie
sagesse ! En J éhovah se v érifient ces paroles de J é-
sus : « La sagesse se reconna ît à ses œuvres » (Mat-
thieu 11:19). Partout dans l’univers, ses œuvres ren-
dent un t émoignage puissant à sa sagesse.

T émoignages de la sagesse divine
9 Ne vous êtes-vous jamais émerveill é de l’ing énio-

sit é d’un artisan pour fabriquer des objets à la fois
beaux et qui fonctionnent bien ? C’est une forme de
sagesse remarquable (Exode 31:1-3). Une sagesse qui,à la base, est celle de J éhovah. Voyez ce constat du roi
David : « Je te loue en voyant de quelle mani ère re-
doutable et merveilleuse je suis fait. Tes œuvres
sont prodigieuses, je le sais parfaitement » (Psaume
139:14). Plus nous en apprenons sur le corps humain,
plus la sagesse de J éhovah nous inspire le respect.

10 Parlons de la cellule, par exemple. Une cellule,
c’est tout ce que vous étiez au d ébut. Un ovule de
votre m ère f écond é par un spermatozo ïde de vo-
tre p ère et qui s’est divis é, divis é, pour devenir l’or-
ganisme de 100000 milliards de cellules que vous

9-10. a) Quelle forme de sagesse J éhovah poss ède-t-il, et dans quel
domaine l’a-t-il manifest ée ? b) En quoi la cellule t émoigne-t-elle
de la sagesse de J éhovah ?
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êtes aujourd’hui. Bien que minuscule — il en tient
10000 de taille moyenne dans une t ête d’ épingle —
la cellule est d’une ahurissante complexit é. Aucune
machine ou usine fabriqu ée par l’homme ne l’ égale.
Les microbiologistes la comparent à une ville forti-
fi ée : contr ôle des entr ées et des sorties, syst ème de
transport, r éseau de communication, centrales élec-
triques, ateliers de production, usines de recyclage
et de traitement des d échets, services de d éfense et
m ême, dans le noyau, une sorte d’autorit é centrale.
Qui plus est, la cellule est capable de se r épliquer en
quelques heures seulement.

11 Toutes les cellules ne se ressemblent pas.

À

un stade de la multiplication embryonnaire, elles
se diversifient pour assumer des fonctions tr ès dif-
f érentes : cellules nerveuses, osseuses, musculaires,
sanguines, oculaires, etc. Le programme de cette dif-
f érenciation est inscrit dans la « biblioth èque » g én é-
tique de la cellule, l’ADN. D étail int éressant, s’adres-
sant à J éhovah, David a dit sous inspiration : « Tes
yeux m’ont vu alors que je n’ étais qu’un embryon ;
toutes ses parties étaient inscrites dans ton livre »
(Psaume 139:16).

12 Certaines parties de notre corps sont, elles aussi,
d’une prodigieuse complexit é. C’est le cas du cer-
veau, qualifi é d’objet le plus complexe connu à
ce jour dans l’univers. Chacune de ses 100 mil-
liards de cellules nerveuses (peut- être l’ équivalent

11-12. a) Qu’est-ce qui provoque la diff érenciation cellulaire dans
l’embryon, et comment peut-on rapprocher ce ph énom ène de
Psaume 139:16 ? b) Quelles caract éristiques du cerveau humain at-
testent que nous sommes ‘faits de mani ère merveilleuse’ ?
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du nombre d’ étoiles dans notre galaxie) poss ède
des milliers de connexions avec les autres. Les neu-
robiologistes estiment que le cerveau humain pour-
rait assimiler tout le savoir renferm é dans les bi-
blioth èques du monde entier et que ses capacit és de
stockage d épassent m ême l’entendement. Apr ès des
dizaines d’ann ées d’ étude, ils en viennent à dire
qu’on ne comprendra peut- être jamais compl ète-
ment le fonctionnement de cet organe ‘fait de
mani ère merveilleuse’.

13 Mais les humains ne sont qu’un exemple de la sa-
gesse cr éatrice de J éhovah. On lit en Psaume 104:24 :
« Que tes œuvres sont nombreuses, ô J éhovah !
Tu les as toutes faites avec sagesse. La terre est
pleine de tes productions. » Cette sagesse se voit par-
tout autour de nous. Prenez la fourmi. Elle est
‘sage d’instinct’ (Proverbes 30:24). Ses colonies sont
des mod èles d’organisation. Certaines gardent, pro-
t ègent et traient des pucerons comme s’il s’agissait
de b étail. D’autres, aux mœurs plus agricoles, culti-
vent des champignons. Quantit é d’animaux sont
ainsi programm és pour accomplir des choses remar-
quables par instinct. Une vulgaire mouche r éalise
des prouesses acrobatiques que l’homme est incapa-
ble de reproduire avec ses avions les plus modernes.
Les oiseaux migrateurs se rep èrent gr âce aux étoiles,à l’orientation du champ magn étique terrestre ou à
une sorte de carte interne. Des biologistes passent

13-14. a) En quoi les fourmis et d’autres animaux se r év èlent-ils
« sages d’instinct », et qu’est-ce que cela nous apprend sur le Cr éa-
teur ? b) Pourquoi peut-on dire d’œuvres de la cr éation comme la
toile d’araign ée qu’elles ont ét é faites « avec sagesse » ?
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des ann ées à étudier ces comportements program-
m és. Quelle sagesse doit poss éder le Dieu qui a éla-
bor é ces programmes complexes !

14 La sagesse cr éatrice de J éhovah est une mine de
connaissance pour les savants. Il existe m ême une
discipline, la biomim étique, qui cherche à imiter les
proc éd és de la nature. Vous est-il d éj à arriv é de vous
extasier sur la beaut é d’une toile d’araign ée ? Le
technicien y voit, lui, une invention extraordinaire.
Sous leur aspect fragile, certains fils sont en effet
proportionnellement plus solides que l’acier, plus
r ésistants que les fibres d’un gilet pare-balles. Ren-
dez-vous compte : une toile de la taille d’un filet de
p êche serait capable de stopper un avion de ligne en
plein vol ! Qui dira que J éhovah n’a pas fait toutes
ces choses « avec sagesse » ?

La sagesse en dehors du domaine terrestre
15 La sagesse de J éhovah se voit à travers ses œuvres

partout dans l’univers. Les corps c élestes, que nous
avons évoqu és au chapitre 5, ne sont pas éparpil-
l és dans l’espace. Gr âce aux « lois du ciel » éta-
blies par J éhovah, ils sont magnifiquement orga-
nis és en galaxies, elles-m êmes regroup ées en amas,
puis en superamas (Job 38:33, Bible d’Osty). On
comprend que J éhovah les compare à une « arm ée »

15-16. a) Comment les cieux étoil és attestent-ils la sagesse de J é-
hovah ? b) En quoi sa position de Commandant supr ême d’une
multitude d’anges t émoigne-t-elle de la sagesse de J éhovah en ma-
ti ère d’administration ?

Qui a programm é les animaux
pour qu’ils soient « sages d’instinct » ?

209«

Ô QUE LA SAGESSE DE DIEU EST IMMENSE ! »



(Isa ïe 40:26). Mais une autre arm ée t émoigne de la
sagesse divine avec encore plus de force.

16 Comme nous l’avons expliqu é au chapitre 4,
Dieu porte le titre de « J éhovah des arm ées » en
sa qualit é de Commandant supr ême d’une immense
arm ée de centaines de millions de cr éatures spiri-
tuelles. C’est l à une preuve de sa puissance. Mais
que vient faire ici la sagesse ? R éfl échissez à ceci : J é-
hovah et J ésus n’ étant jamais inactifs, il est logique
de penser que les ministres ang éliques du Tr ès-Haut
s’affairent, eux aussi, en permanence (Jean 5:17).
Rappelons par ailleurs qu’ils nous sont bien sup é-
rieurs sous le rapport de l’intelligence et de la puis-
sance (H ébreux 1:7 ; 2:7). Pourtant, J éhovah garde
tous ces anges occup és depuis des milliards d’an-
n ées, joyeusement affair és à ‘ex écuter sa parole’ età ‘faire sa volont é’ (Psaume 103:20, 21). Quelle sa-
gesse doit exiger une telle administration !

« J éhovah seul poss ède la sagesse »
17 Compte tenu de ce qui pr éc ède, s’ étonnera-t-on

que la Bible place la sagesse de J éhovah aussi haut ?
Elle dit par exemple que lui « seul poss ède la sagesse »
(Romains 16:27). Nul autre, en effet, ne poss ède la
sagesse au sens absolu ; toute vraie sagesse vient de
lui (Proverbes 2:6). C’est la raison pour laquelle J ésus,
pourtant la plus sage de ses cr éatures, ne s’est pas fi éà sa propre sagesse, mais a parl é comme son P ère le lui
avait demand é (Jean 12:48-50).

17-18. Pourquoi la Bible dit-elle que J éhovah « seul poss ède la sa-
gesse », et pourquoi cette sagesse devrait-elle nous remplir de res-
pect ?
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18 Voyez en quels termes l’ap ôtre Paul a traduit le
caract ère incomparable de la sagesse de J éhovah : «


Ô

que la g én érosit é, la sagesse et la connaissance de
Dieu sont immenses ! Que ses jugements sont dif-
ficiles à comprendre et que ses chemins sont
inexplorables ! » (Romains 11:33). Ce «


Ô » d’excla-

mation dit toute l’ émotion de l’ap ôtre, en l’occur-
rence son grand respect. Le mot grec qu’il emploie
pour « immenses » est de la m ême famille que le mot
qui signifie « ab îme ». Ses paroles évoquent donc une
image forte : contempler la sagesse de J éhovah, c’est
comme plonger le regard dans un gouffre sans fond,
vertigineux, un domaine si profond, si vaste, qu’on
ne pourra jamais en saisir l’immensit é, et encore
moins en tracer les contours ou en dresser le plan d é-
taill é (Psaume 92:5). Ne nous sentons-nous pas tout
petits à cette pens ée ?

19 J éhovah est également le ‘seul à poss éder la sa-
gesse’ en ce sens qu’il est seul capable de son-
der l’avenir. Vous vous rappelez certainement que
la sagesse divine a l’aigle pour symbole. Bien qu’il
p èse à peine cinq kilos, l’aigle royal poss ède des yeux
plus grands que ceux d’un homme adulte. Sa vue
remarquablement per çante lui permet de rep érer des
proies minuscules à des centaines de m ètres, voire à
plus de un kilom ètre. « Ses yeux, a dit un jour J ého-
vah, regardent dans le lointain » (Job 39:29). J ého-
vah aussi a la facult é de regarder « dans le lointain »,
mais dans son cas il s’agit de l’avenir.

19-20. a) Pourquoi l’aigle est-il un symbole appropri é de la sagesse
divine ? b) Comment J éhovah a-t-il prouv é sa capacit é à sonder
l’avenir ?
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20 La Bible en fournit la preuve à travers des cen-
taines de proph éties, c’est- à-dire de l’histoire écriteà l’avance. Parfois des si ècles à l’avance, J éhovah
a pr édit dans sa Parole l’issue de certaines guer-
res, l’av ènement et la chute de puissances mon-
diales, et m ême des strat égies pr écises suivies par des
chefs militaires (Isa ïe 44:25 – 45:4 ; Daniel 8:2-8,
20-22).

21 Est-ce à dire que Dieu pr évoit la moindre de nos
d écisions, comme l’affirment les tenants de la pr é-
destination ? Pareille id ée d épr écie la sagesse de J é-
hovah, car elle sous-entend qu’il ne ma îtrise pas
son pouvoir de conna ître l’avenir. Apr ès tout, est-
on condamn é à chanter sans arr êt sous pr étexte
qu’on poss ède une voix magnifique ? Id ée absurde,
n’est-ce pas ? De m ême, ce n’est pas parce que J é-
hovah a la facult é de voir l’avenir qu’il utilise
cette facult é en permanence. Ce faisant, il ris-
querait d’empi éter sur notre libre arbitre, don
pr écieux qu’il ne nous retirera jamais (Deut éronome
30:19, 20).

22 Mais il y a plus grave : la notion de pr édestina-
tion supposerait chez Dieu une sagesse froide, in-
sensible, d énu ée de compassion. Rien ne saurait être
plus éloign é de la r éalit é ! J éhovah, nous ensei-
gne la Bible, est « sage de cœur » (Job 9:4). Non
qu’il poss ède vraiment un cœur ; dans les


Écritu-

res, ce mot renvoie souvent à ce que l’on est au fond

21-22. a) Qu’est-ce qui nous interdit de penser que J éhovah pr é-
voit la moindre de nos d écisions ? Expliquez par un exemple.
b) Comment savons-nous que la sagesse de J éhovah n’est pas d é-
nu ée de sentiments ?
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de soi, aux mobiles et aux sentiments, parmi les-
quels l’amour. Comme ses autres qualit és, la sagesse
de J éhovah est donc gouvern ée par l’amour (1 Jean
4:8).

23 Il va de soi que nous pouvons avoir une con-
fiance absolue dans la sagesse de J éhovah. Elle est
tellement sup érieure à la n ôtre que la Parole de
Dieu nous fait cette invitation bienveillante : « Fais
confiance à J éhovah de tout ton cœur et ne te fie pasà ton intelligence. Tiens compte de lui dans tout ce
que tu entreprends, et lui, il rendra droits tes sen-
tiers » (Proverbes 3:5, 6). Penchons-nous à pr ésent
sur cette sagesse. Cette étude nous rapprochera de J é-
hovah, notre Dieu infiniment sage.

23. Quelle devrait être notre attitude devant la sup ériorit é de la sa-
gesse de J éhovah ?


Él éments de m éditation

Job 28:11-28 Quelle est la valeur de la sagesse divine, et
qu’avons-nous à gagner à en faire l’objet de notre m édita-
tion ?
Psaume 104:1-25 Comment la sagesse de J éhovah se voit-
elle dans la cr éation, et quels sentiments nous inspire-
t-elle ?
Proverbes 3:19-26 Quelle influence peut avoir sur notre
vie quotidienne le fait de r éfl échir à la sagesse de J éhovah
et de la mettre en application ?
Daniel 2:19-28 Pourquoi J éhovah est-il appel é le R év éla-
teur des secrets, et quel effet devrait avoir sur nous la sa-
gesse proph étique de sa Parole ?
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VOUS rappelez-vous la derni ère fois qu’un ami vi-
vant au loin vous a écrit ? Quel plaisir de recevoir
une lettre de quelqu’un qu’on aime, d’ être inform é
de sa sant é, de ses activit és, de ses projets ! Mal-
gr é l’ éloignement, cette correspondance resserre les
liens.

2 Qu’est-ce qui pourrait nous faire plus plaisir que
de recevoir un message écrit de la part du Dieu que
nous aimons ? J éhovah nous a, en quelque sorte,
envoy é une « lettre » dans laquelle il nous parle de
lui, de ses actions pass ées, de ce qu’il se propose de
faire et de bien d’autres choses. Il s’agit de sa Parole,
la Bible, qu’il nous a donn ée pour que nous soyons
proches de lui. Dans son infinie sagesse, il a choisi l à
le moyen id éal de communiquer avec nous. Tant le
contenu de la Bible que la fa çon dont elle est r édi-
g ée t émoignent d’une sagesse incomparable.

Pourquoi un écrit ?
3 On pourrait se demander pourquoi J éhovah n’a

pas choisi de communiquer avec les humains par
un moyen plus spectaculaire, tel qu’une voix
venue du ciel. En r éalit é, il l’a fait parfois, quand
il s’est exprim é depuis le ciel par l’interm édiaire
d’anges, comme lorsqu’il a donn é la Loi à Isra ël

1-2. Quelle « lettre » J éhovah nous a-t-il écrite, et dans quel but ?
3. Comment J éhovah a-t-il transmis la Loi à Mo ïse ?
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(Galates 3:19). En l’occurrence, la voix était si im-
pressionnante que les Isra élites, terrifi és, demand è-
rent à J éhovah de ne pas leur parler ainsi, mais de
passer par Mo ïse (Exode 20:18-20). C’est donc orale-
ment, mot à mot, qu’il transmit à Mo ïse la Loi avec
ses quelque 600 ordonnances.

4 Que serait-il arriv é si la Loi n’avait pas ét é mise
par écrit ? Mo ïse aurait-il ét é capable de se rappeler
la formulation exacte de ce code d étaill é et de le rap-
porter fid èlement à la nation ? Quant aux g én éra-
tions ult érieures, n’auraient-elles pas d û se fier uni-
quement au bouche à oreille, moyen bien peu s ûr
de transmettre les lois divines ? Imaginez que vous
vouliez transmettre une histoire à une longue file
de personnes en demandant à la premi ère de la ra-
conter à la suivante et ainsi de suite. Il est proba-
ble qu’en fin de parcours l’histoire ne sera plus la
m ême, n’est-ce pas ? Mais la Loi de Dieu ne risquait
rien de tel.

5 Avec sagesse, J éhovah fit consigner ses paroles.
« Tu écriras ces paroles, dit-il à Mo ïse, car selon ces
paroles, je fais une alliance avec toi et avec Isra ël »
(Exode 34:27). Ainsi d ébuta, en 1513 avant notre ère,
la r édaction de la Bible. Au cours des 1610 ann ées
suivantes, J éhovah parla « à bien des reprises et de
bien des mani ères » à des humains — une quaran-
taine — afin qu’ils écrivent la Bible (H ébreux 1:1).

4. Pourquoi une transmission orale des lois de Dieu n’aurait-elle
pas ét é fiable ?
5-6. Qu’est-ce que J éhovah a demand é à Mo ïse de faire de ses pa-
roles, et en quoi est-ce une b én édiction de poss éder la Parole de
Dieu par écrit ?
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Parall èlement, des copistes consciencieux conserv è-
rent les


Écritures en en r éalisant des copies exactes

(Esdras 7:6 ; Psaume 45:1).
6 Ce texte écrit est une r éelle b én édiction de J ého-

vah. N’avez-vous jamais re çu une lettre — de conso-
lation, par exemple — qui vous soit si ch ère que
vous l’ayez gard ée pour la lire et la relire ? De
la m ême fa çon, J éhovah ayant mis ses paroles parécrit, nous pouvons les lire r éguli èrement et les m é-
diter (Psaume 1:2). La « consolation des


Écritures »

est ainsi constamment à notre disposition (Romains
15:4).

Pourquoi des r édacteurs humains ?
7 Dans sa sagesse, J éhovah a fait écrire sa Pa-

role par des humains. R éfl échissons : s’il avait uti-
lis é des anges, la Bible exercerait-elle le m ême
attrait sur nous ? Certes, des anges auraient pu expli-
quer leur vision élev ée de J éhovah, exprimer leur
attachement à sa personne et raconter la vie d’hu-
mains fid èles. Mais nous reconna îtrions-nous vrai-
ment dans le regard de cr éatures spirituelles par-
faites dont la connaissance, l’exp érience et la force
sont bien sup érieures aux n ôtres ? (H ébreux 2:6, 7).

8 En se servant de r édacteurs humains, J éhovah
nous a donn é exactement ce dont nous avons

7. En quoi l’utilisation de r édacteurs humains t émoigne-t-elle de
la sagesse de J éhovah ?
8. Dans quelle mesure les écrivains de la Bible ont-ils pu faire usage
de leurs facult és intellectuelles ? (voir note).

« Toute


Écriture est inspir ée de Dieu. »
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besoin : un r écit ‘inspir é de Dieu’, mais p étri d’hu-
manit é (2 Timoth ée 3:16). Comment s’y est-il pris ?
Dans bien des cas, il a, semble-t-il, laiss é les écri-
vains faire usage de leurs facult és intellectuelles
pour choisir « des paroles d élicieuses et [5] écrire
des paroles de v érit é qui soient exactes » (Eccl é-
siaste 12:10, 11). De l à une diversit é de styles refl é-
tant les origines et la personnalit é des r édacteurs�.
Ces hommes n’en ont pas moins « parl é de la part
de Dieu », « pouss és par l’esprit saint » (2 Pierre
1:21). Le fruit de leur travail est donc v éritablement
la « parole de Dieu » (1 Thessaloniciens 2:13).

9 Sa r édaction par des humains conf ère à la Bi-
ble une chaleur et un attrait exceptionnels. Ses écri-
vains éprouvaient les m êmes sentiments que nous.
Dans leur imperfection, ils ont affront é des épreu-
ves et des difficult és semblables aux n ôtres. L’es-
prit de J éhovah a incit é certains d’entre eux à d é-
crire leurs états d’ âme et leurs luttes (2 Corinthiens
12:7-10). Ils se sont exprim és à la premi ère per-
sonne, avec des mots que des anges n’auraient pas
pu employer.

10 Prenez le cas de David, le roi d’Isra ël. Dans un
psaume compos é à la suite de plusieurs p éch és gra-

� Ainsi, David, qui était berger de m étier, a tir é ses exemples de la
vie pastorale (Psaume 23). Matthieu, ancien collecteur d’imp ôts,
s’est beaucoup attach é aux chiffres et aux valeurs mon étaires (Mat-
thieu 17:27 ; 26:15 ; 27:3). Quant à Luc, son vocabulaire m édical
rappelle qu’il était m édecin (Luc 4:38 ; 14:2 ; 16:20).

9-10. Pourquoi sa r édaction par des humains conf ère-t-elle chaleur
et attrait à la Bible ?
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ves, il épanche son cœur et supplie Dieu de lui par-
donner. « Purifie-moi de mon p éch é, écrit-il. Car je
suis bien conscient de mes transgressions, et mon
p éch é est constamment devant moi. Vois ! Je suis n é
coupable et, depuis l’instant o ù ma m ère m’a
con çu, je suis p écheur. Ne me chasse pas de ta pr é-
sence ; ne m’enl ève pas ton esprit saint. Le sacri-
fice qui pla ît à Dieu, c’est un esprit bris é ; un
cœur bris é et broy é, ô Dieu, tu ne le rejetteras
pas » (Psaume 51:2, 3, 5, 11, 17). Ressentez-vous
toute l’angoisse qui étreignait David ? Qui d’autre
qu’un humain imparfait aurait pu exprimer ces sen-
timents avec une telle force ?

Pourquoi des r écits biographiques ?
11 L’attrait de la Bible tient à autre chose encore.

C’est un livre qui, dans une large mesure, raconte la
vie des gens, la vie d’humains bien r éels, serviteurs
de Dieu ou non. Leurs faits et gestes, leurs difficul-
t és, leurs joies, les cons équences de leurs d écisions :
J éhovah les a fait consigner « pour nous instruire »
(Romains 15:4).


À travers ces tranches de vie, il nous

enseigne d’une mani ère qui nous touche. Consid é-
rons quelques exemples.

12 La Bible nous parle d’humains infid èles, voire
franchement m échants, et de ce qui leur est
arriv é. En nous montrant certains d éfauts à l’œu-
vre, elle nous les rend plus concrets. Ainsi, quel

11. Quel genre d’histoires v écues J éhovah a-t-il fait consigner dans
la Bible « pour nous instruire » ?
12. Quelle est l’utilit é des r écits bibliques qui mettent en sc ène des
humains infid èles ?
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commandement contre l’infid élit é pourrait être
aussi explicite que le r écit o ù elle s’incarne en Ju-
das, quand il trahit J ésus ? (Matthieu 26:14-16, 46-
50 ; 27:3-10). Parce qu’elles nous vont droit au cœur,
ces histoires nous aident à bien discerner les traits
ind ésirables et à les rejeter.

13 La Bible mentionne aussi de nombreux humains
fid èles et leur attachement à Dieu. Ces hommes
et ces femmes donnent vie aux qualit és qu’il faut
cultiver pour être proche de J éhovah. Prenez la foi.
La Bible ne se contente pas d’en donner une d éfi-
nition et d’indiquer qu’elle est indispensable pour
plaire à Dieu (H ébreux 11:1, 6). Elle nous la mon-
tre également en action, comme lorsqu’Abraham a
tent é d’offrir Isaac (Gen èse, chapitre 22 ; H ébreux
11:17-19). De tels r écits ne conf èrent-ils pas du re-
lief au mot « foi » ? Ne nous en donnent-ils pas une
id ée plus claire ? Quelle sagesse de la part de J ého-
vah de ne pas seulement nous encourager à culti-
ver de belles qualit és, mais de nous en montrer aussi
des exemples vivants !

14 Les histoires bibliques nous apprennent sou-
vent quelque chose sur J éhovah. Voyez celle d’une
femme que J ésus a observ ée dans le Temple. As-
sis en face des troncs du Tr ésor, J ésus regarde les
gens mettre leurs contributions. Beaucoup de ri-
ches sont l à, qui donnent « de leur superflu ». Mais

13. Comment la Bible nous aide-t-elle à comprendre en quoi con-
sistent certaines qualit és ?
14-15. Que nous apprend la Bible à propos d’une femme venue au
Temple, et qu’est-ce que ce r écit nous enseigne sur J éhovah ?
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J ésus s’int éresse à une modeste veuve. Son don ne
consiste qu’en « deux petites pi èces de tr ès peu de
valeur� ». C’est tout ce qui lui reste. J ésus, qui pense
exactement comme J éhovah sur la question, fait re-
marquer : « Cette pauvre veuve a mis plus que tous
ceux qui ont mis de l’argent dans les troncs du Tr é-
sor. » Autrement dit, elle a mis plus que tous
les autres r éunis (Marc 12:41-44 ; Luc 21:1-4 ; Jean
8:28).

15 N’est-il pas significatif que, de tous ceux qui sont
venus au Temple ce jour-l à, cette veuve soit la seule
sur laquelle la Bible attire l’attention ? Par ce r écit,
J éhovah nous enseigne qu’il est un Dieu reconnais-
sant. Il accepte avec plaisir les dons offerts de toute
notre âme, m ême si d’autres sont en mesure de don-
ner beaucoup plus. J éhovah n’aurait pu trouver plus
belle fa çon de nous apprendre cette v érit é r éconfor-
tante.

Ce que la Bible ne dit pas
16 Quand on écrit à quelqu’un qu’on aime, il y au-

rait tant de choses à dire qu’on est oblig é de se li-
miter. De m ême, J éhovah a choisi de mentionner
dans sa Parole certaines personnes et certains év è-
nements, mais sans entrer chaque fois dans les d é-
tails (Jean 21:25). C’est le cas, par exemple, en ce qui

� Chacune de ses pi èces était un lepton, la plus petite des pi èces
juives en circulation à l’ époque. Deux lepta repr ésentaient 1/64 du
salaire d’une journ ée. Ce n’ était m ême pas la valeur d’un moineau,
le moins cher des oiseaux consomm és par les pauvres.

16-17. Comment la sagesse de J éhovah est-elle manifeste m ême
dans ce qu’il a pr éf ér é taire dans sa Parole ?
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concerne ses jugements ; les renseignements qu’il
fournit ne permettent pas toujours de r épondre à
toutes les questions. Mais ce qu’il a choisi de taire t é-
moigne aussi de sa sagesse. Comment cela ?

17 La mani ère dont la Bible est écrite met notre
cœur à l’ épreuve. H ébreux 4:12 nous dit : « La parole
[ou : le message] de Dieu est vivante et puissante ;
elle est plus aiguis ée qu’aucune ép ée à deux tran-
chants et elle p én ètre jusqu’ à diviser l’ âme d’avec
l’esprit [5], et elle est capable de discerner les pen-
s ées et les intentions du cœur. » Le message bibli-
que p én ètre au plus profond de nous-m êmes, r év é-
lant nos pens ées et nos mobiles. Ceux qui le lisent
avec un esprit critique tr ébuchent souvent sur des
r écits trop peu circonstanci és à leur go ût, allant jus-
qu’ à mettre en doute l’amour, la sagesse et la justice
de J éhovah.

18 En revanche, quand on étudie soigneusement sa
Parole avec un cœur sinc ère, on apprend à conna î-
tre J éhovah tel que la Bible tout enti ère le pr ésente
et on n’est pas troubl é lorsqu’un r écit particulier
suscite des questions temporairement sans r épon-
ses. Quand on r éalise un puzzle g éant, il peut arriver
qu’on ne trouve pas tout de suite une certaine pi èce
ou qu’on ne sache pas o ù placer une autre. Mais
peut- être a-t-on d éj à assembl é suffisamment de pi è-
ces pour avoir une id ée g én érale de l’image. Pareil-

18-19. a) Pourquoi n’avons-nous pas lieu de nous troubler devant
un r écit biblique qui suscite chez nous des questions temporaire-
ment sans r éponses ? b) Qu’est-ce qui est n écessaire pour compren-
dre la Parole de Dieu, et en quoi cela t émoigne-t-il de la grande sa-
gesse de J éhovah ?
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lement, en étudiant la Bible, nous d écouvrons petità petit quel Dieu est J éhovah, et une image pr écise
se dessine. M ême si le sens d’un r écit nous échappe
ou que nous ne voyions pas comment il s’accorde
avec la personnalit é divine, nous en avons d éj à ap-
pris suffisamment sur J éhovah pour être convaincus
de son amour et de sa justice.

19 Pour comprendre la Parole de Dieu, il faut donc
la lire et l’ étudier avec sinc érit é et sans a priori. Cela
ne t émoigne-t-il pas de la grande sagesse de J ého-
vah ? Des hommes intelligents peuvent écrire des li-
vres que seuls ‘des sages et des intellectuels’
comprendront. Mais il fallait la sagesse de Dieu
pour produire un livre compr éhensible unique-
ment par ceux qui ont de bons mobiles (Matthieu
11:25).

Un livre de « sagesse pratique »
20 Dans sa Parole, J éhovah nous enseigne la meil-

leure fa çon de vivre.

Étant notre Cr éateur, il conna ît

nos besoins mieux que nous-m êmes. Ces besoins
sont d’ailleurs immuables : tout homme aspire àêtre aim é, à être heureux et à vivre en bons termes
avec autrui. Sous ce rapport, la Bible est une mine
de « sagesse pratique » qui peut nous aider à mener
une vie riche de sens (Proverbes 2:7). Chaque partie
de ce manuel d’ étude contenant un chapitre consa-
cr é à l’application des sages conseils bibliques, nous
ne consid érerons ici qu’un seul exemple.

20. Pourquoi J éhovah est-il le seul à pouvoir nous enseigner la
meilleure fa çon de vivre, et que renferme la Bible qui peut nousêtre utile ?
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21 Avez-vous remarqu é que les rancuniers finissent
souvent par se faire du tort ? Le ressentiment est
un v éritable boulet. Il accapare l’esprit, vole la s é-
r énit é, étouffe la joie. Les études scientifiques mon-
trent qu’il favoriserait les troubles cardiovasculaires
et toute une kyrielle de maladies chroniques. Bien
avant ces observations, la Bible conseillait d éj à avec
sagesse : « L âche la col ère et abandonne la fureur »
(Psaume 37:8). Mais comment s’y prendre ?

22 La Parole de Dieu fait ce constat avis é : « La pers-
picacit é d’un homme retarde sa col ère, et il est di-
gne d’admiration quand il ne tient pas compte
d’une offense » (Proverbes 19:11). La perspica-
cit é, c’est la capacit é de voir au-del à des apparen-
ces. Cette facult é alimente la compr éhension, car
elle permet de discerner pourquoi quelqu’un parle
ou agit d’une certaine mani ère. Le fait de chercherà cerner les mobiles, les sentiments et la situation de
cette personne nous aidera à dissiper les pens ées et
sentiments n égatifs qu’elle pourrait nous inspirer.

23 La Bible nous donne cet autre conseil : « Conti-
nuez à vous supporter les uns les autres et à vous par-
donner volontiers les uns aux autres » (Colossiens
3:13). L’expression « continuez à vous supporter les
uns les autres » emporte l’id ée d’ être patients, de to-
l érer ce qui nous irrite chez autrui. Cette patience
aide à ne pas nourrir de rancune mesquine. Quant
au ‘pardon’, il sous-entend renoncer au ressenti-
ment. Notre Dieu sage sait que nous avons besoin

21-23. Quels sages conseils nous aideront à ne pas nourrir de
rancune ?

APPROCHEZ-VOUS DE J

ÉHOVAH224



de pardonner quand il y a de bonnes raisons à
cela. Outre qu’il fait du bien à celui à qui nous
l’accordons, le pardon pr éserve notre propre s ér é-
nit é (Luc 17:3, 4). Quelle sagesse dans la Parole de
Dieu !

24 Par amour, J éhovah a souhait é communiquer
avec nous. Il a choisi pour cela le moyen id éal : une
« lettre » écrite par des humains sous l’impulsion de
son esprit saint, de sorte qu’elle renferme sa sagesse.
Cette sagesse est ‘enti èrement digne de foi’ (Psaume
93:5). Plus nous nous y conformons et la faisons
conna ître, plus nous nous rapprochons naturelle-
ment de notre Dieu infiniment sage. Dans le chapi-
tre suivant, nous allons examiner une autre mani-
festation remarquable de la sagesse de J éhovah : sa
capacit é de pr édire l’avenir et de mener à bien son
dessein.

24. Pourquoi nous conformer à la sagesse divine ?


Él éments de m éditation

Proverbes 2:1-6 Quels efforts r éclame l’acquisition de la
sagesse renferm ée dans la Parole de Dieu ?
Proverbes 2:10-22 Quels bienfaits nous procurerons-nous
en suivant les sages conseils de la Bible ?
Romains 7:15-25 Comment ce passage illustre-t-il la sa-
gesse qu’a manifest ée J éhovah en faisant écrire sa Parole
par des humains ?
1 Corinthiens 10:6-12 Quelles le çons se d égagent des r é-
cits bibliques relatifs à la nation d’Isra ël ?
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INTRIGANTS, fascinants, d éroutants, les secrets sont
souvent bien difficiles à garder. Du moins pour
nous, humains. Mais « la gloire de Dieu, c’est de ca-
cher une chose », nous dit la Bible (Proverbes 25:2).
En sa qualit é de Ma ître Souverain et de Cr éateur, J é-
hovah a parfaitement le droit de taire certaines cho-
ses aux hommes et de ne les divulguer qu’ à son
heure.

2 J éhovah nous a d’ailleurs r év él é un secret fasci-
nant dans sa Parole. Il en est question comme du
« saint secret de sa volont é » (


Éph ésiens 1:9). Plus

qu’un objet de curiosit é, la connaissance de ce secret
peut vous conduire au salut et vous donner une id ée
de l’incommensurable sagesse de J éhovah.

Une r év élation progressive
3 On a pu croire que le p éch é d’Adam et


Ève allait

faire échouer le projet divin, que jamais la terre ne
serait la demeure paradisiaque d’humains parfaits.
Mais J éhovah s’est attaqu é au probl ème imm édiate-
ment. Il a d éclar é : « Je mettrai une hostilit é entre toi
[le serpent] et la femme, entre ta descendance et sa
descendance. Il t’ écrasera la t ête, et tu le blesseras au
talon » (Gen èse 3:15).

1-2.

À quel « saint secret » devrions-nous nous int éresser, et pour-

quoi ?
3-4. Quelle esp érance la proph étie consign ée en Gen èse 3:15 don-
nait-elle, et quel myst ère, ou « saint secret », renfermait-elle ?
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4 Paroles obscures, énigmatiques. Qui était cette
femme ? Qui était le serpent ? Qui était la « des-
cendance » qui écraserait la t ête du serpent ? Adam
et


Ève en étaient r éduits aux hypoth èses. Reste

que cette proph étie divine donnait une esp éranceà tout descendant fid èle du couple infid èle. La jus-
tice triompherait. Le projet de J éhovah se r éaliserait.
Mais comment ? Myst ère ! Un myst ère que la Bible
nomme « la sagesse de Dieu qui est manifeste dans
un saint secret, sagesse cach ée » (1 Corinthiens 2:7).

5 J éhovah, le « R év élateur des secrets », l èverait le
voile sur un certain nombre de d étails importants
de ce secret (Daniel 2:28). Mais il le ferait progressi-
vement. Pensez à un p ère à qui son petit gar çon de-
mande : « Dis, papa, d’o ù je viens ? » La sagesse veut
que l’adulte ne dise à l’enfant que ce qu’il peut com-
prendre, et qu’il compl ète ses explications à mesure
que son fils grandit. De m ême, J éhovah d étermineà quels moments ses serviteurs sont pr êts à recevoir
des r év élations concernant sa volont é et son projet
(Proverbes 4:18 ; Daniel 12:4).

6 Ces r év élations, J éhovah les a faites essentielle-
ment à travers une s érie d’alliances, ou de contrats.
Sans doute vous est-il d éj à arriv é de passer un contrat,
que ce soit pour acheter une maison, emprunter de
l’argent ou en pr êter. Vous aviez ainsi la garan-
tie l égale que les termes de l’accord seraient respec-
t és. Mais pourquoi J éhovah a-t-il estim é n écessaire de

5. Expliquez par un exemple pourquoi J éhovah a r év él é son secret
progressivement.
6. a)


À quoi sert une alliance ? b) Pourquoi est-il remarquable que

J éhovah ait contract é des alliances avec des humains ?
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conclure des alliances en bonne et due forme avec des
humains ? Sa parole n’est-elle pas une garantie suf-
fisante ? Si. N éanmoins, il a plusieurs fois eu la bont é
de la certifier par un engagement l égal. Ces accords ir-
r évocables confortent notre confiance d’humains im-
parfaits dans ses promesses (H ébreux 6:16-18).

L’alliance avec Abraham
7 Plus de 2000 ans apr ès avoir chass é l’homme du

paradis, J éhovah dit à son fid èle serviteur Abraham :
«


À coup s ûr je rendrai tes descendants aussi nom-

breux que les étoiles du ciel [5]. Et par le moyen de
ta descendance, toutes les nations de la terre se pro-
cureront une b én édiction, parce que tu as écout é ma
voix » (Gen èse 22:17, 18). Plus qu’une promesse, J é-
hovah formulait l à une alliance l égale assortie d’un
serment inviolable (Gen èse 17:1, 2 ; H ébreux 6:13-
15). N’est-il pas remarquable que le Souverain Sei-
gneur se soit engag é par contrat à b énir l’humanit é ?

8 L’alliance abrahamique r év élait que la descen-
dance promise serait un humain, puisqu’elle vien-
drait d’Abraham. Mais de qui s’agirait-il ? Plus tard,
J éhovah r év éla qu’Isaac serait le fils d’Abraham par
qui passerait la lign ée menant à la descendance.
Puis, entre les deux fils d’Isaac, Jacob fut choisi (Ge-
n èse 21:12 ; 28:13, 14). Par la suite, Jacob pronon ça

7-8. a) Quelle alliance J éhovah a-t-il conclue avec Abraham, et
quel d étail sur le saint secret a-t-il r év él é au passage ? b) Comment
J éhovah a-t-il progressivement fait conna ître la g én éalogie menantà la descendance promise ?

« Je rendrai tes descendants
aussi nombreux que les étoiles du ciel. »
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ces paroles proph étiques sur l’un de ses 12 fils : « Le
sceptre ne s’ écartera pas de Juda et le b âton de com-
mandant restera entre ses pieds jusqu’ à ce que Shilo
[ou : « celui à qui il appartient », note] vienne. Tous
les peuples devront lui ob éir » (Gen èse 49:10). On
savait d ésormais que la descendance serait un roi de
la lign ée de Juda !

L’alliance avec Isra ël
9 En 1513 avant notre ère, J éhovah prit une disposi-

tion qui allait permettre de nouvelles r év élations sur
le saint secret. Il conclut une alliance nationale avec
les Isra élites, descendants d’Abraham. Aujourd’hui
caduque, l’alliance de la Loi mosa ïque n’en joua pas
moins un r ôle essentiel dans le projet divin relatif à
l’av ènement de la descendance, et ce sous trois rap-
ports. Premi èrement, la Loi fut un mur protecteur
(

Éph ésiens 2:14). Ses ordonnances justes formaient

comme une barri ère entre les Juifs et les Gentils, ce
qui contribua à prot éger la lign ée menant à la des-
cendance promise. De ce fait, la nation d’Isra ël exis-
tait encore quand vint le moment fix é par Dieu de
faire na ître le Messie dans la tribu de Juda.

10 Deuxi èmement, la Loi apporta la preuve que les
hommes avaient besoin d’une ran çon. Loi parfaite,
en se r év élant globalement inapplicable par des hu-
mains p écheurs, elle « [mettait] en évidence les
transgressions, jusqu’ à ce qu’arrive la descendance

9-10. a) Quelle alliance J éhovah a-t-il conclue avec la nation d’Is-
ra ël, et quelle protection cette alliance a-t-elle assur ée ? b) Com-
ment la Loi a-t-elle apport é la preuve que les hommes avaient be-
soin d’une ran çon ?
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à qui la promesse avait ét é faite » (Galates 3:19).
Par les sacrifices d’animaux, elle permettait de cou-
vrir provisoirement les p éch és. Mais, pour citer
Paul, puisqu’« il est impossible que le sang de tau-
reaux et de boucs enl ève les p éch és », ces sacrifices
ne faisaient que pr éfigurer le sacrifice r édempteur du
Christ (H ébreux 10:1-4). Pour les Juifs fid èles, l’al-
liance de la Loi fut donc un « pr écepteur menant à
Christ » (Galates 3:24).

11 Troisi èmement, cette alliance offrait une perspec-
tive glorieuse à la nation d’Isra ël. J éhovah avait dit
aux Isra élites qu’ils deviendraient « un royaume de
pr êtres et une nation sainte » s’ils se montraient fid è-
les à l’alliance (Exode 19:5, 6). De fait, certains d’en-
tre eux ont ét é les premiers membres d’un royaume
c éleste de pr êtres. Mais en se rebellant contre l’al-
liance de la Loi et en rejetant la descendance messia-
nique, Isra ël consid ér é collectivement a perdu cette
perspective. D ès lors, qui compl éterait le « royaume
de pr êtres » ? Et comment la « nation sainte » serait-
elle li ée à la descendance promise ? Dieu r év élerait
ces aspects du saint secret en temps voulu.

L’alliance davidique pour un royaume
12 Au 11e si ècle avant notre ère, J éhovah en r év éla en-

core un peu plus sur le saint secret gr âce à une autre
alliance. Au fid èle roi David, il fit cette promesse : « Je
ferai roi apr ès toi ton descendant [5], et j’ établirai

11. Quelle perspective glorieuse l’alliance de la Loi a-t-elle offerteà Isra ël, mais pourquoi la nation a-t-elle perdu cette perspective ?
12. Quelle alliance J éhovah a-t-il contract ée avec David, et que r é-
v élait-elle sur le saint secret ?
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solidement son royaume. [5] J’ établirai solidement
son pouvoir royal pour toujours » (2 Samuel 7:12,
13 ; Psaume 89:3). La lign ée menant à la descendance
se r éduisait à pr ésent à la famille de David. Mais
un homme ordinaire pourrait-il r égner « pour tou-
jours » ? (Psaume 89:20, 29, 34-36). Pourrait-il, de
surcro ît, lib érer les humains du p éch é et de la mort ?

13 Sous l’inspiration divine, David écrivit : « J ého-
vah a d éclar é à mon Seigneur : “Assieds-toi à ma
droite jusqu’ à ce que je place tes ennemis comme un
escabeau sous tes pieds.” J éhovah a pr êt é serment, et
il ne changera pas d’avis : “Tu es pr être pour toujours
à la mani ère de Melchis édech !” » (Psaume 110:1,
4). Ces paroles concernaient directement la descen-
dance promise, le Messie (Actes 2:35, 36). Ce Roi ne
r égnerait pas à J érusalem mais au ciel, à la « droite »
de J éhovah, position qui lui donnerait pouvoir sur
la terre enti ère, et pas seulement sur le pays d’Isra ël
(Psaume 2:6-8). Une autre r év élation était faite ici.
Par un serment solennel, J éhovah jurait que le Mes-
sie serait « pr être [5] à la mani ère de Melchis é-
dech ». Comme Melchis édech, qui fut roi-pr être au
temps d’Abraham, la descendance serait donc établie
directement par Dieu pour être à la fois Roi et Pr être !
(Gen èse 14:17-20).

14 Au fil des si ècles, J éhovah utilisa ses proph ètes
pour livrer d’autres r év élations sur son saint secret.
Isa ïe, par exemple, annon ça que la descendance subi-

13-14. a) Selon le Psaume 110, quelle promesse J éhovah a-t-il faiteà son Roi oint ? b) Par l’interm édiaire de ses proph ètes, qu’a encore
r év él é J éhovah sur la descendance à venir ?
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rait une mort sacrificielle (Isa ïe 53:3-12). Mich ée pr é-
dit le lieu de naissance du Messie (Mich ée 5:2). Quantà Daniel, il proph étisa l’ époque exacte de l’apparition
et de la mort de la descendance (Daniel 9:24-27).

Le saint secret r év él é !
15 La fa çon dont ces proph éties se r éaliseraient est

demeur ée un myst ère jusqu’ à l’apparition de la des-
cendance. Nous lisons en Galates 4:4 : « Lorsque le
temps pr évu a ét é écoul é, Dieu a envoy é son Fils,
qui est n é d’une femme. » En 2 avant notre ère,
un ange vint dire à une vierge juive nomm ée Marie :
«


Écoute ! Tu vas être enceinte et tu donneras nais-

sance à un fils. Tu devras l’appeler J ésus. Il deviendra
quelqu’un de grand et sera appel é Fils du Tr ès-Haut.
J éhovah Dieu lui donnera le tr ône de son anc être
David. [5] De l’esprit saint viendra sur toi, et de
la puissance du Tr ès-Haut te couvrira de son ombre.
C’est pourquoi l’enfant qui na îtra sera appel é saint,
le Fils de Dieu » (Luc 1:31, 32, 35).

16 Quelque temps plus tard, J éhovah transf érait, du
ciel, la vie de son Fils dans le ventre de Marie pour
qu’il naisse d’une femme. Marie était imparfaite,
mais J ésus n’a pas h érit é de son imperfection, car ilétait « Fils de Dieu ». Ce qu’il a h érit é de ses parents
humains, par contre, c’est le droit à la fois naturel
et l égal d’ être h éritier de David, dont ils étaient tous
deux descendants (Actes 13:22, 23). En 29 de notreère, quand J ésus s’est fait baptiser, J éhovah l’a oint

15-16. a) Comment le Fils de J éhovah est-il « n é d’une femme » ?
b) Qu’est-ce que J ésus a h érit é de ses parents humains, et quand
est-il arriv é en tant que descendance promise ?

233« LA SAGESSE DE DIEU DANS UN SAINT SECRET »



d’esprit saint et a prononc é ces paroles : « Voici mon
Fils, le bien-aim é » (Matthieu 3:16, 17). La descen-
dance était enfin arriv ée ! (Galates 3:16). Le tempsétait venu de lever le voile sur d’autres aspects du
saint secret (2 Timoth ée 1:10).

17 Au cours de son minist ère, J ésus a montr é que
le serpent de Gen èse 3:15 et sa descendance repr é-
sentaient respectivement Satan et ses disciples (Mat-
thieu 23:33 ; Jean 8:44). Leur futur écrasement, d é-
finitif, fut r év él é ult érieurement (R év élation 20:1-3,
10, 15). Quant à la femme, il fut expliqu é qu’elle cor-
respond à la « J érusalem d’en haut », la partie c éleste
de l’organisation de J éhovah, compos ée de cr éatures
spirituelles et assimilable à sa femme� (Galates 4:26 ;
R év élation 12:1-6).

La nouvelle alliance
18 C’est le soir pr éc édant sa mort que J ésus a peut-être fait la r év élation la plus frappante de toutes :à ses disciples fid èles, il a parl é de la « nouvelle al-

liance » (Luc 22:20). Comme l’alliance de la Loi mo-
sa ïque, qu’elle allait remplacer, cette alliance visaità produire un « royaume de pr êtres » (Exode 19:6 ;
1 Pierre 2:9). La diff érence, c’est qu’il s’agirait cette
fois-ci d’une nation spirituelle : l’« Isra ël de Dieu »,

� En J ésus a ét é également r év él é le « saint secret de l’attachement à
Dieu » (1 Timoth ée 3:16). Quelqu’un serait-il capable de rester parfai-
tement fid èle à J éhovah ? Cette question a longtemps constitu é un se-
cret, un myst ère. J ésus y a r épondu en gardant son int égrit é dans tou-
tes les épreuves que Satan lui a fait subir (Matthieu 4:1-11 ; 27:26-50).

17. Quels éclaircissements ont ét é apport és à la proph étie de Ge-
n èse 3:15 ?
18. Quel est le but de la « nouvelle alliance » ?
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compos é exclusivement de fid èles disciples oints du
Christ (Galates 6:16). Ces contractants de la nouvelle
alliance aideraient J ésus à b énir la race humaine.

19 Mais comment se fait-il que la nouvelle alliance
r éussisse à produire un « royaume de pr êtres » pour
b énir l’humanit é ? C’est qu’au lieu de condamner
les disciples du Christ comme p écheurs, elle permet
le pardon de leurs p éch és gr âce au sacrifice de J ésus
(J ér émie 31:31-34). Les consid érant comme purs, J é-
hovah les adopte dans sa famille c éleste et les
oint d’esprit saint (Romains 8:15-17 ; 2 Corinthiens
1:21). C’est ‘une nouvelle naissance pour une esp é-
rance vivante r éserv ée au ciel’ (1 Pierre 1:3, 4). Puis-
que cette condition élev ée est totalement nouvelle
pour des humains, les chr étiens oints engendr és
d’esprit sont qualifi és de ‘cr éatures nouvelles’ (2 Co-
rinthiens 5:17). La Bible indique qu’ils seront finale-
ment 144000 à r égner au ciel sur les humains rache-
t és (R év élation 5:9, 10 ; 14:1-4).

20 Avec J ésus, ces chr étiens oints� constituent la
« descendance d’Abraham » (Galates 3:29). Les pre-
miers choisis furent des Juifs selon la chair. Puis,

� J ésus a également conclu avec ce groupe une « alliance pour un
royaume » (Luc 22:29, 30). Cette alliance pr évoit que les membres
du « petit troupeau » r ègnent avec lui au ciel en tant que partie
secondaire de la descendance d’Abraham (Luc 12:32).

19. a) Comment se fait-il que la nouvelle alliance r éussisse à pro-
duire un « royaume de pr êtres » ? b) Pourquoi les chr étiens oints
sont-ils qualifi és de ‘cr éatures nouvelles’, et combien seront au ciel
avec Christ ?
20. a) Quelle r év élation concernant le saint secret a ét é faite en 36
de notre ère ? b) Qui conna îtra les b én édictions promises à Abra-
ham ?
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en 36 de notre ère, un autre aspect du saint secret
fut d évoil é : des Gentils (des non-Juifs) recevraient
eux aussi l’esp érance c éleste (Romains 9:6-8 ; 11:25,
26 ;


Éph ésiens 3:5, 6). Les b én édictions promisesà Abraham seraient-elles r éserv ées aux oints ? Non,

car le sacrifice de J ésus concernait le monde entier
(1 Jean 2:2). J éhovah a r év él é qu’une « grande foule »
au nombre ind étermin é survivrait à la fin du monde
de Satan (R év élation 7:9, 14). Une multitude d’autres
humains seraient ressuscit és avec la perspective de
vivre éternellement dans le paradis (Luc 23:43 ; Jean
5:28, 29 ; R év élation 20:11-15 ; 21:3, 4).

La sagesse de Dieu et le saint secret
21 Le saint secret est une manifestation extraordi-

naire de la « sagesse infiniment vari ée de Dieu »
(

Éph ésiens 3:8-10). Quelle sagesse, en effet, dans

l’ énonc é de ce secret, puis dans sa r év élation pro-
gressive ! Quelle sagesse d’avoir tenu compte des li-
mites des humains, tout en leur permettant de mon-
trer leur condition de cœur ! (Psaume 103:14).

22 J éhovah a également fait preuve d’une sagesse in-
comparable en choisissant J ésus comme Roi. Aucune
cr éature de l’univers n’ était plus digne de confiance
que son Fils. Pour avoir ét é un homme de chair et de
sang, et avoir subi toutes sortes d’adversit és, il com-
prend parfaitement les difficult és des humains (H é-
breux 5:7-9). Que dire de ceux qui r égneront avec
lui ? Au fil des si ècles, J éhovah a oint des hommes et
des femmes issus de toutes races, de toutes langues

21-22. En quoi le saint secret de J éhovah t émoigne-t-il de sa sa-
gesse ?
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et de tous milieux. Il n’y a pas un probl ème que cer-
tains d’entre eux au moins n’aient rencontr é et sur-
mont é (


Éph ésiens 4:22-24). Quel bonheur ce sera

d’ être dirig é par ces rois-pr êtres mis éricordieux !
23 L’ap ôtre Paul a écrit : « Le saint secret qui était ca-

ch é depuis les syst èmes de choses pass és et depuis
les g én érations pass ées [5] a ét é r év él é à ses saints »
(Colossiens 1:26). Les saints de J éhovah, ses oints,
ont effectivement compris beaucoup de choses sur le
saint secret, et ils ont transmis cette connaissance à
des millions de personnes. Quel privil ège nous
avons tous ! J éhovah nous a fait « conna ître le saint
secret de sa volont é » (


Éph ésiens 1:9). Aussi, commu-

niquons ce merveilleux secret à nos semblables pour
qu’ils puissent à leur tour sonder l’incommensura-
ble sagesse de J éhovah Dieu !

23. Quel privil ège les chr étiens ont-ils concernant le saint secret de
J éhovah ?


Él éments de m éditation

Jean 16:7-12 Comme son P ère, comment J ésus a-t-il r év él é
la v érit é progressivement ?
1 Corinthiens 2:6-16 Pourquoi beaucoup sont-ils incapa-
bles de saisir les saints secrets de J éhovah, et comment par-
vient-on à les comprendre ?

Éph ésiens 3:10 Quel privil ège les chr étiens ont-ils aujour-
d’hui concernant le saint secret de Dieu ?
H ébreux 11:8-10 Comment le saint secret a-t-il soutenu la
foi des hommes du pass é, m ême s’ils n’en comprenaient
pas les d étails ?
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UN P

ÈRE veut faire comprendre quelque chose

d’important à son petit gar çon. Il tient à toucher
son cœur. Comment doit-il s’y prendre ? Doit-il se
dresser de toute sa taille devant l’enfant et s’expri-
mer sur un ton dur, intimidant ? Ou bien s’accrou-
pir et lui parler avec douceur et gentillesse ? S’il est
sage et humble, il emploiera évidemment la ma-
ni ère douce.

2 Quel genre de p ère J éhovah est-il : orgueilleux
ou humble ? dur ou doux ? Il sait tout ; sa sa-
gesse est infinie. Or, vous l’avez peut- être re-
marqu é, connaissance et intelligence ne font
pas toujours bon m énage avec humilit é. « La
connaissance fait gonfler d’orgueil », dit la Bi-
ble (1 Corinthiens 3:19 ; 8:1). Mais J éhovah,
pourtant « sage de cœur », est humble (Job
9:4). Cela n’a rien à voir avec une position d’in-
f ériorit é ou un manque de grandeur : simple-
ment, J éhovah est sans orgueil. Comment l’expli-
quer ?

3 J éhovah est saint. Il ne peut donc avoir en lui
un d éfaut comme l’orgueil, qui le souillerait (Marc
7:20-22). Notez, en outre, ce que lui a dit un jour le
proph ète J ér émie : « Oui, tu te souviendras et tu te

1-3. Comment savons-nous que J éhovah est humble ?
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baisseras vers moi� » (Lamentations 3:20). Rendez-
vous compte ! J éhovah, le Souverain Seigneur de
l’univers, était dispos é à ‘se baisser’, à se mettre au
niveau de J ér émie, un homme imparfait, pour lui
accorder son attention (Psaume 113:7). Humble,
J éhovah l’est assur ément. Mais en quoi consiste
cette humilit é ? Quel rapport a-t-elle avec la sa-
gesse ? Et quelle est son importance pour nous ?

J éhovah manifeste son humilit é
4 L’humilit é, c’est l’absence d’arrogance et d’or-

gueil. Qualit é int érieure, elle se traduit par la
douceur, la patience et une nature raisonnable
(Galates 5:22, 23). Ces traits de caract ère n’ont ce-
pendant rien à voir avec de la faiblesse ou de la
timidit é. Ils n’excluent chez J éhovah ni la col ère
juste ni l’usage de la puissance destructrice. Son
humilit é et sa douceur sont m ême une preuve de
son immense force, une manifestation de sa par-
faite ma îtrise de soi (Isa ïe 42:14). Quel rapport
avec la sagesse ? Un ouvrage biblique fait obser-
ver qu’« en derni ère analyse l’humilit é rel ève [5]

� Les scribes d’autrefois (les sopherim) ont corrig é ce verset pour
donner à lire que c’ était J ér émie, et non J éhovah, qui s’inclinait.
Sans doute estimaient-ils inconvenant d’attribuer à Dieu un tel acte
d’humilit é.


À cause de cette modification, beaucoup de traductions

rendent improprement ce beau verset. L’une d’elles fait cependant
dire correctement à J ér émie : « Souviens-toi, ô souviens-toi, et pen-
che-toi sur moi. »

4-5. a) Qu’est-ce que l’humilit é, comment se traduit-elle, et pour-
quoi ne doit-on pas la confondre avec de la faiblesse ou de la timi-
dit é ? b) Comment J éhovah s’est-il montr é humble dans ses rap-
ports avec David, et que devons-nous à l’humilit é de J éhovah ?
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du d ésint éressement et constitue le fondement de
toute sagesse ». Autrement dit, pas de vraie sagesse
sans humilit é. Quel bienfait l’humilit é de J éhovah
nous procure-t-elle ?

5 Le roi David a chant é à J éhovah : « Tu me don-
nes ton bouclier pour qu’il me prot ège, ta main
droite me soutient et ton humilit é me grandit »
(Psaume 18:35). J éhovah s’abaissait pour s’int éres-
ser à ce simple humain imparfait, pour le prot é-
ger et le soutenir jour apr ès jour. C’est unique-
ment parce que J éhovah était pr êt à s’humilier de
la sorte que David — il en était conscient — pouvait
esp érer être sauv é et m ême devenir un grand roi.
D’une mani ère g én érale, aurions-nous le moin-
dre espoir de salut sans l’humilit é de J éhovah,
sans sa volont é de s’abaisser pour
se comporter envers nous en
P ère doux et bienveillant ?

Un p ère sage
traite ses enfants
avec humilit é
et douceur.
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6 Notons que l’humilit é se distingue de la modes-
tie. La modestie est une belle qualit é pour un hu-
main. Comme l’humilit é, elle est li ée à la sagesse.
« La sagesse est avec les modestes », lisons-nous en
Proverbes 11:2. Par contre, nulle part la Bible ne
dit que J éhovah est modeste. Pourquoi ? La modes-
tie telle qu’on l’entend dans les


Écritures suppose

la conscience de ses limites. Or, le Tout-Puissant
n’a pas de limites, à part celles qu’il s’impose par
respect de ses normes justes (Marc 10:27 ; Tite 1:2).
De plus, étant le Tr ès-Haut, il n’est soumis à per-
sonne. La notion m ême de modestie ne s’applique
donc pas à J éhovah.

7 Il n’en est pas moins humble et doux, et il nous
enseigne que la vraie sagesse est indissociable de la
douceur. Sa Parole fait état de la « douceur qui d é-
coule de la sagesse� » (Jacques 3:13). Consid érons
l’exemple qu’il nous donne sous ce rapport.

Avec humilit é,
J éhovah d él ègue et écoute

8 L’humilit é de J éhovah se voit dans sa disposi-
tion à d él éguer des responsabilit és et à écouter.
C’est d’autant plus remarquable de sa part qu’il

� D’autres versions parlent de l’« humilit é qui caract érise la v éri-
table sagesse » ou de la « mansu étude de la sagesse ».

6-7. a) Pourquoi la Bible ne dit-elle jamais que J éhovah est mo-
deste ? b) Quel rapport y a-t-il entre la douceur et la sagesse, et qui
nous donne l’exemple supr ême sous ce rapport ?
8-10. a) Qu’a de remarquable le fait que J éhovah soit dispos é à d é-
l éguer et à écouter ? b) En quelles circonstances le Tout-Puissant
s’est-il montr é humble avec ses anges ?
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n’a besoin de personne, pas plus que de conseil
(Isa ïe 40:13, 14 ; Romains 11:34, 35). Pourtant,
comme la Bible le montre, il s’est abaiss é de la
sorte plus d’une fois.

9 Arr êtons-nous sur un év ènement marquant de la
vie d’Abraham. Le patriarche re çut la visite de trois
personnages — des anges — dont l’un, qu’il ap-
pelait « J éhovah », repr ésentait directement Dieu.
Quand cet ange-l à disait ou faisait quelque chose,
c’ était en quelque sorte J éhovah qui parlait ou
agissait. C’est ainsi que J éhovah apprit à Abraham
qu’il avait entendu de forts « cris de plainte contre
Sodome et Gomorrhe ». Et d’ajouter : « Je vais des-
cendre voir s’ils agissent aussi mal que le lais-
sent entendre les cris de plainte qui me sont
parvenus. Et si ce n’est pas le cas, je le sau-
rai » (Gen èse 18:3, 20, 21). Le Tout-Puissant n’al-
lait évidemment pas « descendre » en personne.
Il envoya encore une fois des anges (Gen èse
19:1). Mais pourquoi ? N’ était-il pas capable, lui
qui voit tout, de ‘savoir’ par lui-m ême les condi-
tions qui r égnaient dans cette r égion ? Bien s ûr.
Pourtant, avec humilit é il chargea ces anges
d’enqu êter et d’aller trouver Loth et sa famille à
Sodome.

10 J éhovah écoute aussi. Quand il a demand é à ses
anges de lui proposer des moyens pour provoquer
la chute du m échant roi Achab, il n’avait nul be-
soin de ces conseils. Il a pourtant retenu l’une des
suggestions et il a charg é son auteur de la met-
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tre à ex écution (1 Rois 22:19-22). N’est-ce pas de
l’humilit é ?

11 J éhovah accepte m ême d’ écouter des humains
imparfaits exposer leurs inqui études. Par exemple,
quand il a r év él é à Abraham son intention de d é-
truire Sodome et Gomorrhe, celui-ci s’est troubl é.
« On ne peut pas penser cela de toi !, s’est-il
exclam é. Le Juge de toute la terre ne fera-t-il pas ce
qui est juste ? » Il a voulu savoir si J éhovah épar-
gnerait les villes s’il s’y trouvait 50 justes. J éhovah
le lui a assur é. Mais cela ne suffisait pas à Abra-
ham ; il a ramen é le nombre à 45, puis à 40, et
ainsi de suite. J éhovah a eu beau chaque fois le
tranquilliser, Abraham est descendu ainsi jusqu’ à
10. Peut- être n’avait-il pas encore pris toute la me-
sure de la mis éricorde divine. Quoi qu’il en soit,
avec patience et humilit é, J éhovah a laiss é son ami
et serviteur exposer enti èrement ses craintes (Ge-
n èse 18:23-33).

12 Combien d’hommes brillants et instruits écou-
teraient avec autant de patience� quelqu’un de
beaucoup moins intelligent qu’eux ? Telle est l’hu-
milit é de notre Dieu. Cette conversation a aussi
fait comprendre à Abraham que J éhovah est « lent
à se mettre en col ère » (Exode 34:6). Se rendant

� La Bible oppose la patience et l’esprit hautain (Eccl ésiaste 7:8).
La patience de J éhovah est une autre preuve de son humilit é
(2 Pierre 3:9).

11-12. En quelle circonstance Abraham a-t-il constat é l’humilit é de
J éhovah ?
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peut- être compte qu’il n’avait pas à contester les
faits et gestes du Tr ès-Haut, à deux reprises il a dit :
« S’il te pla ît, J éhovah, ne te mets pas en col ère »
(Gen èse 18:30, 32). Mais comment J éhovah aurait-
il pu faire cela ? Ne poss ède-t-il pas la « douceur
qui d écoule de la sagesse » ?

J éhovah est raisonnable
13 J éhovah manifeste son humilit é par une autre

belle qualit é, qui fait f âcheusement d éfaut aux hu-
mains imparfaits : sa nature raisonnable. Il n’est
pas seulement dispos é à écouter ses cr éatures intel-
ligentes ; il est pr êt également à c éder quand au-
cun principe de justice n’est en jeu. Au sens bibli-
que, le mot « raisonnable » signifie « conciliant ».
C’est l à une autre facette de la sagesse divine. « La
sagesse d’en haut est [5] raisonnable », dit Jac-
ques 3:17. Et ce qui traduit particuli èrement bien
la nature raisonnable de notre Dieu infiniment
sage, c’est sa facult é d’adaptation. Comme l’indi-
que son nom, J éhovah devient tout ce qu’exige
la r éalisation de ses projets (Exode 3:14). N’est-
ce pas la marque d’un esprit raisonnable et pr êt à
s’adapter ?

14 Un passage de la Bible magnifique nous donne
une id ée de cette facult é d’adaptation. Le proph ète

13. Au sens biblique, que signifie le mot « raisonnable », et pour-
quoi s’applique-t-il bien à J éhovah ?
14-15. Que nous apprend la vision du char d’


Éz échiel sur la partie

c éleste de l’organisation de J éhovah, et en quoi cette organisation
diff ère-t-elle des organisations du monde ?
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Éz échiel a re çu une vision de la partie c éleste de
l’organisation de J éhovah, compos ée de cr éatures
spirituelles. Il a vu un char imposant, le « v éhi-
cule » de J éhovah lui-m ême, v éhicule qu’il dirige
constamment. La fa çon dont cet engin se d épla çaitétait des plus int éressantes. Les roues g éantes pr é-
sentaient quatre c ôt és et étaient pleines d’yeux ;
elles pouvaient donc voir partout et changer de di-
rection instantan ément, sans qu’il y ait à s’ar-
r êter ou à braquer. Ce char gigantesque ne se tra î-
nait pas comme certains v éhicules de fabrication
humaine si peu maniables. Il se d épla çait à la vi-
tesse de l’ éclair, changeant m ême de trajectoire à
angle droit (


Éz échiel 1:1, 14-28). Ainsi, l’organisa-

tion de J éhovah, tout comme le Souverain tout-
puissant qui la dirige, fait preuve d’une prodi-
gieuse souplesse ; elle s’adapte à tout moment aux
changements de situations et aux nouveaux be-
soins.

15 Les humains ne peuvent qu’essayer de tendre
vers cette souplesse id éale. Force est toutefois de
constater que souvent les hommes et leurs organi-
sations se montrent plus rigides et d éraisonnables
que souples et conciliants. Prenons une image. Les
dimensions et la puissance d’un superp étrolier ou
d’un train de marchandises ont de quoi impres-
sionner. Mais que se passe-t-il en cas d’impr évu ?
Lorsqu’un convoi lourd rencontre un obstacle sur
la voie, il est hors de question qu’il d évie sa
route ; quant à l’arr êter, ce n’est gu ère plus facile.
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Des trains ont une telle inertie qu’au freinage il
leur faut pr ès de deux kilom ètres pour s’immobili-
ser. Pareillement, un superp étrolier peut continuer
d’avancer sur huit kilom ètres une fois les moteurs
coup és. M ême moteurs invers és, il peut encore
poursuivre sa course sur trois kilom ètres ! Ainsi en
va-t-il des organisations humaines plut ôt rigides et
d éraisonnables. Combien d’hommes, par orgueil,
refusent de s’adapter aux changements de situa-
tions ! Combien de faillites commerciales et m ême
de chutes de r égimes politiques cette inflexibilit é
n’a-t-elle pas provoqu ées ! (Proverbes 16:18). Quel
soulagement de savoir que ni J éhovah ni son orga-
nisation ne sont ainsi !

Comment J éhovah
manifeste sa nature raisonnable

16 Revenons à la destruction de Sodome et Go-
morrhe. L’ange de J éhovah avait ét é clair. « Sauve-
toi vers la r égion montagneuse », avait-il ordonn é
à Loth. Mais Loth n’en avait pas envie. « S’il te
pla ît, J éhovah, pas l à-bas ! », implora-t-il. Per-
suad é que la vie dans les montagnes lui serait fa-
tale, il demanda à se r éfugier avec sa famille dans
une ville voisine du nom de Zoar. Or J ého-
vah avait l’intention de raser cette ville. De plus,
les craintes de Loth étaient injustifi ées, car J ého-
vah était parfaitement capable d’assurer sa survie
dans les montagnes. J éhovah acc éda n éanmoins à

16. Comment J éhovah s’est-il montr é raisonnable avec Loth au
moment de d étruire Sodome et Gomorrhe ?
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sa requ ête, et il épargna Zoar. « Tr ès bien, r épon-
dit l’ange à Loth, par égard pour toi, je ne d étrui-
rai pas la ville dont tu parles » (Gen èse 19:17-22).
N’ était-ce pas raisonnable de la part de J ého-
vah ?

17 J éhovah est également sensible au repentir sin-
c ère ; il y r éagit toujours avec mis éricorde et jus-
tice. Voyez ce qui s’est pass é lorsqu’il a envoy é
Jonas vers Ninive, ville pleine de m échancet é et
de violence. Le proph ète sillonne les rues, por-
teur d’un message sans équivoque : dans 40 jours,
la puissante cit é sera d étruite. Soudain, coup de
th é âtre : les Ninivites se repentent ! (Jonas, cha-
pitre 3).

18 La diff érence de r éaction entre J éhovah et Jo-
nas face à ce retournement de situation est ins-
tructive. J éhovah s’adapte : plut ôt que « puissant
guerrier », il se fait devenir celui qui pardonne les
p éch és� (Exode 15:3). Jonas, lui, se montre inflexi-
ble et bien moins mis éricordieux. Loin d’imiter la
nature raisonnable de J éhovah, il r éagit avec la pe-
santeur d’un train de marchandises ou d’un super-
p étrolier. Il a annonc é le malheur, c’est le malheur
qui doit arriver ! Avec patience, J éhovah donnera
à son proph ète impatient une m émorable le çon

� Psaume 86:5 dit que J éhovah est « bon et pr êt à pardonner ».
Lors de sa traduction en grec, l’expression « pr êt à pardonner » fut
rendue par épi é ïk ês, c’est- à-dire « raisonnable ».

17-18. Par sa fa çon de traiter les Ninivites, comment J éhovah a-t-il
montr é qu’il est raisonnable ?
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d’attitude raisonnable et de mis éricorde (Jonas,
chapitre 4).

19 Raisonnable, J éhovah l’est enfin dans ce qu’il
attend de nous. « Il sait bien de quoi nous som-
mes form és, il se souvient que nous sommes pous-
si ère », a dit le roi David (Psaume 103:14). J éhovah
comprend nos limites et notre imperfection mieux
que nous-m êmes. Il ne nous demande jamais plus
que nous ne pouvons donner. La Bible oppose les
ma îtres humains « bons et raisonnables » à ceux
qui sont « difficiles » (1 Pierre 2:18). Quel genre de
Ma ître J éhovah est-il ? Selon Proverbes 19:17,
« celui qui t émoigne de la bont é au petit pr ête à
J éhovah ». Seul un ma ître bon et raisonnable est
capable de remarquer le moindre geste de bont é
r éalis é en faveur de petits. Mais ce verset va plus
loin : il laisse entendre que le Cr éateur de l’uni-
vers se consid ère en quelque sorte comme le d é-
biteur de ceux qui accomplissent ces actes de mi-
s éricorde, de simples humains ! Peut-on être plus
humble ?

20 De nos jours, J éhovah continue de se mon-
trer doux et raisonnable envers ses serviteurs. Si
nous le prions avec foi, il écoute. Ce n’est pas
parce qu’il ne nous envoie pas de messagers ang é-

19. a) Qu’est-ce qui nous assure que J éhovah est raisonnable dans
ce qu’il attend de nous ? b) Comment Proverbes 19:17 nous fait-il
comprendre que J éhovah est un Ma ître ‘bon et raisonnable’, mais
aussi profond ément humble ?
20. Comment savons-nous que J éhovah entend nos pri ères et y r é-
pond ?
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liques qu’il laisse nos pri ères sans r éponse. Rappe-
lez-vous quand l’ap ôtre Paul a demand é aux au-
tres chr étiens de ‘prier sans cesse’ pour qu’il soit li-
b ér é de prison. Il a pr écis é : « pour que je vous sois
rendu plus t ôt » (H ébreux 13:18, 19). Cela veut dire
que nos pri ères peuvent inciter J éhovah à faire ce
que sans elles il n’aurait peut- être pas fait (Jacques
5:16).

21 Douceur, disposition à écouter, patience, na-
ture raisonnable : il va de soi qu’aucune de ces
manifestations d’humilit é ne signifie que J éhovah
transige avec ses principes justes. Les eccl ésiasti-
ques de la chr étient é peuvent se croire raisonna-
bles quand ils ‘caressent l’oreille’ de leurs ouail-
les en édulcorant les normes morales de J éhovah
(2 Timoth ée 4:3). Mais la tendance humaine à

21. Que ne faut-il pas conclure de l’humilit é de J éhovah, et que de-
vrions-nous au contraire aimer en lui ?


Él éments de m éditation

Exode 32:9-14 Comment J éhovah a-t-il montr é son humi-
lit é quand Mo ïse l’a suppli é en faveur d’Isra ël ?
Juges 6:36-40 En quoi J éhovah s’est-il montr é patient et
raisonnable avec G éd éon ?
Psaume 113:1-9 Comment J éhovah fait-il preuve d’humi-
lit é dans ses rapports avec les hommes ?
Luc 1:46-55 Pour Marie, comment J éhovah consid érait-il
les humbles ? Quelle influence cette attitude de J éhovah
pourrait-elle avoir sur nous ?
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faire des compromis par opportunisme n’a rien à
voir avec la nature raisonnable de Dieu. J éhovah
est saint ; jamais il ne profanera ses normes justes
(L évitique 11:44). Aussi, aimons sa nature raison-
nable pour ce qu’elle est : une marque de son hu-
milit é. N’est-il pas exaltant de penser que l’


Être le

plus sage de l’univers est également le plus hum-
ble ? Quel plaisir de nous approcher de ce Dieu im-
pressionnant, mais en m ême temps doux, patient
et raisonnable !

J éhovah est raisonnable ; il comprend nos limites.



LES gens dans la synagogue n’en reviennent pas. Le
jeune homme qui est en train de les enseigner n’est
pas un inconnu. C’est J ésus : il a grandi dans leur
ville et y a exerc é le m étier de charpentier pendant
des ann ées. Peut- être m ême a-t-il particip é à la cons-
truction de leur maison ou fabriqu é de ses mains les
charrues et les jougs� avec lesquels ils travaillent leur
terre. Mais comment r éagissent-ils à l’enseignement
de cet ancien charpentier ?

2 C’est la stup éfaction g én érale : « D’o ù cet homme
tient-il cette sagesse ? » Mais on fait également re-
marquer : « N’est-ce pas le charpentier, le fils
de Marie ? » (Matthieu 13:54-58 ; Marc 6:1-3). Au-
trement dit, « ce charpentier n’est qu’un des n ô-
tres ». Malgr é la sagesse de ses paroles, les an-
ciens voisins de J ésus le d édaignent. Ce qu’ils
ignorent, c’est que la sagesse qu’il transmet n’est pas
la sienne.

3 De qui J ésus tenait-il cette sagesse ? « Ce que j’en-
seigne n’est pas de moi, a-t-il reconnu, mais de celui

� Aux temps bibliques, les charpentiers participaient à la
construction des maisons, confectionnaient des meubles et fabri-
quaient des instruments agricoles.


À propos de J ésus, Justin a écrit

au 2e si ècle de notre ère : « Tandis qu’il était parmi les hommes, il
fabriquait ces ouvrages de charpentiers : des charrues et des jougs. »

1-3. Comment les anciens voisins de J ésus ont-ils accueilli son en-
seignement, et que n’ont-ils pas compris le concernant ?

C H A P I T R E 2 1

J ésus r év èle
la « sagesse venant de Dieu »





qui m’a envoy é » (Jean 7:16). L’ap ôtre Paul expli-
quera que J ésus « est devenu pour nous sagesse ve-
nant de Dieu » (1 Corinthiens 1:30). J éhovah nous a
donc r év él é sa sagesse à travers son Fils.


À tel point

que celui-ci a pu dire : « Moi et le P ère, nous som-
mes un » (Jean 10:30). Consid érons trois domaines
dans lesquels J ésus a manifest é la « sagesse venant de
Dieu ».

Le contenu de son enseignement
4 Arr êtons-nous tout d’abord sur le contenu de son

enseignement. J ésus pr êchait la « bonne nouvelle du
royaume », message fondamental compte tenu du
r ôle que jouerait le Royaume : il sanctifierait le nom
de J éhovah, d éfendrait sa r éputation de Dirigeant
juste et apporterait le bonheur éternel à l’humanit é
(Luc 4:43). L’enseignement de J ésus consistait aussi
en conseils d’une grande sagesse et utiles au quoti-
dien. J ésus fut vraiment le « Conseiller merveilleux »
qu’annon çait la proph étie (Isa ïe 9:6). Comment au-
rait-il pu en être autrement ? Il connaissait intime-
ment la Parole et la volont é de Dieu, poss édait une
intelligence aigu ë de la nature humaine et portait
un profond amour aux hommes. En cons équence,
ses conseils étaient toujours pratiques et bien in-
tentionn és. Il avait des « paroles de vie éternelle »,
des paroles qui m ènent v éritablement au salut (Jean
6:68).

4. a) Quel message J ésus pr êchait-il, et qu’avait-il de fondamen-
tal ? b) Pourquoi les conseils de J ésus étaient-ils toujours pratiques
et bien intentionn és ?

« Les foules étaient ébahies par sa mani ère d’enseigner. »
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5 Le Sermon sur la montagne est particuli èrement
repr ésentatif de l’incomparable sagesse des ensei-
gnements de J ésus. Ce discours consign é en Mat-
thieu 5:3 – 7:27 n’exc éderait gu ère une vingtaine de
minutes, mais les conseils qu’il renferme sont éter-
nels, aussi valables aujourd’hui qu’au moment o ù ils
ont ét é donn és. J ésus y a abord é toutes sortes de su-
jets, depuis les relations avec autrui (5:23-26, 38-42 ;
7:1-5, 12) jusqu’ à la puret é morale (5:27-32), en pas-
sant par la fa çon dont on peut donner un sens à sa
vie (6:19-24 ; 7:24-27). Mais il ne s’est pas content é
de dire à ses auditeurs ce qu’ était une conduite sage ;
il le leur a aussi montr é en donnant des explications,
en les faisant raisonner et en pr ésentant des preuves.

6 Voyez, par exemple, en Matthieu chapitre 6, ce
qu’il a conseill é pour surmonter l’inqui étude tou-
chant aux choses mat érielles. « Arr êtez de vous in-
qui éter pour votre vie, au sujet de ce que vous man-
gerez ou de ce que vous boirez, ou pour votre corps,
au sujet de ce que vous mettrez », a-t-il recommand é
(verset 25). La nourriture et l’habillement sont n é-
cessaires, et il est normal de s’en soucier. Mais J ésus
nous invite à ‘arr êter de nous inqui éter� ’ à leur pro-
pos. Pourquoi ?

� Le verbe grec traduit par « s’inqui éter » signifie « avoir l’esprit
distrait ». Tel qu’il est utilis é en Matthieu 6:25, ce mot d ésigne la
peur m êl ée d’inqui étude qui distrait ou divise l’esprit, ôtant toute
joie à l’existence.

5. Citez quelques-uns des sujets trait és par J ésus dans le Sermon sur
la montagne.
6-8. a) Quelles excellentes raisons de ne pas nous inqui éter J ésus
a-t-il donn ées ? b) Qu’est-ce qui prouve que les conseils de J ésusétaient empreints de la sagesse d’en haut ?
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7

Écoutez son argumentation ; elle est convain-

cante. Tout d’abord, puisque J éhovah nous a donn é
la vie et un corps, n’est-il pas capable de nous four-
nir aussi la nourriture indispensable à cette vie et de
quoi v êtir ce corps ? (verset 25). S’il nourrit les oi-
seaux et habille magnifiquement les fleurs, com-
bien plus prendra-t-il soin des humains qui l’ado-
rent ! (versets 26, 28-30). Par ailleurs, à quoi bon
s’inqui éter ? Ce n’est pas cela qui allongera un tant
soit peu notre existence� (verset 27). Mais com-
ment ne pas s’inqui éter ? J ésus donne ce conseil :
continuez à accorder la priorit é au vrai culte, et
vous pouvez être s ûr que tout ce dont vous avez
besoin quotidiennement ‘vous sera ajout é’ par vo-
tre P ère c éleste (verset 33). Et de conclure par un
dernier conseil des plus pratiques : vivez au jour le
jour. Pourquoi, aux inqui études d’aujourd’hui, ajou-
ter celles de demain ? (verset 34). Pourquoi, m ême,
s’en faire inutilement pour ce qui n’arrivera peut-être jamais ? En suivant ces sages conseils, nous
nous épargnerons certainement bien des tracas dans
ce monde stressant.

8 Bien qu’ils remontent à pr ès de 2000 ans, les
conseils de J ésus n’ont manifestement pas pris une
ride. N’est-ce pas la preuve qu’ils étaient empreints
de la sagesse d’en haut ? F ût-il le meilleur, il n’y a pas
un conseil donn é par des hommes qui ne se d épr é-
cie et ne soit rapidement r évis é ou abandonn é. Ceux
de J ésus ont pass é l’ épreuve du temps. Mais cela n’a

� En fait, des études ont montr é qu’une inqui étude ou une ten-
sion excessive augmente les risques de maladies cardiovasculaires et
de nombreux autres troubles susceptibles d’abr éger la vie.
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rien pour nous surprendre. Le Conseiller merveil-
leux ne disait-il pas les « paroles de Dieu » ? (Jean
3:34).

Sa mani ère d’enseigner
9 J ésus manifestait également la sagesse divine par

sa mani ère d’enseigner. « Jamais un homme n’a
parl é de cette fa çon », ont d éclar é des soldats
qui n’avaient pu se r ésoudre à l’appr éhender (Jean
7:45, 46). Ils n’exag éraient pas. J ésus était des « r é-
gions d’en haut » ; aucun humain ayant jamais
v écu ne poss édait une telle somme de connaissance
et d’exp érience o ù puiser (Jean 8:23). Il enseignait
v éritablement comme personne. Arr êtons-nous sur
deux de ses m éthodes.

10 Des exemples marquants. « J ésus se servit d’exem-
ples pour dire toutes ces choses à la foule, lisons-
nous. En effet, quand il leur parlait, il utilisait tou-
jours des exemples » (Matthieu 13:34). Comment
ne pas s’ émerveiller de la virtuosit é avec laquelle J é-
sus utilisait les situations du quotidien pour ensei-
gner des v érit és profondes ! Des agriculteurs semant
des graines, des femmes faisant du pain, des enfants
jouant sur une place de march é, des p êcheurs tirant
leurs filets, des bergers cherchant une brebis per-
due : autant de sc ènes bien connues de ses auditeurs.
Quand des v érit és importantes sont associ ées à des
situations famili ères, elles s’impriment facilement

9. Qu’ont dit des soldats à propos de l’enseignement de J ésus, et
pourquoi n’ était-ce pas exag ér é ?
10-11. a) Pourquoi ne peut-on que s’ émerveiller de la fa çon dont
J ésus se servait d’exemples ? b) Qu’est-ce qu’une parabole, et quel
exemple montre l’efficacit é p édagogique des paraboles de J ésus ?
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dans l’esprit et le cœur (Matthieu 11:16-19 ; 13:3-8,
33, 47-50 ; 18:12-14).

11 J ésus racontait souvent des paraboles, petites his-
toires dont il tirait des le çons morales ou spirituel-
les. Plus faciles à comprendre et à retenir que des
id ées abstraites, elles facilitaient la conservation de
son enseignement. Dans nombre d’entre elles, J ésus
a donn é de son P ère des portraits frappants, inou-
bliables. Comment, par exemple, ne pas saisir la mo-
rale de la parabole du fils perdu : J éhovah éprouve de
la compassion envers l’ égar é qui se repent sinc ère-
ment, et il l’accueille avec tendresse (Luc 15:11-32).

12 Des questions habiles. J ésus se servait de ques-
tions pour amener ses interlocuteurs à tirer des
conclusions, à consid érer leurs mobiles ou à prendre
des d écisions (Matthieu 12:24-30 ; 17:24-27 ; 22:41-
46). Aux chefs religieux qui contestent l’origine di-
vine de son pouvoir, il pose celle-ci : « Le bapt ême
de Jean venait-il du ciel ou des hommes ? » Interlo-
qu és, ils discutent entre eux : « “Si nous r épondons :
‘Du ciel’, il dira : ‘Alors pourquoi ne l’avez-vous
pas cru ?’ Mais si nous osons dire : ‘Des hom-
mes’, alors5” Ils avaient peur de la foule, car tout
le monde consid érait que Jean avait ét é un vrai pro-
ph ète. Ils r épondirent donc à J ésus : “Nous ne savons
pas” » (Marc 11:27-33 ; Matthieu 21:23-27). Une sim-
ple question a suffi à J ésus pour les r éduire au silence
et r év éler la tra îtrise de leurs cœurs.

12. a) Quel usage J ésus faisait-il des questions dans son enseigne-
ment ? b) Comment a-t-il r éduit au silence ceux qui contestaient
son pouvoir ?
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13 J ésus combinait parfois les m éthodes, associant
exemples et questions percutantes. Un jour, un l é-
giste juif lui demande ce qu’il doit faire pour obte-
nir la vie éternelle. Il le renvoie à la Loi mosa ïque qui
commande d’aimer Dieu et d’aimer son prochain.
Voulant se montrer juste, l’homme demande alors :
« Et qui est mon prochain ? » J ésus lui r épond par
une histoire : Un Juif voyageant seul est agress é par
des bandits qui le laissent à moiti é mort. Deux Juifs
viennent à passer, un pr être d’abord, puis un L évite,
qui font tous deux comme s’ils ne l’avaient pas vu.
Arrive alors un Samaritain.


Ému de piti é, il soigne

les blessures de l’homme et, avec bont é, le conduit
dans une auberge pour qu’il s’y r établisse. «


À ton

avis, qui des trois s’est fait le prochain de l’homme
qui a ét é attaqu é par les voleurs ? » demande fina-
lement J ésus à son interlocuteur. Le l égiste ne peut
que r épondre : « Celui qui s’est montr é mis éricor-
dieux envers lui » (Luc 10:25-37).

14 En quoi cette parabole montre-t-elle la sagesse de
J ésus ?


À l’ époque, les Juifs n’appliquaient le terme

« prochain » qu’ à ceux qui gardaient leurs traditions
— surtout pas aux Samaritains, donc (Jean 4:9). Si J é-
sus avait racont é l’histoire d’un Juif secourant un Sa-
maritain, aurait-il renvers é ces pr éjug és ? C’est pour-
quoi, avec sagesse, il a fait en sorte que ce soit un
Samaritain qui s’occupe tendrement d’un Juif. No-
tez également la question qu’il a pos ée à la fin, in-
versant le sens habituel du mot « prochain ». Ce que
le l égiste voulait savoir, c’ était qui devait b én éficier

13-15. En quoi la parabole du bon Samaritain t émoigne-t-elle de
la sagesse de J ésus ?
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de son amour du prochain. Mais en lui demandant :
« Qui des trois s’est fait le prochain de l’homme ? »,
J ésus a attir é l’attention, non sur celui qui avait b é-
n éfici é de la bont é, la victime, mais sur celui qui
avait t émoign é de la bont é, le Samaritain. Le vrai pro-
chain, c’est donc celui qui prend l’initiative de t é-
moigner de l’amour aux autres, quelles que soient
leurs origines ethniques. J ésus n’aurait pu le faire
comprendre de fa çon plus claire.

15 D ès lors, faut-il s’ étonner que les gens aient ét é
frapp és de sa « mani ère d’enseigner » et qu’ils se
soient sentis attir és vers lui ? (Matthieu 7:28, 29). En
une certaine occasion, une « grande foule » est res-
t ée trois jours pr ès de lui, sans m ême avoir quelque
chose à manger (Marc 8:1, 2).

Sa conduite
16 Troisi ème domaine dans lequel J ésus refl était la

sagesse de J éhovah : son mode de vie. La sagesse a
un caract ère pratique ; elle produit de bons r ésul-
tats. « Qui est sage parmi vous ?, demandait le disci-
ple Jacques. Qu’il le prouve dans la pratique par sa
belle conduite » (Jacques 3:13, The New English Bi-
ble). Par sa conduite, J ésus a ‘prouv é dans la prati-
que’ que la sagesse divine le guidait. Sa fa çon de vi-
vre comme sa fa çon de traiter autrui respiraient le
bon sens. Voyons comment.

17 Avez-vous remarqu é que le manque de bon sens

16. Comment J ésus a-t-il ‘prouv é dans la pratique’ que la sagesse
divine le guidait ?
17. Qu’est-ce qui indique que J ésus menait une vie parfaitementéquilibr ée ?
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se traduit souvent par des comportements extr émis-
tes ? L’ équilibre r éclame de la sagesse. Manifestant
la sagesse divine, J ésus était parfaitement équilibr é.
Sa priorit é allait aux choses spirituelles. Il se consa-
crait totalement à la proclamation de la bonne nou-
velle. « C’est pour cela que je suis venu », disait-il
(Marc 1:38). Les biens mat ériels n’ étaient donc pas
sa pr éoccupation majeure ; il semble d’ailleurs qu’il
ne poss édait pas grand-chose (Matthieu 8:20). Mais
il n’ était pas non plus un asc ète. Comme son P ère,
le « Dieu heureux », c’ était quelqu’un de joyeux, et
il contribuait à la joie des autres (1 Timoth ée 1:11 ;
6:15). Un jour qu’il assistait à un festin de mariage,
le type m ême d’ év ènement marqu é par la musique,
les chants et les r éjouissances, il n’a pas du tout jou é
les trouble-f êtes. Le vin étant venu à manquer, il a
chang é de l’eau en un excellent vin, en une boisson
« qui r éjouit le cœur de l’homme » (Psaume 104:15 ;
Jean 2:1-11). Il a d’ailleurs accept é de nombreuses
invitations à des repas, qu’il a souvent mises à profit
pour enseigner (Luc 10:38-42 ; 14:1-6).

18 J ésus faisait preuve d’un jugement sans faille
dans ses relations avec les autres. Sa connaissanceéclair ée de la nature humaine lui permettait de voir
en ses disciples. Derri ère leur imperfection, il discer-
nait leurs qualit és. Il percevait les capacit és de ces
hommes que J éhovah avait attir és (Jean 6:44). Aussiétait-il dispos é à leur faire confiance malgr é leurs
manquements, ce qu’il a montr é en leur d él éguant
la lourde responsabilit é de pr êcher la bonne nou-

18. En quoi J ésus a-t-il fait preuve d’un jugement sans faille en ce
qui concerne ses disciples ?
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velle. Il ne doutait pas qu’ils seraient capables de
mener cette t âche à bien (Matthieu 28:19, 20). Le li-
vre des Actes confirme qu’ils s’en sont acquitt és fi-
d èlement (Actes 2:41, 42 ; 4:33 ; 5:27-32). J ésus avait
donc ét é sage de leur faire confiance.

19 Comme nous l’avons vu au chapitre 20, la Bi-
ble associe l’humilit é et la douceur à la sagesse. J é-
hovah est, bien s ûr, l’exemple supr ême dans ce do-
maine. Mais que dire de J ésus ? Il est rassurant de
constater l’humilit é avec laquelle il traitait ses disci-
ples. Bien qu’il leur f ût sup érieur de par sa perfec-
tion, il ne les m éprisait pas. Jamais il ne cherchait
à leur faire sentir qu’ils étaient inf érieurs ou inca-
pables. Il tenait compte au contraire de leurs limites
et supportait patiemment leurs manquements (Marc
14:34-38 ; Jean 16:12). M ême les enfants se sentaient
à l’aise en sa compagnie. N’est-ce pas r év élateur ?

19. Qu’est-ce qui montre que J ésus était « doux et humble » ?


Él éments de m éditation

Proverbes 8:22-31 Quels rapprochements peut-on établir
entre cette description de la sagesse personnifi ée et ce que
la Bible nous apprend sur le Fils premier-n é de J éhovah ?
Matthieu 13:10-15 Avec quelle efficacit é les exemples de
J ésus r év élaient-ils la condition de cœur de ses auditeurs ?
Jean 1:9-18 Pourquoi J ésus était-il à m ême de r év éler la sa-
gesse de Dieu ?
Jean 13:2-5, 12-17


À quelle d émonstration J ésus s’est-il li-

vr é, et quelle le çon a-t-il donn ée ainsi à ses ap ôtres ?
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Sans doute se plaisaient-ils avec lui parce qu’ils le de-
vinaient « doux et humble » (Matthieu 11:29 ; Marc
10:13-16).

20 J ésus imitait l’humilit é de Dieu d’une autre ma-
ni ère importante. Il était raisonnable, conciliant, si
la mis éricorde le commandait. Rappelez-vous, par
exemple, le jour o ù une Gentile le supplie de gu érir
sa fille fortement d émonis ée. Dans un premier
temps, J ésus lui indique de trois fa çons qu’il ne l’ai-
dera pas : d’abord, en ne lui r épondant pas ; ensuite,
en lui disant clairement qu’il n’a pas ét é envoy é vers
les Gentils mais vers les Juifs ; enfin, en le lui r ép é-
tant — avec m énagement — au moyen d’un exem-
ple. Mais la femme insiste, t émoignant d’une foi peu
ordinaire. Que fait J ésus dans cette situation excep-
tionnelle ? Exactement le contraire de ce qu’il vient
de dire : il gu érit la fille de cette femme (Matthieu
15:21-28). Remarquable humilit é, n’est-ce pas ? Et
n’oublions pas que l’humilit é est à la base de la vraie
sagesse.

21 Ne sommes-nous pas heureux de savoir, gr âce
aux


Évangiles, ce qu’a dit et fait l’homme le plus

sage de tous les temps ? Rappelons-nous que J ésus
fut l’image parfaite de son P ère. Chercher à imiter sa
personnalit é, sa fa çon de parler et sa conduite, c’est
donc cultiver la sagesse d’en haut. Dans le chapitre
suivant, nous allons voir comment manifester nous
aussi la sagesse divine.

20. Comment J ésus s’est-il montr é raisonnable avec une Gentile
dont la fille était d émonis ée ?
21. Pourquoi devrions-nous chercher à imiter la personnalit é, la fa-
çon de parler et la conduite de J ésus ?
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L’AFFAIRE est d élicate. Deux femmes se disputent un
b éb é�. Elles vivent sous le m ême toit et ont accouch é
toutes les deux d’un fils à quelques jours d’intervalle.
L’un des nouveau-n és est mort et, à pr ésent, chacune
se pr étend la m ère de celui qui est vivant. Il n’y a
eu aucun t émoin. Sans doute un tribunal inf érieur a-
t-il d éj à examin é la question, mais sans la r ésoudre.
C’est finalement à Salomon, le roi d’Isra ël, qu’on en
r éf ère. Saura-t-il d écouvrir la v érit é ?

2 Apr ès avoir écout é quelques instants les deux
femmes se disputer, Salomon demande une ép ée.
D’un ton qu’il veut convaincu, il ordonne de couper
l’enfant en deux et d’en donner une moiti é à cha-
que femme. Imm édiatement, la vraie m ère le sup-
plie de donner le b éb é à sa rivale. Mais cette der-
ni ère r éclame que l’enfant soit effectivement coup é
en deux. Salomon sait d ésormais la v érit é. Il
n’ignore pas la tendre compassion qu’une m ère

� Selon 1 Rois 3:16, ces femmes étaient des prostitu ées. « Les
deux femmes concern ées étaient peut- être des prostitu ées, non pas
dans le sens qu’elles s’offraient contre de l’argent, mais dans le sens
qu’elles avaient commis la fornication ; elles étaient soit juives, soit,
tr ès probablement, d’ascendance étrang ère » (


Étude perspicace des

Écritures, publi é par les T émoins de J éhovah).

1-3. a) Comment Salomon a-t-il fait montre d’une sagesse extraor-
dinaire dans le r èglement d’un litige d’ordre maternel ? b) Que pro-
met de nous donner J éhovah, et quelles questions en d écoulent ?

C H A P I T R E 2 2

La « sagesse d’en haut »
op ère-t-elle en vous ?



éprouve envers l’enfant qu’elle a port é, et il a mis à
profit cette connaissance pour r égler le litige. Imagi-
nez le soulagement de la m ère quand le roi lui rend
son fils bien-aim é en disant : « C’est elle sa m ère »
(1 Rois 3:16-27).

3 Quelle sagesse, n’est-ce pas ? En apprenant com-
ment Salomon avait r ésolu cette affaire, le peuple
fut frapp é de respect, car il voyait que « Dieu lui
avait donn é la sagesse ». Cette sagesse était effective-
ment un don de Dieu. J éhovah avait accord é à Sa-
lomon « de la sagesse et du discernement » (1 Rois
3:12, 28). Et nous ? Pouvons-nous recevoir égale-
ment la sagesse divine ? Oui, car « J éhovah lui-
m ême donne la sagesse », a écrit Salomon sous l’ins-
piration (Proverbes 2:6). Cette capacit é de faire bon
usage de la connaissance, de l’intelligence et du dis-
cernement, J éhovah promet de l’accorder à qui la
recherche sinc èrement. Comment donc acqu érir la
sagesse d’en haut ? Et comment la rendre op érante
dans notre vie ?

« Acqu érir la sagesse » : comment ?
4 Faut-il être tr ès intelligent ou tr ès instruit pour re-

cevoir la sagesse divine ? Non, car J éhovah ne re-
garde pas à notre milieu d’origine ni à notre niveau
d’instruction (1 Corinthiens 1:26-29). Par contre, il
faut prendre l’initiative : la Bible nous engage à ‘ac-
qu érir la sagesse’ (Proverbes 4:7). Qu’est-ce que cela
suppose de notre part ?

4-7. Citez quatre él éments indispensables à l’acquisition de la sa-
gesse.
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5 D’abord, de craindre Dieu. « Craindre J éhovah,
c’est le d ébut de la sagesse [« la cl é de la sagesse », Bi-
ble du Semeur] », dit Proverbes 9:10. Cette crainte est
le fondement m ême de la vraie sagesse. Pourquoi ?
Rappelons que la sagesse est l’utilisation efficace de
la connaissance et que craindre Dieu, c’est, non pas
trembler de terreur devant lui, mais éprouver envers
lui r év érence, respect et confiance. Cette crainte, sa-
lutaire, est un puissant stimulant ; elle incite à se
conformer à ce que l’on conna ît de la volont é de
Dieu et de ses mani ères d’agir, ce qui est la voie de la
sagesse puisque l’ob éissance aux normes de J éhovah
est toujours b én éfique.

6 Deuxi èmement, il faut être humble et modeste.
Pas de sagesse divine sans ces deux qualit és (Prover-
bes 11:2). Pourquoi ? Celui qui est humble et mo-
deste admet volontiers qu’il n’a pas r éponse à tout,
qu’il peut avoir tort et qu’il a besoin de conna î-
tre la pens ée de J éhovah sur bien des sujets. J ého-
vah « s’oppose aux orgueilleux », mais il prend
plaisir à accorder la sagesse aux humbles (Jacques
4:6).

7 L’ étude de la Parole de Dieu est le troisi ème él é-
ment indispensable. J éhovah r év èle sa sagesse dans
sa Parole écrite, et pour l’acqu érir il faut se donner la
peine de la rechercher (Proverbes 2:1-5). Quatri èmeél ément : la pri ère. Dieu nous donnera g én éreuse-
ment la sagesse si nous la lui demandons sinc ère-
ment (Jacques 1:5). Il écoutera aussi les pri ères par
lesquelles nous lui demandons son esprit, et l’es-
prit nous aidera à trouver dans sa Parole des pens ées
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utiles pour r ésoudre des difficult és, éviter des dan-
gers et prendre de sages d écisions (Luc 11:13).

8 Comme nous l’avons vu au chapitre 17, la sa-
gesse de J éhovah est pratique. Si nous l’avons vrai-
ment acquise, elle devrait donc être perceptible dans
notre conduite. Le disciple Jacques a dress é la liste de
ses manifestations : « La sagesse d’en haut est tout
d’abord pure, puis pacifique, raisonnable, dispos éeà ob éir, pleine de mis éricorde et de bons fruits, im-
partiale, non hypocrite » (Jacques 3:17). Tandis que
nous examinerons chacune de ces facettes, posons-
nous la question : « La sagesse d’en haut op ère-t-elle
en moi ? »

« Pure, puis pacifique »
9 « Tout d’abord pure. »


Être pur, c’est être sans

souillure tant à l’ext érieur qu’ à l’int érieur. Bien que
la Bible associe la sagesse avec le cœur, la sagesse c é-
leste ne saurait entrer dans un cœur souill é de pen-
s ées, de d ésirs et de mobiles m échants (Proverbes
2:10 ; Matthieu 15:19, 20). Par contre, si nous avons
le cœur pur, du moins autant que ce soit possibleà des humains imparfaits, nous nous ‘d étournerons
du mal et nous ferons le bien’ (Psaume 37:27 ; Pro-
verbes 3:7). N’est-il pas normal que la puret é soit
la premi ère marque de sagesse mentionn ée par Jac-
ques ? Comment, en effet, manifester vraiment les
autres composantes de la sagesse d’en haut si l’on
n’est pas moralement et spirituellement pur ?

8. Comment verra-t-on que nous avons vraiment acquis la sagesse
divine ?
9. Que signifie être pur, et pourquoi est-il normal que la puret é soit
la premi ère marque de sagesse mentionn ée ?
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10 « Puis pacifique. » La sagesse c éleste nous incite à
poursuivre la paix, qui est un aspect du fruit de l’es-
prit de Dieu (Galates 5:22). Nous nous effor çons de
ne pas rompre le « lien de la paix » qui unit les
serviteurs de J éhovah (


Éph ésiens 4:3). Nous faisons

aussi de notre mieux pour r établir cette paix quand
elle a ét é troubl ée. C’est important, car la Bible dit :
« Continuez [5] à vivre en paix ; et le Dieu d’amour
et de paix sera avec vous » (2 Corinthiens 13:11).
Tant que nous vivons en paix, le Dieu de paix est
avec nous. La mani ère dont nous traitons ses ado-
rateurs a donc un effet direct sur nos relations avec

10-11. a) Pourquoi est-il important d’ être pacifique ? b) Si vous
avez l’impression d’avoir offens é un compagnon chr étien, com-
ment pouvez-vous être un artisan de paix ? (voir note).

Pour acqu érir la sagesse qui vient de Dieu,
il faut se donner la peine de la rechercher.



J éhovah. Comment nous montrer des artisans de
paix ? Voyez la situation suivante.

11 Vous avez l’impression d’avoir offens é l’un de
vos compagnons. Que faire ? J ésus a dit : « Si donc
tu vas à l’autel apporter ton offrande et que l à tu
te souviennes que ton fr ère a quelque chose contre
toi, laisse ton offrande l à, devant l’autel, et repars.
Fais d’abord la paix avec ton fr ère, puis retourne pr é-
senter ton offrande » (Matthieu 5:23, 24). Vous pou-
vez appliquer ce conseil en prenant l’initiative d’al-
ler voir votre fr ère. Dans quelle intention ? ‘Faire la
paix’ avec lui�. Pour cela, peut- être devrez-vous ad-
mettre, et non nier, avoir froiss é ses sentiments. Si
vous l’abordez avec l’objectif de r établir la paix du-
rablement, sans doute parviendrez-vous à dissiper
tout malentendu, à pr ésenter les excuses qui s’impo-
sent et à obtenir son pardon. Prendre sur soi de faire
la paix, c’est montrer qu’on est guid é par la sagesse
divine.

« Raisonnable, dispos ée à ob éir »
12 « Raisonnable. » Que signifie être raisonnable ?

De l’aveu de biblistes, le terme grec utilis é en Jac-
ques 3:17 est difficile à traduire. Il emporte l’id ée
d’ être pr êt à c éder. On l’a rendu diversement par des

� L’expression grecque rendue par « fais la paix » peut signifier
« passer de l’hostilit é à l’amiti é », « se r éconcilier », « retrouver
des relations normales ou une bonne entente ». L’objectif est donc
d’amener un changement en faisant dispara ître, si possible, tout
ressentiment du cœur de la personne offens ée (Romains 12:18).

12-13. a) Que signifie le mot traduit par « raisonnable » en Jacques
3:17 ? b) Comment montrer que nous sommes raisonnables ?
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adjectifs comme « mod ér ée », « douce » ou « indul-
gente ». Comment montrer que cet aspect de la sa-
gesse d’en haut op ère en nous ?

13 « Que votre nature raisonnable soit connue de
tous les hommes », lisons-nous en Philippiens
4:5. « Ayez une r éputation de personne raisonna-
ble », met une autre traduction. L’important, notez-
le, c’est moins l’opinion que nous avons de nous-
m êmes que la fa çon dont nous sommes per çus.
Quelqu’un de raisonnable n’est pas constamment
en train d’insister sur la lettre de la loi ni de r écla-
mer que les choses soient faites comme il l’entend.
Il est dispos é, au contraire, à écouter les autres et,
quand c’est judicieux, à acc éder à leurs souhaits. Il
est également doux, et non dur ou cassant. Si cette
qualit é est n écessaire à tous les chr étiens, elle l’est
particuli èrement aux anciens, qu’elle rend avenants
et abordables (1 Thessaloniciens 2:7, 8). Aussi, po-
sons-nous tous la question : « Ai-je la r éputation
d’ être doux, indulgent et pr êt à c éder ? ».

14 « Dispos ée à ob éir. » Le mot grec traduit par « dis-
pos ée à ob éir » n’appara ît nulle part ailleurs dans les
Écritures grecques chr étiennes. Selon un bibliste, il
« est souvent utilis é en rapport avec la discipline mi-
litaire ». Il emporte l’id ée d’ être « facile à persua-
der » et « docile ». Celui que guide la sagesse d’en
haut se soumet de bon gr é à l’enseignement des
Écritures. Il n’a pas la r éputation de s’obstiner dans
ses d écisions quand les faits lui donnent tort. Il
n’h ésite pas, au contraire, à changer d ès qu’on lui

14. Comment montrer que nous sommes ‘dispos és à ob éir’ ?
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d émontre par les

Écritures qu’il a fait fausse route

ou tir é des conclusions erron ées. Est-ce ainsi qu’on
vous conna ît ?

« Pleine de mis éricorde
et de bons fruits »

15 « Pleine de mis éricorde et de bons fruits�. » La mi-
s éricorde est un aspect dominant de la sagesse d’en
haut, qui est dite « pleine de mis éricorde ». Notez
que Jacques a group é la « mis éricorde » et les « bons
fruits » — avec raison puisque, dans la Bible, la mis é-
ricorde d ésigne souvent un souci actif pour les au-
tres, une compassion qui se traduit par de nom-
breux actes de bont é. Un ouvrage de r éf érence la
d éfinit comme « la tristesse ressentie devant la situa-
tion difficile de quelqu’un et l’effort produit pour
essayer d’y rem édier ». La sagesse divine n’est donc
ni froide ni purement intellectuelle. Elle est chaleu-
reuse, sinc ère et sensible. Comment montrer que
nous sommes pleins de mis éricorde ?

16 L’un des meilleurs moyens consiste à coup s ûr à
annoncer la bonne nouvelle du royaume de Dieu.
Bien que nous le fassions d’abord par amour
pour Dieu, nous sommes également motiv és par
la mis éricorde, ou la compassion, envers nos

� Une transcription met « pleine de [5] compassion ; elle produit
beaucoup de bonnes actions » (Parole vivante).

15. Qu’est-ce que la mis éricorde, et pourquoi convient-il qu’elle
soit mentionn ée avec les « bons fruits » en Jacques 3:17 ?
16-17. a) Outre notre amour pour Dieu, qu’est-ce qui nous pousseà pr êcher, et pourquoi ? b) De quelles mani ères pouvons-nous mon-
trer que nous sommes pleins de mis éricorde ?
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semblables (Matthieu 22:37-39). Beaucoup de per-
sonnes aujourd’hui sont « écorch ées et n églig ées
comme des brebis sans berger » (Matthieu 9:36). N é-
glig ées, aveugl ées par les bergers de la fausse reli-
gion, elles ignorent tout des sages conseils de la Pa-
role de Dieu et des b én édictions que le Royaume
apportera bient ôt à la terre. Quand nous r éfl échis-
sons ainsi aux besoins spirituels des gens qui nous
entourent, la compassion nous incite à faire le
maximum pour leur parler du dessein bienveillant
de J éhovah.

17 Comment pouvons-nous encore montrer que
nous sommes pleins de mis éricorde ? Rappelez-vous
l’exemple du Samaritain qui trouve sur sa route

Lorsque nous t émoignons de la mis éricorde,
ou de la compassion, nous manifestons

la « sagesse d’en haut ».



un voyageur que des bandits ont d épouill é et rou é
de coups.


Ému de piti é, il « s’est montr é mis éri-

cordieux envers lui », bandant ses blessures et pre-
nant soin de lui (Luc 10:29-37). Cette parabole de
J ésus nous enseigne qu’ être mis éricordieux, c’est of-
frir une aide pratique à ceux qui sont dans le be-
soin. La Bible nous invite d’ailleurs à ‘faire du bienà tous, mais surtout à ceux qui sont nos fr ères et
sœurs dans la foi’ (Galates 6:10). Ce sera, par exem-
ple, un chr étien âg é qui n’a pas de moyen de trans-
port pour aller aux r éunions chr étiennes, une veuve
de l’assembl ée dont la maison r éclame des r épara-
tions, un compagnon d écourag é à qui une « bonne
parole » redonnerait le sourire (Proverbes 12:25 ;
Jacques 1:27). En manifestant la mis éricorde de ces
mani ères, nous prouvons que la sagesse d’en haut
op ère en nous.

« Impartiale, non hypocrite »
18 « Impartiale. » La sagesse divine transcende les

pr éjug és raciaux et l’orgueil national. Celui qu’elle
guide s’efforce d’ éliminer en lui toute tendance au
favoritisme (Jacques 2:9). C’est pourquoi nous n’ac-
cordons pas de traitement pr éf érentiel à quelqu’un
en raison de son niveau d’instruction, de sa situa-
tion financi ère ou de sa responsabilit é dans l’assem-
bl ée, ni ne m éprisons aucun de nos compagnons
chr étiens, aussi modestes puissent-ils para ître. Si J é-
hovah leur accorde son amour, comment ne pas les
juger dignes de notre amour ?

18. Si nous sommes guid és par la sagesse d’en haut, que nous ef-
forcerons-nous d’ éliminer en nous, et pourquoi ?
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19 « Non hypocrite. » Le mot grec rendu par « hypo-
crite » pouvait s’appliquer à « un acteur qui jouait un
r ôle ». Comme les acteurs grecs et romains de l’Anti-
quit é portaient de grands masques, ce mot a fini par
d ésigner quelqu’un qui jouait la com édie, qui vou-
lait tromper. Cet aspect de la sagesse divine devrait
influencer tant la mani ère dont nous traitons les au-
tres chr étiens que ce que nous pensons d’eux.

20 Selon l’ap ôtre Pierre, notre ‘ob éissance à la v é-
rit é’ devrait engendrer une « affection fraternelle
sans hypocrisie » (1 Pierre 1:22). Autrement dit,
nous ne saurions t émoigner à nos fr ères une affec-
tion de fa çade. Nous ne portons pas de masques ;
nous ne jouons pas de r ôles dans l’intention de
tromper. Notre affection doit être authentique et
sinc ère. Convaincus que nous sommes tels que nous
le paraissons, nos compagnons nous accorderont
alors leur confiance. Pareille sinc érit é favorise des
relations franches et loyales, et elle cr ée une atmo-
sph ère de confiance dans l’assembl ée.

« Conserve la sagesse pratique »
21 Cette sagesse dont J éhovah nous fait don, il nous

faut la conserver. « Mon fils, [5] conserve la sagesse
pratique et la capacit é de r éflexion », a écrit Salomon
(Proverbes 3:21). Lui-m ême a malheureusement

19-20. a) Que d ésignait à l’origine le mot grec traduit par « hypo-
crite » ? b) Comment se manifeste l’« affection fraternelle sans hy-
pocrisie », et pourquoi est-ce important ?
21-22. a) Pourquoi Salomon n’a-t-il pas r éussi à conserver la sa-
gesse ? b) Comment conserver la sagesse, et quels bienfaits en reti-
rerons-nous ?
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échou é sous ce rapport. Il est rest é sage tant qu’il a
gard é un cœur ob éissant, mais ses nombreuses fem-
mes étrang ères ont fini par d étourner son cœur du
culte pur de J éhovah (1 Rois 11:1-8). La fin de sa
vie montre la pi ètre valeur de la connaissance mal
utilis ée.

22 Comment conserver la sagesse pratique ? En li-
sant r éguli èrement la Bible et les publications bibli-
ques fournies par l’« esclave fid èle et avis é », mais
aussi en nous effor çant de mettre en application ce
que nous apprenons (Matthieu 24:45). Que de rai-
sons nous avons de manifester la sagesse divine !
Outre qu’elle garantit une vie meilleure d ès à pr é-
sent, elle nous permet de « saisir fermement la vraie
vie », c’est- à-dire la vie dans le monde nouveau pro-
mis par Dieu (1 Timoth ée 6:19). Mais surtout, en
cultivant la sagesse d’en haut, nous nous appro-
chons de celui de qui émane toute sagesse, J éhovah
Dieu.


Él éments de m éditation

Deut éronome 4:4-6 Comment montre-t-on que l’on est
sage ?
Psaume 119:97-105 Que nous apportera une étude et une
mise en pratique consciencieuses de la Parole de Dieu ?
Proverbes 4:10-13, 20-27 Pourquoi avons-nous besoin de
la sagesse de J éhovah ?
Jacques 3:1-16 Comment un chr étien établi responsable
dans une assembl ée peut-il se montrer sage et intelligent ?
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P A R T I E 4

IL « EST AMOUR »
Une qualit é de J éhovah domine

sur toutes les autres : l’amour. Elle est aussi
la plus attirante. En contemplant quelques facettes

de ce joyau, nous comprendrons pourquoi
la Bible dit que « Dieu est amour »

(1 Jean 4:8).





UNE journ ée de printemps, voil à presque 2000 ans.
Jug é, condamn é pour des crimes qu’il n’a pas com-
mis, un innocent est supplici é. Ce n’est pas la pre-
mi ère ex écution cruelle et injuste de l’Histoire, ni
malheureusement la derni ère. Mais cette mort-l à ne
ressemble à aucune autre.

2 Tandis que l’homme agonise, le ciel t émoigne
de l’importance de l’ év ènement. Bien qu’on soit au
beau milieu de la journ ée, des t én èbres couvrent sou-
dain le pays. « La lumi ère du soleil avait disparu »,écrira un historien (Luc 23:44, 45). Dans son dernier
souffle, l’homme prononce ces paroles inoubliables :
« Cela s’est accompli ! » En donnant sa vie, il vient
en effet d’accomplir quelque chose d’extraordinaire :
le plus bel acte d’amour jamais fait par un humain
(Jean 15:13 ; 19:30).

3 Cet homme, vous l’aurez reconnu, c’ était J ésus
Christ. Nul n’ignore la mort et les souffrances atroces
qu’il a subies en cette sombre journ ée du 14 nisan 33.
Mais on oublie souvent un fait essentiel : quelqu’un a
souffert encore plus que lui, a consenti un sacrifice en-
core plus grand, a accompli ce jour-l à le plus bel acte
d’amour de tous les temps. Quel acte ? La r éponse à
cette question nous offrira la meilleure des introduc-
tions au plus capital des sujets : l’amour de J éhovah.

1-3. Sous quels rapports la mort de J ésus ne ressemble-t-elle à au-
cune autre ?

C H A P I T R E 2 3

« Il nous a aim és le premier »

« Dieu [5] a donn é son Fils unique. »



Le plus bel acte d’amour
4 T én èbres avant la mort de J ésus, violent tremble-

ment de terre juste apr ès : le centurion romain charg é
de l’ex écution est abasourdi. « C’ était vraiment le
Fils de Dieu », dit-il (Matthieu 27:54). J ésus, en ef-
fet, n’ était pas un homme ordinaire. C’est à la mort
du Fils unique du Dieu tr ès-haut que ce soldat vient
de participer. Mais à quel point ce Fils était-il aim é de
son P ère ?

5 La Bible appelle J ésus « le premier-n é de toute
cr éation » (Colossiens 1:15). Cela signifie qu’il exis-
tait avant l’univers physique ! Combien de temps le
P ère et le Fils ont-ils pass é ensemble ? L’univers, es-
timent les scientifiques, aurait 13 milliards d’ann ées.
Cela vous d épasse-t-il ? Pour faire comprendre au pu-
blic l’ énormit é de ce chiffre, dans un plan étarium on
a mat érialis é le temps par une ligne de 110 m ètres de
long. Un pas le long de cette ligne correspond à envi-
ron 75 millions d’ann ées d’existence de l’univers. Au
bout de la ligne, un trait fin comme un cheveu : l’his-
toire humaine. Or, m ême si ce chiffre de 13 milliards
est juste, la ligne tout enti ère est encore trop courte
pour repr ésenter la vie du Fils de J éhovah ! Qu’a-t-il
fait durant tout ce temps ?

6 Il était l’« habile ouvrier » de son P ère et s’en r é-
jouissait (Proverbes 8:30). « Pas m ême une chose ne

4. Comment un soldat romain a-t-il compris que J ésus n’ était pas
un homme ordinaire, et qu’en a-t-il conclu ?
5. Comment pourrait-on donner une id ée du temps consid érable
que J éhovah et son Fils ont pass é ensemble au ciel ?
6. a)


À quoi le Fils de J éhovah a-t-il ét é occup é durant son exis-

tence pr éhumaine ? b) Quel lien unit J éhovah et son Fils ?
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vint à l’existence si ce n’est par son interm édiaire »,
r év èle la Bible (Jean 1:3). J éhovah et son Fils ont
donc travaill é ensemble à tout amener à l’existence.
Quelle p ériode exaltante et joyeuse ! On sait com-
bien l’amour entre un p ère ou une m ère et son enfant
peut être incroyablement fort. L’amour « est un lien
d’union parfait » (Colossiens 3:14). Alors imaginez la
force que doit avoir un lien tiss é sur un temps aussi
consid érable ! De toute évidence, le plus puissant lien
d’amour jamais form é unit J éhovah Dieu et son Fils.

7 Pourtant, bien qu’il ait d û pour cela se priver pen-
dant plusieurs dizaines d’ann ées de la compagnie de
son Fils bien-aim é au ciel, J éhovah l’a envoy é sur la
terre, o ù il est n é humain. Avec quel int ér êt il l’a ob-
serv é grandir pour atteindre l’ état d’adulte parfait !
Vers l’ âge de 30 ans, J ésus s’est fait baptiser. Que pen-
sait de lui J éhovah à ce moment pr écis ? Nous n’avons
pas besoin de le deviner, car il l’a fait savoir en s’expri-
mant personnellement depuis le ciel : « Voici mon
Fils, le bien-aim é, qui a mon approbation » (Matthieu
3:17). Quel plaisir il devait ressentir à voir J ésus ac-
complir fid èlement tout ce qui avait ét é proph étis é,
tout ce qu’il attendait de lui ! (Jean 5:36 ; 17:4).

8 Mais qu’a ressenti J éhovah le 14 nisan 33 ? Qu’a-
t-il éprouv é en voyant J ésus trahi, puis arr êt é en
pleine nuit par une foule ? J ésus abandonn é par
ses amis et jug é ill également ? J ésus tourn é en ridi-
cule, couvert de crachats, frapp é à coups de poing ?

7. Lors du bapt ême de J ésus, comment son P ère, J éhovah, a-t-il
exprim é ce qu’il ressentait envers lui ?
8-9. a) Quel martyre J ésus a-t-il subi le 14 nisan 33, et qu’a éprouv é
son P ère c éleste ? b) Pourquoi J éhovah a-t-il laiss é son Fils souffrir
et mourir ?
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J ésus fouett é, le dos en lambeaux ? J ésus clou é par
les mains et les pieds sur un poteau en bois et laiss é
pendu ainsi, expos é aux insultes ? Qu’a ressenti ce
P ère quand son Fils bien-aim é a cri é vers lui dans les
affres de l’agonie ? Quand il a rendu son dernier souf-
fle et que, pour la premi ère fois depuis le d ébut de
la cr éation, son cher Fils a cess é d’exister ? (Matthieu
26:14-16, 46, 47, 56, 59, 67 ; 27:38-44, 46 ; Jean 19:1).

9 Nous n’avons pas de mots pour l’exprimer. Puis-
que J éhovah éprouve des sentiments, indicible pour
nous est la douleur qu’il a ressentie à la mort de son
Fils. Il y a un mot en revanche pour exprimer la rai-
son pour laquelle il a permis cette mort. Pourquoi le
P ère s’est-il soumis à un tel tourment ? Jean 3:16 nous
r év èle quelque chose d’extraordinaire. Ce verset est si
fondamental qu’on l’a appel é l’«


Évangile en minia-

ture ». Il d éclare : « Dieu a tellement aim é le monde
qu’il a donn é son Fils unique, afin que tous ceux qui
exercent la foi en lui ne soient pas d étruits mais aient
la vie éternelle. » Le mobile de J éhovah tient donc en
un mot : amour. En envoyant son Fils afin qu’il souf-
fre et meure pour nous, J éhovah a vraiment accompli
le plus bel acte d’amour de tous les temps.

Ce qu’est l’amour de Dieu
10 Qu’est-ce que l’amour ? Le besoin le plus es-

sentiel de l’homme, dit-on. De fait, du berceau à la
tombe, on le recherche avidement et on s’ épanouit à
sa chaleur — mais on s’ étiole et on meurt aussi d’enêtre priv é. Paradoxalement, l’amour est difficile à d é-
finir. Ce n’est pourtant pas faute de parler de lui. De

10. Quel besoin les humains ont-ils, et qu’est-il arriv é au sens du
mot « amour » ?
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combien de livres, de chansons, de po èmes n’est-
il pas le th ème ? Mais on n’est pas forc ément plus
avanc é sur sa d éfinition. Pire, à force de citer ce motà tort ou à raison, il semble plus malais é que jamais
d’en cerner le v éritable sens.

11 Ce que la Bible enseigne sur l’amour est pour-
tant limpide. Dans son Expository Dictionary of New
Testament Words [Dictionnaire interpr étatif des mots
du Nouveau Testament], William Vine observe que
« l’amour ne peut être connu que par les actions qu’il
suscite ». De fait, les r écits bibliques des actions de J é-
hovah nous en disent long sur son amour, sur l’affec-
tion bienveillante qu’il porte à ses cr éatures. Prenez
le supr ême acte d’amour qu’il a accompli pour nous :
quelle d éfinition plus compl ète de l’amour pourrait-
on donner ? Nous évoquerons beaucoup d’autres ma-
nifestations de l’amour divin dans les chapitres
suivants. Le vocabulaire biblique nous éclaire égale-
ment. Le grec ancien avait quatre mots pour rendre
la notion d’« amour� ». Le plus utilis é dans les

� Le verbe phil é ô appara ît fr équemment dans les

Écritures grecques

chr étiennes. Il signifie « avoir de l’affection pour, être attach é à, ou ai-
mer (du sentiment qu’on pourrait éprouver pour un ami proche ou
un fr ère) ». Storg ê d ésigne l’amour qui unit les membres d’une famille.
En 2 Timoth ée 3:3, Paul a employ é un mot apparent é pour annoncer
que cet amour ferait cruellement d éfaut dans les derniers jours.


Ér ôs,

l’amour sentimental entre les sexes, n’est pas utilis é dans les

Écritu-

res grecques chr étiennes, bien que cette forme d’amour soit évoqu ée
par ailleurs dans la Bible (Proverbes 5:15-20).

11-12. a) O ù pouvons-nous en apprendre beaucoup sur l’amour,
et pourquoi ? b) Quelles formes d’amour le grec ancien distinguait-
il, et laquelle revient le plus souvent dans les


Écritures grecques

chr étiennes ? (voir note). c) Que d ésigne g én éralement agap ê dans
la Bible ?
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Écritures grecques chr étiennes est agap ê, qu’un dic-
tionnaire biblique qualifie de « mot le plus puis-
sant qu’on puisse imaginer pour exprimer l’amour ».
Pourquoi ?

12 Dans la Bible, agap ê (nom f éminin en grec) d é-
signe g én éralement un amour guid é par des princi-
pes. Elle n’est donc pas une simple r éaction affective
à quelqu’un. Son étendue est plus large ; agap ê re-
pose davantage sur la r éflexion et la volont é. Et
puis surtout, l’amour chr étien est totalement d ésint é-
ress é. Revenons sur Jean 3:16, par exemple. Qu’est-ce
que le « monde » que Dieu a tellement aim é, au
point qu’il a donn é son Fils unique pour lui ? Il s’agit
du monde des humains rachetables, monde compos é
de nombreux individus vivant dans le p éch é. J ého-
vah aime-t-il chacun d’entre eux comme un ami per-
sonnel, comme il aimait le fid èle Abraham ? (Jac-
ques 2:23). Non. En revanche, il t émoigne de la
bont é envers tous, m ême s’il lui en co ûte énorm é-
ment. Il veut que tous se repentent et renoncent à
leurs mauvaises voies (2 Pierre 3:9). Beaucoup le
font ; il est alors heureux de les accueillir comme
amis.

13 Dans la Bible, agap ê n’est pas l’amour froid et
purement intellectuel que certains croient. L’amour
chr étien s’accompagne fr équemment d’une chaleu-
reuse affection personnelle. Ainsi, quand Jean a écrit :
« Le P ère aime le Fils », c’est une forme du mot agap ê
qu’il a utilis ée. Cet amour est-il d épourvu de chaleur

13-14. Qu’est-ce qui montre que l’amour chr étien s’accompagne
souvent de chaleur et d’affection ?
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et d’affection ? Notons que J ésus a dit : « Le P ère a
de l’affection pour le Fils. » Et l à, c’est une forme du
mot phil é ô qui appara ît (Jean 3:35 ; 5:20). L’amour de
J éhovah est donc souvent charg é de tendre affection.
Seulement, il n’est pas domin é par les sentiments. J é-
hovah ne passe jamais outre à ses principes justes et
sages.

14 Comme nous l’avons vu, toutes les qualit és
de J éhovah sont remarquables, parfaites et atti-
rantes. Mais l’amour est la plus attirante ; au-
cune ne nous rapproche autant de J éhovah. Or, elle
est aussi sa qualit é dominante. Comment le savons-
nous ?

« Dieu est amour »
15 La Bible fait une distinction entre l’amour et les

autres attributs de J éhovah. Nulle part elle ne dit que
Dieu est puissance, justice ou sagesse. Il poss ède ces
qualit és, il en est à l’origine, et personne ne peut luiêtre compar é dans ces trois domaines. Mais à propos
du quatri ème attribut, elle dit quelque chose qui va
plus loin : « Dieu est amour� » (1 Jean 4:8). Qu’est-ce
que cela signifie ?

� D’autres passages des

Écritures pr ésentent une tournure analo-

gue. Par exemple, « Dieu est lumi ère » ou « Dieu est un feu d é-
vorant » (1 Jean 1:5 ; H ébreux 12:29). Mais il s’agit ici de m éta-
phores ; J éhovah y est compar é à des él éments physiques. J éhovah
est comme la lumi ère, car il est saint et droit. Il n’y a pas
de « t én èbres », ou d’impuret é, en lui. Il est également assimila-
ble au feu en raison de l’usage destructeur qu’il peut faire de sa
puissance.

15. Que dit la Bible à propos de l’amour de J éhovah, et quelle dis-
tinction cela cr ée-t-il ? (voir note).
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16 « Dieu est amour » n’est pas une simple équation,
comme si on écrivait « Dieu ˙ amour ». On ne peut in-
verser la proposition et dire que « l’amour est Dieu ».
J éhovah n’est pas une qualit é abstraite, mais une per-
sonne avec des sentiments et des traits distinctifs nom-
breux qui s’ajoutent à son amour. Cela étant, l’amour
est ancr é profond ément en lui.


À propos de ce verset,

un ouvrage de r éf érence dit que « l’amour est l’essence,
la nature, de Dieu ». On pourrait sch ématiser les cho-
ses ainsi : la puissance de J éhovah est son moyen d’ac-
tion, sa justice et sa sagesse le guide de ses actions, mais
son amour le moteur de ses actions. Il y a donc tou-
jours de l’amour dans la mani ère dont il manifeste ses
autres attributs.

17 J éhovah personnifie l’amour, dit-on souvent.
C’est donc en apprenant à le conna ître qu’on ap-
prend l’amour fond é sur ses principes. Cependant,
cette qualit é n’est-elle pas également visible chez des
humains ? Effectivement. Mais pourquoi ? Lors de la
cr éation, J éhovah a d éclar é, s’adressant vraisembla-
blement à son Fils : « Faisons l’ être humain à notre
image, à notre ressemblance » (Gen èse 1:26). De tou-
tes les cr éatures de la terre, seuls les hommes et les
femmes ont la facult é d’aimer par choix, et d’imiter
ainsi leur P ère c éleste. Vous vous rappelez que J ého-
vah a repr ésent é plusieurs de ses grands attributs par
des animaux. Mais qu’a-t-il choisi pour incarner sa
qualit é principale, l’amour ? Son chef-d’œuvre sur la
terre, l’homme (


Éz échiel 1:10).

16-18. a) Pourquoi la Bible dit-elle que « Dieu est amour » ? b) De
toutes les cr éatures de la terre, pourquoi est-ce l’homme qui incarne
le mieux l’amour de J éhovah ?
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18 Quand nous manifestons un amour d ésint éress é
et fond é sur des principes, nous refl étons la qua-
lit é dominante de J éhovah. Ainsi que l’a écrit l’ap ôtre
Jean, « nous aimons, parce qu’il nous a aim és le pre-
mier » (1 Jean 4:19). En quel sens J éhovah nous a-t-il
aim és le premier ?

J éhovah a pris l’initiative
19 L’amour n’est pas une nouveaut é. Pourquoi J ého-

vah s’est-il mis un jour à cr éer ? Sentiment de soli-
tude ? Besoin de compagnie ? Rien de tout cela, car
J éhovah est complet et il se suffit à lui-m ême ; il n’y
a rien dont il ait besoin et qu’on puisse lui fournir.
C’est son amour, qualit é active, qui l’a pouss é natu-
rellement à vouloir partager les joies de la vie avec
des cr éatures intelligentes qui seraient capables d’ap-
pr écier ce don. Le « commencement de la cr éation
de Dieu » fut son Fils unique (R év élation 3:14). Puis
J éhovah utilisa cet habile Ouvrier pour amener tou-
tes les autres choses à l’existence, à commencer par
les anges (Job 38:4, 7 ; Colossiens 1:16). Dot és de la
libert é, de l’intelligence et de sentiments, ces esprits
puissants pouvaient nouer des liens d’amour — entre
eux et, surtout, avec J éhovah Dieu (2 Corinthiens
3:17). Ils aimaient donc parce qu’ils avaient ét é aim és
les premiers.

20 Il en fut de m ême avec les humains. D ès le d épart,
Adam et


Ève ont litt éralement baign é dans l’amour.

En

Éden, partout o ù ils posaient le regard, le

19. Pourquoi peut-on dire que l’amour a jou é un r ôle primordial
dans l’œuvre cr éatrice de J éhovah ?
20-21.


À quoi Adam et


Ève pouvaient-ils voir que J éhovah les ai-

mait, mais comment ont-ils r épondu à son amour ?
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paradis t émoignait de l’amour de leur P ère. Notez ce
que la Bible dit : « J éhovah Dieu planta un jar-
din en


Éden, vers l’est, et il y mit l’homme qu’il

avait form é » (Gen èse 2:8). Vous êtes-vous d éj à pro-
men é dans un jardin ou un parc vraiment magnifi-
que ? Qu’est-ce qui vous a le plus charm é ? Le clair-
obscur d’une tonnelle ? L’ éblouissante palette d’un
tapis de fleurs ? Le murmure d’un ruisseau, un ga-
zouillis d’oiseaux, un bourdonnement d’insectes ?
Les senteurs entrem êl ées des arbres, des fruits et des
fleurs ? Et pourtant, aucun parc d’aujourd’hui ne
soutiendrait la comparaison avec celui d’


Éden. Pour-

quoi ?
21 Ce jardin avait ét é plant é par J éhovah lui-m ême !

Sa beaut é devait être saisissante. Il n’y manquait au-
cun arbre exquis, que ce soit par la forme ou par le
fruit. Il était bien arros é, vaste et anim é par une fas-
cinante vari ét é d’animaux. Adam et


Ève avaient tout

pour mener une existence riche et heureuse, y com-
pris un travail passionnant et une compagnie par-
faite. J éhovah les avait aim és le premier, et ils avaient
toutes les raisons de l’aimer en retour. Mais ils ne
l’ont pas fait. Au lieu d’ob éir par amour à leur P ère c é-
leste, ils ont choisi, par égo ïsme, de se rebeller (Ge-
n èse, chapitre 2).

22 Quelle peine J éhovah a d û ressentir ! Mais cette r é-
bellion l’a-t-elle aigri ? Non, car « son amour fi-
d èle est éternel » (Psaume 136:1). Aussi a-t-il im-
m édiatement pr évu de racheter tous les descendants
d’Adam et


Ève qui seraient dans de bonnes disposi-

22. Comment la r éaction de J éhovah à la r ébellion en

Éden prouve-

t-elle la fid élit é de son amour ?
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tions. Comme nous l’avons vu, ce rachat plein
d’amour a exig é le sacrifice r édempteur de son Fils
bien-aim é, sacrifice qui lui a tant co ût é (1 Jean
4:10).

23 Ainsi, d ès le commencement J éhovah a pris l’ini-
tiative de manifester son amour aux hommes. « Il
nous a aim és le premier » d’une multitude de mani è-
res. L’amour favorisant l’harmonie et la joie, faut-il
s’ étonner que J éhovah soit appel é le « Dieu heu-
reux » ? (1 Timoth ée 1:11). Mais une question im-
portante se pose. J éhovah nous aime-t-il individuel-
lement ? Le chapitre suivant r épondra à cette
question.

23. Quelle est l’une des raisons pour lesquelles J éhovah est le
« Dieu heureux », et à quelle question importante r épondrons-nous
dans le chapitre suivant ?


Él éments de m éditation

Psaume 63:1-11 Quel prix devrions-nous accorder à
l’amour de J éhovah, et quelle confiance cet amour nous
donne-t-il ?
Os ée 11:1-4 ; 14:4-8 De quelles mani ères J éhovah a-t-il
manifest é un amour paternel envers Isra ël (


Éphra ïm), et ce

malgr é quels actes de d ésob éissance ?
Matthieu 5:43-48 Comment J éhovah manifeste-t-il un
amour paternel envers l’humanit é en g én éral ?
Jean 17:15-26 Comment cette pri ère de J ésus en faveur de
ses disciples nous assure-t-elle de l’amour de J éhovah ?
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J

ÉHOVAH DIEU vous aime-t-il personnellement ?

Certains veulent bien croire qu’il aime l’humanit é
en g én éral, comme l’indique Jean 3:16, mais pas
qu’il puisse les aimer, eux. M ême de vrais chr étiens
sont parfois dans le doute. D écourag é, un homme a
dit : « Il m’est tr ès difficile de croire que Dieu s’int é-
resse tant soit peu à moi. » Est-ce aussi votre senti-
ment parfois ?

2 « J éhovah ne vous aime pas ; vous n’avez aucune
valeur à ses yeux » : voil à de quoi Satan voudrait vous
persuader. Car, s’il sait s éduire en flattant la vanit é et
l’orgueil des gens, il se d électe également à r éduire
en miettes la dignit é des plus vuln érables (Jean 7:47-
49 ; 8:13, 44 ; 2 Corinthiens 11:3). Et en ces « der-
niers jours » difficiles à supporter, il met les bouch ées
doubles. Beaucoup grandissent dans des familles vi-
des d’« affection » ou ont affaire quotidiennement à
des individus cruels, égo ïstes et ent êt és (2 Timoth ée
3:1-5). Des ann ées de maltraitance, de racisme ou de
haine en ont conduit plus d’un à penser qu’il ne vaut
pas grand-chose et ne m érite pas d’ être aim é.

3 Si c’est votre cas, ne vous d écouragez pas. Il nous
arrive d’ être durs envers nous-m êmes plus que de

1. De quoi certains doutent-ils, y compris de vrais chr étiens ?
2-3. Qui voudrait nous persuader que J éhovah ne nous aime pas
ou ne nous accorde aucune valeur, et comment pouvons-nous lut-
ter contre ce sentiment ?

C H A P I T R E 2 4

Rien ne peut « nous s éparer
de l’amour de Dieu »



raison. Rappelez-vous que la Parole de Dieu est des-
tin ée à « redresser les choses » et à « renverser des
forteresses » (2 Timoth ée 3:16 ; 2 Corinthiens 10:4).
La Bible dit : « Nous apaiserons notre cœur devant
Dieu, et cela quelle que soit la raison pour laquelle
notre cœur nous condamnerait, car Dieu est plus
grand que notre cœur et il conna ît toutes choses »
(1 Jean 3:19, 20). Consid érons quatre fa çons dont les
Écritures nous aident à ‘apaiser notre cœur’ quant à
l’amour de J éhovah.

Vous avez de la valeur aux yeux de J éhovah
4 Premi èrement, la Bible enseigne express ément

que Dieu attache de la valeur à chacun de ses servi-
teurs. J ésus a dit : « On vend deux moineaux pour
une pi èce de monnaie de peu de valeur, n’est-ce
pas ? Pourtant, aucun d’eux ne tombe à terre sans
que votre P ère le remarque. En ce qui vous concerne,
m ême vos cheveux sont tous compt és. N’ayez donc
pas peur : vous avez plus de valeur que beaucoup de
moineaux » (Matthieu 10:29-31). Que signifiaient
ces paroles pour les contemporains de J ésus ?

5 Peut- être vous demandez-vous qui aurait l’id ée
d’acheter un moineau. En fait, à l’ époque le moi-
neau était l’oiseau comestible le moins cher. Notez
qu’avec une pi èce de peu de valeur on en achetait
deux. Plus tard, J ésus fera m ême remarquer qu’a-
vec deux pi èces de monnaie on en obtenait, non pas
quatre, mais cinq. Le cinqui ème était offert, comme
s’il n’avait aucune valeur. Peut- être ces oiseaux

4-5. Par son exemple sur les moineaux, comment J ésus a-t-il mon-
tr é que nous avons de la valeur aux yeux de J éhovah ?
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n’avaient-ils aucune valeur pour les hommes. Mais
pour le Cr éateur ? « Aucun d’eux [pas m ême le moi-
neau suppl émentaire] n’est oubli é par Dieu », a pr é-
cis é J ésus (Luc 12:6, 7). Saisissez-vous maintenant ce
qu’il voulait dire ? Si J éhovah accorde une telle va-
leur à un seul moineau, quel prix doit avoir un hu-
main ! Comme J ésus l’a expliqu é, J éhovah conna ît
absolument tout de nous. Il compte m ême nos
cheveux !

6 Nos cheveux ? J ésus n’exag érait-il pas ? Alors r éfl é-
chissez à l’esp érance de la r ésurrection. J éhovah ne
doit-il pas tout conna ître de nous pour être en me-
sure de nous recr éer ? Nous comptons tellement à ses
yeux qu’il se rappelle le moindre d étail, y compris no-
tre code g én étique, ainsi que les souvenirs et l’exp é-
rience que nous avons accumul és au fil des ann ées�.
En comparaison, compter nos cheveux, dont le nom-
bre n’exc ède gu ère 100000, est un moindre exploit.

Ce que J éhovah voit en nous
7 Deuxi èmement, la Bible r év èle ce que J éhovah

� La Bible rattache fr équemment l’esp érance de la r ésurrection à
la m émoire de J éhovah. Ainsi le fid èle Job a-t-il dit à J éhovah : « Ah !
[5] si tu me fixais un d élai, pour te souvenir de moi ! » (Job 14:13).
J ésus a évoqu é la r ésurrection de « tous ceux qui sont dans les tom-
bes de souvenir », expression appropri ée puisque J éhovah se sou-
vient parfaitement des morts qu’il a l’intention de ressusciter (Jean
5:28, 29, note).

6. Pourquoi J ésus n’exag érait-il pas en disant que nos cheveux sont
compt és ?
7-8. a) Quel genre d’ état d’esprit J éhovah se r éjouit-il de trouver
en sondant les cœurs humains ? b) Citez des œuvres bonnes que
J éhovah appr écie de nous voir accomplir.
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aime en nous. En r ésum é : nos qualit és et nos efforts.
Le roi David a dit à son fils Salomon : « J éhovah exa-
mine ce qu’il y a au fond de tous les cœurs et il dis-
cerne toutes les intentions et les pens ées » (1 Chroni-
ques 28:9). En notre époque de violence et de haine,
quelle joie il doit éprouver quand, sondant les cœurs
de milliards d’humains, il en trouve un qui est épris
de paix, de v érit é et de justice ! Que fait-il quand il
d écouvre ainsi un cœur qui se gonfle d’amour pour
lui, qui d ésire apprendre à le conna ître et qui veut le
faire conna ître à d’autres ? Il remarque, nous assure-
t-il, ceux qui parlent de lui. Il a m ême un « livre de
souvenir » pour tous ‘ceux qui le craignent et pour
ceux qui m éditent sur son nom’ (Malachie 3:16.) Ce
genre d’ état d’esprit est pr écieux à ses yeux.

8 Quelles œuvres bonnes J éhovah appr écie-t-il no-
tamment ? Tout d’abord, cela va de soi, nos efforts
pour imiter son Fils, J ésus Christ (1 Pierre 2:21). Il

« Vous avez plus de valeur que beaucoup de moineaux. »



attache également une grande importance à nous
voir proclamer la bonne nouvelle de son royaume.
En Romains 10:15, nous lisons : « Qu’ils sont beaux
les pieds de ceux qui annoncent de bonnes nouvel-
les ! » Peut- être ne nous viendrait-il pas à l’id ée de
qualifier de « beaux » nos pauvres pieds. Mais ils re-
pr ésentent ici nos efforts pour pr êcher la bonne
nouvelle, efforts que J éhovah trouve beaux et pr é-
cieux (Matthieu 24:14 ; 28:19, 20).

9 Dieu aime aussi notre endurance (Matthieu
24:13). Puisque Satan cherche à nous d étourner de
lui, chacune de nos journ ées de fid élit é permet à
J éhovah de r épondre aux provocations de son Ad-
versaire (Proverbes 27:11). Reste une difficult é : en-
durer. Ennuis de sant é, probl èmes p écuniaires, d é-
tresse affective5 : chaque jour qui passe est parfois
synonyme d’ épreuve. Les attentes qui se prolon-
gent aussi nourrissent le d écouragement (Proverbes
13:12). Notre endurance dans de telles conditions
est particuli èrement pr écieuse à J éhovah. Conscient
de cela, le roi David lui avait demand é de recueil-
lir ses larmes dans une « outre », ajoutant, plein de
confiance : « Ne sont-elles pas inscrites dans ton li-
vre ? » (Psaume 56:8). En effet, J éhovah garde soi-
gneusement en m émoire toutes les larmes que nous
versons et les souffrances que nous endurons pour
lui rester fid èles. Elles ont du prix à ses yeux.

10 Il arrive cependant qu’un cœur qui se condamne

9-10. a) Comment savons-nous que J éhovah accorde de la valeurà notre endurance dans les difficult és ? b) Quel regard n égatif J é-
hovah ne porte-t-il jamais sur ses serviteurs fid èles ?
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lui-m ême reste sourd à ces arguments. Il susurre avec
insistance : « Mais il y en a tant d’autres qui sont
bien mieux que toi. Comme J éhovah doit être d é çu
quand il te compare à eux ! » J éhovah n’ établit pas
de comparaisons ; il n’est pas non plus rigide (Gala-
tes 6:4). C’est avec une grande finesse qu’il lit dans
les cœurs, et il appr écie ce qu’il y voit de bon, m ême
si c’est peu.

J éhovah s épare le bon du mauvais
11 Troisi èmement, quand il nous sonde, J éhovah

fait la part du bon. Par exemple, bien qu’ayant d é-
cr ét é l’an éantissement de la famille apostate du roi
J éroboam, il a ordonn é qu’un des fils, à savoir Abia,
re çoive une s épulture d écente. Pour quelle raison ?
Parce que « J éhovah le Dieu d’Isra ël a trouv é quel-
que chose de bon » en lui (1 Rois 14:1, 10-13). J ého-
vah avait, en quelque sorte, pass é au crible le cœur
du jeune homme et y avait trouv é « quelque chose de
bon ». Il a estim é que ce « bon », si minime f ût-il, m é-
ritait d’ être mentionn é dans sa Parole. Il l’a m ême
honor é en manifestant envers cet él ément d’une fa-
mille apostate une mis éricorde appropri ée.

12 Un cas encore plus éloquent nous est pro-
pos é en la personne du bon roi Josaphat. Ce roi
ayant commis un acte inconsid ér é, le proph ète de J é-
hovah lui d éclara : «


À cause de cela J éhovah s’est

11. Que nous apprend sur J éhovah ce qu’il a fait pour Abia ?
12-13. a) Comment le cas du roi Josaphat montre-t-il que J éhovah
recherche ce qu’il y a de bon en nous, m ême quand nous p échons ?
b) En ce qui concerne nos qualit és et nos belles œuvres, comment
J éhovah se conduit-il en P ère plein de tendresse ?
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indign é contre toi. » Voil à qui était s érieux. Mais
le message de J éhovah ne s’arr êtait pas l à. « Toute-
fois, ajouta-t-il, il s’est trouv é de bonnes choses en
toi » (2 Chroniques 19:1-3). Sa juste col ère n’emp ê-
chait donc pas J éhovah de voir ce qu’il y avait de
bon en Josaphat. Quel contraste avec les humains
imparfaits ! Quand les autres nous irritent, n’avons-
nous pas tendance à ne plus voir ce qui est bon en
eux ? Lorsque nous p échons, la d éception, la honte
et le sentiment de culpabilit é ne nous masquent-
ils pas ce qu’il y a de bon en nous ? Rappelons-nous
alors que si nous nous repentons de nos p éch és et
luttons avec énergie pour ne pas les r ép éter, J éhovah
nous pardonne.

13

À l’image d’un chercheur d’or qui rejette les cail-

loux sans valeur, quand il vous examine J éhovahécarte ces p éch és pour ne garder que les « p épites » :
vos qualit és et vos belles œuvres. Avez-vous d éj à
remarqu é comment des parents conservent pr écieu-
sement les dessins ou les devoirs scolaires de leurs
enfants, parfois des dizaines d’ann ées apr ès que
ceux-ci les ont oubli és ? J éhovah est le plus tendre
des p ères. Tant que nous lui resterons fid èles, jamais
il n’oubliera nos qualit és et nos belles œuvres. En
fait, il estimerait injuste de les oublier ; or il n’est pas
injuste (H ébreux 6:10). Il nous examine d’une autre
mani ère encore.

14 J éhovah regarde au-del à de nos imperfections et

14-15. a) Pourquoi nos imperfections n’emp êchent-elles jamais J é-
hovah de voir ce qu’il y a de bon en nous ? Expliquez par un exem-
ple. b) Que fera J éhovah de ce qu’il trouve de bon en nous, et com-
ment consid ère-t-il ses serviteurs fid èles ?
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voit nos possibilit és. Prenons
un exemple. Les gens qui ai-
ment les œuvres d’art sont
pr êts à se donner beaucoup
de mal pour restaurer des
tableaux ou d’autres chefs-
d’œuvre tr ès endommag és.
Quand, notamment, à la Na-
tional Gallery de Londres, quel-
qu’un a tir é des coups de feu
dans un dessin de L éonard de
Vinci valant 35 millions d’eu-
ros, personne n’a sugg ér é de le
jeter puisqu’il était ab îm é. On
s’est aussit ôt attel é à la restaura-
tion de ce chef-d’œuvre vieux de
pr ès de 500 ans. Pourquoi ? Parce
qu’il était pr écieux aux yeux des
amoureux de l’art. Ne valez-vous
pas plus qu’un dessin au crayon
et au fusain ? Au regard de Dieu, si
— tout « endommag é » que vous soyez
par l’imperfection h ér éditaire (Psaume
72:12-14). J éhovah Dieu, le Cr éateur de
la famille humaine, saura faire le n éces-
saire pour amener à la perfection tous
ceux qui acceptent ses soins bienveillants
(Actes 3:21 ; Romains 8:20-22).

15 Ainsi, J éhovah voit en nous le bon
que nous-m êmes ne voyons pas toujours.

J éhovah attache un grand prixà notre endurance dans les épreuves.



Et plus nous le servirons, plus il fera cro ître ce
bon en nous, jusqu’ à ce que nous soyons parfaits.
Quoi que leur fasse subir le monde de Satan, J ého-
vah consid ère ses serviteurs fid èles comme pr écieux
(Agg ée 2:7).

J éhovah montre son amour
de fa çon concr ète

16 Quatri èmement, J éhovah nous donne des preu-
ves de son amour. Le sacrifice r édempteur de J é-
sus offre assur ément le d émenti le plus magistral au
mensonge de Satan selon lequel nous ne valons rien
et ne m éritons pas d’ être aim és. La mort atroce que
J ésus a subie sur le poteau de supplice et la souf-
france encore plus terrible que J éhovah a ressentie
en observant la mort de son Fils bien-aim é sont des
preuves que tous deux nous aiment. Ne l’oublions
jamais. Beaucoup, malheureusement, ont du mal à
croire que ce don a ét é fait pour eux personnelle-
ment. Ils s’en jugent indignes. Que ceux-l à pensent
alors à l’ap ôtre Paul. Lui qui avait pers écut é les disci-
ples de Christ a pourtant écrit : « Le Fils de Dieu [5]
m’a aim é et s’est livr é lui-m ême pour moi » (Galates
1:13 ; 2:20).

17 J éhovah nous donne une autre preuve de son
amour en aidant chacun d’entre nous à b én éficier
du sacrifice du Christ. J ésus a d éclar é : « Personne ne
peut venir vers moi, si le P ère, qui m’a envoy é, ne

16. Quelle est la plus grande preuve de son amour que J éhovah
nous ait donn ée, et comment savons-nous que ce don a ét é fait pour
nous personnellement ?
17. Par quels moyens J éhovah nous attire-t-il à lui et à son Fils ?
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l’attire » (Jean 6:44). J éhovah nous attire individuel-
lement à son Fils et à l’esp érance de la vie éternelle.
Comment ? Par l’œuvre de pr édication, qui touche
chacun personnellement, et par son esprit saint, qui
nous aide à comprendre et à mettre en pratique les
v érit és spirituelles malgr é nos limites et nos imper-
fections. Il peut donc nous dire, comme autrefois à
la nation d’Isra ël : « Je t’ai aim ée d’un amour éternel.
C’est pourquoi je t’ai attir ée à moi par mon amour fi-
d èle » (J ér émie 31:3).

18 Peut- être est-ce dans le privil ège qu’il nous ac-
corde de le prier que nous ressentons le plus inti-
mement l’amour de J éhovah. La Bible nous en-
gage à le ‘prier constamment’ (1 Thessaloniciens
5:17). Car il écoute. N’est-il pas ‘Celui qui écoute la
pri ère’ ? (Psaume 65:2). Il n’a d él égu é cette pr éro-
gative à personne, pas m ême à son Fils. Songez que
c’est le Cr éateur de l’univers qui vous invite à le
prier, à lui parler en toute franchise. Quelle oreille
vous pr ête-t-il ? Est-il froid, impassible, insensible ?
Loin de l à.

19 J éhovah éprouve de l’empathie. L’empathie,
pour citer un fid èle chr étien âg é, « c’est ta peine dans
mon cœur ». Notre peine affecte-t-elle r éellement J é-
hovah ?


À propos des Isra élites, nous lisons : « Du-

rant toute leur d étresse, cela a ét é pour lui une
d étresse » (Isa ïe 63:9). J éhovah faisait plus que re-
marquer les difficult és de son peuple ; il partageait

18-19. a) Par quel moyen J éhovah nous fait-il ressentir le plus in-
timement son amour, et comment savons-nous qu’il se r éserve cette
pr érogative ? b) Qu’est-ce qui, dans sa Parole, nous donne l’assu-
rance que J éhovah nous écoute avec empathie ?
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sa souffrance. Exprimant lui-m ême toute l’intensit é
de ses sentiments, il a d éclar é : « Celui qui vous tou-
che, touche à la prunelle de mes yeux� » (Zacha-
rie 2:8). Quelle douleur ce devait être ! J éhovah res-
sent ce que nous ressentons. Quand nous souffrons,
il souffre.

20 Aucun chr étien raisonnable ne trouvera pr étexte
à s’enorgueillir de ces marques d’amour et de consi-
d ération que Dieu lui t émoigne. L’ap ôtre Paul aécrit : « En vertu de la faveur imm érit ée qui m’a ét é
donn ée, je dis à chacun d’entre vous de ne pas pen-
ser de lui-m ême plus qu’il ne faut penser ; mais de
penser de mani ère équilibr ée, chacun selon la me-
sure de foi que Dieu lui a donn ée » (Romains 12:3).
Une autre traduction met : « De ne pas vous exag é-
rer votre valeur, mais de rester dans les limites d’une
juste appr éciation » (Le Nouveau Testament, Edmond
Stapfer). Bien au chaud dans l’amour de notre P ère
c éleste, ayons donc le bon sens de nous rappeler
que nous ne gagnons ni ne m éritons cet amour (Luc
17:10).

21 Tous, faisons notre possible pour rejeter en bloc

� Certaines traductions laissent entendre que celui qui touche
aux serviteurs de Dieu touche, non pas à l’œil de Dieu, mais à celui
d’Isra ël, voire à son propre œil. Cette faute est due à des scribes qui,
jugeant ce passage irrespectueux, l’ont modifi é. Ce faisant, ils ont
estomp é l’empathie de J éhovah.

20. Conform ément à Romains 12:3, quelle opinion d éplac ée ne de-
vons-nous pas avoir de notre personne ?
21. Quels mensonges sataniques nous faut-il sans cesse repous-
ser, et quelle v érit é divine nous aidera à continuer d’apaiser notre
cœur ?
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les mensonges de Satan, notamment celui selon
lequel nous ne valons rien ni ne m éritons qu’on
nous aime. Si la vie vous a appris que votre cas
est trop d ésesp ér é pour que m ême J éhovah vous
aime, que vos belles œuvres sont trop insignifian-
tes pour que m ême ses yeux per çants les remar-
quent, ou que vos p éch és sont trop grands pour
que m ême la mort de son cher Fils les couvre,
alors vous avez appris un mensonge. Rejetez r ésolu-
ment de tels mensonges ! Et continuez à apaiser vo-
tre cœur par la v érit é divinement inspir ée de ces pa-
roles de Paul : « Je suis convaincu que ni mort ni
vie, ni anges ni gouvernements, ni choses pr ésentes
ni choses à venir, ni puissances, ni hauteur ni pro-
fondeur, ni aucune autre cr éation ne pourra nous
s éparer de l’amour que Dieu a pour nous et qui
est en Christ J ésus notre Seigneur » (Romains 8:38,
39).


Él éments de m éditation

Psaume 139:1-24 Comment ces paroles qu’il inspira au
roi David montrent-elles que J éhovah s’int éresse de pr ès à
chacun d’entre nous ?
Isa ïe 43:3, 4, 10-13 Que pense J éhovah de ses T émoins, et
comment le montre-t-il concr ètement ?
Romains 5:6-8 Qu’est-ce qui nous assure que notre état
de p écheurs n’emp êche pas J éhovah de nous aimer et de
nous faire du bien ?
Jude 17-25 Comment rester dans l’amour de Dieu, et à
quelles influences nous faut-il r ésister pour cela ?
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AU BEAU milieu de la nuit, un b éb é se met à pleu-
rer. Imm édiatement, sa m ère s’ éveille. Depuis qu’il
est n é, elle a le sommeil l éger. Et puis, elle a appris
à interpr éter ses pleurs ; elle sait s’il veut t éter, être
berc é ou recevoir quelque autre soin. Chaque fois,
elle r épond pr ésent ! Son cœur ne peut rester indif-
f érent aux besoins de son enfant.

2 La compassion d’une m ère pour le b éb é qu’elle
a port é dans son ventre est l’un des sentiments hu-
mains les plus tendres qui soient. Mais il n’est rien
compar é à la tendre compassion de notre Dieu.
Pour vous aider à vous rapprocher de J éhovah,
voyons ce qu’est la compassion et comment il la
manifeste.

Qu’est-ce que la compassion ?
3 Dans la Bible, la compassion s’apparente à la mi-

s éricorde. En h ébreu et en grec, plusieurs mots
expriment l’id ée de tendre compassion. C’est le cas
du verbe h ébreu ra ḥam, souvent traduit par « faire
mis éricorde » ou « avoir piti é ». Un ouvrage de r é-
f érence explique que ra ḥam « exprime un profond

1-2. a) Comment une m ère r éagit-elle naturellement aux pleurs
de son b éb é ? b) Quel sentiment est encore plus fort que la com-
passion d’une m ère ?
3. Quelle id ée le verbe h ébreu traduit par « faire mis éricorde » ou
« avoir piti é » emporte-t-il ?
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et tendre sentiment de compassion, tel celui qui
s’ éveille en nous lorsque nous voyons affaiblis ou
souffrants ceux que nous aimons ou qui ont besoin
de notre aide ». Ce verbe, que J éhovah s’applique,
est proche du nom traduit par « ventre » qui sert à
d ésigner la « compassion d’une m ère� » (Exode
33:19 ; J ér émie 33:26).

4 La Bible évoque les sentiments d’une m ère en-
vers son b éb é pour illustrer la compassion de J ého-
vah. En Isa ïe 49:15, nous lisons : « Une femme peut-
elle oublier son nourrisson ou ne pas ressentir de
compassion [ra ḥam] pour le fils qu’elle a port é ?
M ême si ces femmes oubliaient, moi je ne t’oublie-
rais jamais. » Cette image forte dit toute la compas-
sion de J éhovah pour ses serviteurs.

5 Il est difficile, en effet, d’imaginer une m ère ou-
bliant de nourrir et de soigner son b éb é. Petite cr éa-
ture sans d éfense, il a besoin jour et nuit de son
attention et de son affection. La n égligence ma-
ternelle existe n éanmoins, particuli èrement en nos
« temps difficiles à supporter » marqu és par l’ab-
sence d’« affection » (2 Timoth ée 3:1, 3). Mais
« moi je ne t’oublierais jamais », d éclare J ého-
vah. Sa tendre compassion pour ses serviteurs n’est
jamais prise en d éfaut. Elle éclipse le sentiment na-
turel le plus tendre que nous puissions concevoir, la

� Notez cependant qu’en Psaume 103:13 ra ḥam d ésigne la mis é-
ricorde, ou la compassion, d’un p ère pour ses enfants.

4-5. Comment la Bible utilise-t-elle les sentiments d’une m ère en-
vers son b éb é pour illustrer la compassion de J éhovah ?
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compassion d’une m ère pour son petit enfant. On
ne s’ étonnera donc pas qu’un commentateur aitécrit, concernant Isa ïe 49:15 : « C’est l’une des ma-
nifestations les plus fortes, sinon la plus forte, de
l’amour de Dieu dans l’Ancien Testament. »

6 La tendre compassion est-elle une marque de fai-
blesse ? Plus d’un humain imparfait a d éfendu cette
th èse. Pour le philosophe S én èque, contemporain
de J ésus et grande figure intellectuelle de Rome,
« la compassion est [un] état morbide ». Partisan du
sto ïcisme, il pr ônait un calme d énu é de sentiment.
Le sage, enseignait-il, peut aider les malheureux,
mais sans c éder à la piti é, sous peine de perdre sa
s ér énit é. Cette morale égocentrique excluait toute
compassion sinc ère. J éhovah est l’antipode de ce
portrait ; il est, nous assure-t-il dans sa Parole,
« tr ès compatissant et mis éricordieux » (Jacques
5:11, note). Du reste, comme nous allons le voir, la
compassion n’est pas une faiblesse mais une qualit é
forte, essentielle. Consid érons comment notre P ère
aimant la manifeste.

Quand J éhovah t émoignait
de la compassion à une nation

7 La compassion de J éhovah appara ît dans la ma-
ni ère dont il a trait é la nation d’Isra ël.


À la fin

6. Comment la tendre compassion est-elle per çue par plus d’un
humain imparfait, mais que nous assure J éhovah ?
7-8. Quelles souffrances les Isra élites subissaient-ils en


Égypte, et

comment J éhovah a-t-il r éagi ?

‘Une femme peut-elle oublier l’enfant qu’elle a port é ?’
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du 16e si ècle avant notre ère, des millions d’Isra éli-
tes sont retenus en esclavage en


Égypte. Les


Égyp-

tiens ‘leur rendent la vie am ère en leur imposant
des travaux p énibles : fabrication de mortier d’ar-
gile et de briques’ (Exode 1:11, 14). Dans leur
d étresse, les Isra élites implorent le secours de J é-
hovah. Que ressent le Dieu de tendre compas-
sion ?

8 Il est profond ément ému. « Vraiment, dit-il, j’ai
vu la d étresse de mon peuple en


Égypte, et j’ai en-

tendu leur cri de plainte à cause de ceux qui les sou-
mettent aux travaux forc és. Je connais bien leurs
douleurs » (Exode 3:7). J éhovah ne peut voir souf-
frir ses serviteurs ni entendre leurs appels à l’aide
sans souffrir avec eux. Comme nous l’avons vu au
chapitre 24, il éprouve de l’empathie, cette facult é
de s’identifier à autrui. Et l’empathie est voisine de
la compassion. Mais sa compassion ne se cantonne
pas aux sentiments ; elle le pousse à agir. « Dans
son amour et sa compassion, il les a rachet és », re-
late Isa ïe 63:9. « Par sa main forte », J éhovah lib ère
les Isra élites d’


Égypte (Deut éronome 4:34). Puis il

les nourrit miraculeusement pendant des ann ées,
avant de les faire entrer dans un pays fertile qui sera
d ésormais le leur.

9 La compassion de J éhovah ne s’arr ête pas l à. Une
fois install és enTerre promise, les Isra élites connais-

9-10. a) Pourquoi J éhovah a-t-il souvent d élivr é les Isra élites apr ès
leur installation en Terre promise ? b) De quelle oppression J ého-
vah a-t-il d élivr é Isra ël à l’ époque de Jepht é, et pourquoi l’a-t-il fait ?
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sent de nouveau la souffrance à cause de leurs inces-
santes infid élit és. Chaque fois qu’ils reviennent à la
raison et crient vers lui, J éhovah les d élivre. Pour-
quoi ? ‘Car il a piti é de son peuple’ (2 Chroniques
36:15 ; Juges 2:11-16).

10 Transportons-nous à l’ époque de Jepht é. Les Is-
ra élites s’ étant mis à servir de faux dieux, de-
puis 18 ans J éhovah laisse les Ammonites les op-
primer. Enfin, les Isra élites se repentent. La Bible
raconte : « Ils firent dispara ître du pays les
dieux étrangers et ils servirent J éhovah, si bien
qu’il ne put supporter plus longtemps� qu’Isra ël
souffre » (Juges 10:6-16).


À pr ésent que son peu-

ple a manifest é un repentir sinc ère, J éhovah
ne peut supporter plus longtemps de le voir
souffrir. Le Dieu de tendre compassion charge
Jepht é de d élivrer Isra ël de ses ennemis (Juges
11:30-33).

11 Que nous apprend sur la tendre compassion la
mani ère dont J éhovah a trait é la nation d’Is-
ra ël ? Tout d’abord, qu’elle ne consiste pas seu-
lement à s’attrister, par sympathie, du malheur
des autres. Rappelez-vous la maman qui r éagit aux
pleurs de son b éb é. De m ême, J éhovah n’est pas

� L’expression « il ne put supporter plus longtemps » signifie lit-
t éralement « son âme fut raccourcie ; sa patience fut épuis ée ». La
Bible de J érusalem met : « Yahv é ne supporta pas plus longtemps
la souffrance d’Isra ël. » Et Votre Bible : « Yahv é [5] n’eut pas la
patience de supporter plus longtemps la souffrance d’Isra ël. »

11. Que nous apprend sur la compassion la mani ère dont J éhovah
a trait é les Isra élites ?
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sourd aux appels de son peuple. Sa tendre compas-
sion le pousse à soulager ses souffrances. Par son
comportement envers les Isra élites, J éhovah nous
enseigne aussi que la compassion n’est pas fai-
blesse, puisqu’il a traduit ce tendre sentiment en ac-
tions énergiques et d écisives. Mais J éhovah ne t é-
moigne-t-il de la compassion à ses serviteurs qu’au
plan collectif ?

La compassion de J éhovah
pour les individus

12 La Loi que Dieu avait donn ée à la nation d’Is-
ra ël atteste sa compassion pour les individus. Pre-
nez les pauvres. Conscient que des difficult és im-
pr évues pouvaient plonger l’un des leurs dans la
pauvret é, J éhovah commandait express ément aux
Isra élites : « N’endurcis pas ton cœur et ne ferme
pas ta main à ton fr ère pauvre. Tu devras lui don-
ner g én éreusement et non à contrecœur, car à cause
de cela J éhovah ton Dieu b énira tout ce que tu
fais et tout ce que tu entreprends » (Deut éronome
15:7, 10). Les Isra élites avaient également instruc-
tion de ne pas moissonner compl ètement les lisi è-
res de leurs champs ni de ramasser ce qui restait,
ces glanures étant r éserv ées aux d éfavoris és (L éviti-
que 23:22 ; Ruth 2:2-7). Quand la nation appliquait
ces lois pleines de sollicitude, les pauvres du pays
n’avaient pas besoin de mendier leur nourriture.
N’est-ce pas une confirmation de la tendre compas-
sion de J éhovah ?

12. Comment la Loi attestait-elle la compassion de J éhovah pour
les individus ?
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13 De nos jours également, notre Dieu d’amour
se soucie de chacun individuellement. Aucune des
souffrances que vous pouvez subir ne lui échappe,
soyez-en certain. David a écrit dans un psaume :
« Les yeux de J éhovah sont sur les justes et ses oreil-
les écoutent leur appel à l’aide. J éhovah est proche
de ceux qui ont le cœur bris é ; il sauve ceux qui
sont d écourag és [ou : « ont l’esprit écras é », note] »
(Psaume 34:15, 18). De ceux-l à, un commentateur
dit qu’il est dans leur nature « d’avoir le cœur
bris é et l’esprit contrit, de se sentir indignes et je-
t és à bas par le p éch é ; ils se tiennent en pi ètre es-
time et doutent de leurs m érites ». Peut- être s’imagi-
nent-ils que J éhovah est loin, peut- être se croient-ils
trop insignifiants pour qu’il s’int éresse à eux, mais
ils se trompent. Les paroles de David nous donnent
l’assurance que J éhovah n’abandonne pas ceux qui
« se tiennent en pi ètre estime ». Notre Dieu com-
patissant sait que, dans ces moments-l à, nous
avons plus que jamais besoin de lui, et il est pr ès de
nous.

14 Voyez cette femme qui s’est pr écipit ée à l’h ôpi-
tal avec son fils de deux ans atteint d’une laryngite
suffocante. Apr ès examen, les m édecins ont d écid é
de garder l’enfant jusqu’au lendemain. O ù la m ère
a-t-elle pass é la nuit ? Sur une chaise d’h ôpital, au
chevet du b éb é. Son petit gar çon était malade, et

13-14. a) Comment les paroles de David nous donnent-elles l’as-
surance que J éhovah se soucie de nous en tant qu’individus ?
b) Montrez par un exemple que J éhovah est proche de ceux qui ont
le « cœur bris é » ou l’« esprit écras é ».
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sa place était pr ès de lui. Pouvons-nous en attendre
moins de la part de notre bon P ère c éleste ? Ne nous
a-t-il pas faits à son image ? (Gen èse 1:26). L’ émou-
vant Psaume 34:18 nous assure que lorsque nous
avons le « cœur bris é » ou l’« esprit écras é », J ého-
vah, en p ère d ébordant d’amour, « est proche » de
nous, toujours compatissant et dispos é à nous ai-
der.

15 Comment nous aide-t-il individuellement ? Il ne
supprime pas forc ément la cause de nos souffran-
ces. En revanche, il a pr évu de nombreux moyens
pour secourir ceux qui l’implorent. Sa Parole, la Bi-
ble, renferme des conseils pratiques d’une grande
efficacit é. Dans l’assembl ée, il a plac é des res-
ponsables spirituellement qualifi és qui s’efforcent
de refl éter sa compassion en soutenant leurs com-
pagnons (Jacques 5:14, 15). Enfin, étant Celui ‘quiécoute la pri ère’, il donne « de l’esprit saint à ceux
qui le lui demandent » (Psaume 65:2 ; Luc 11:13).
Cet esprit, en nous insufflant la « puissance qui d é-
passe la normale », peut nous permettre d’endurer
jusqu’ à ce que le royaume de Dieu fasse table rase
de tous les probl èmes (2 Corinthiens 4:7). Com-
ment ne pas être reconnaissants à J éhovah pour
toutes ces dispositions ? Rappelons-nous qu’elles
sont des marques de sa tendre compassion.

16 C’est, bien s ûr, en offrant comme ran çon la per-

15. Par quels moyens J éhovah nous aide-t-il individuellement ?
16. Comment J éhovah a-t-il donn é toute la mesure de sa compas-
sion, et en quoi cette disposition nous concerne-t-elle individuel-
lement ?
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sonne qu’il avait de plus ch ère que J éhovah a donn é
toute la mesure de sa compassion. Il a consenti à
ce sacrifice par amour, afin de nous ouvrir la voie
du salut. N’oublions pas que la ran çon s’applique
à nous individuellement. Le p ère de Jean le Bapti-
seur, Zacharie, avait pr édit à juste titre qu’elle
magnifierait la « tendre compassion » de Dieu (Luc
1:78).

Quand J éhovah refuse sa compassion
17 N’en d éduisons pas que la compassion de

J éhovah soit infinie. La Bible montre, au contraire,
qu’il la refuse à bon droit à qui s’oppose à ses
voies justes (H ébreux 10:28). Voyons pourquoi en
consid érant de nouveau le cas de la nation d’Is-
ra ël.

18 Bien que J éhovah ait d élivr é les Isra élites de
leurs ennemis à maintes reprises, sa compassion a
fini par atteindre ses limites. Ils s’ent êtaient à prati-
quer l’idol âtrie, allant jusqu’ à introduire leurs ido-
les immondes dans son temple (


Éz échiel 5:11 ; 8:17,

18). Par ailleurs, ils « ridiculisaient les messagers du
vrai Dieu, ils m éprisaient ses paroles et ils se mo-
quaient de ses proph ètes, jusqu’ à ce que la fureur de
J éhovah contre son peuple monte, jusqu’ à ce qu’il
n’y ait plus aucun espoir de gu érison pour eux »
(2 Chroniques 36:16). Ayant atteint le stade o ù
plus aucune compassion n’ était raisonnablement

17-19. a) Comment la Bible nous enseigne-t-elle que la compas-
sion de J éhovah n’est pas infinie ? b) Qu’est-ce qui a épuis é la com-
passion de J éhovah pour son peuple ?
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possible, ils ont provoqu é la juste col ère de J ého-
vah. Avec quelles cons équences ?

19 J éhovah ne pouvait plus éprouver de compas-
sion pour son peuple. « Je n’aurai pas de com-
passion, je n’aurai pas de peine et je n’aurai
aucune piti é pour eux, d éclara-t-il. Rien ne m’em-
p êchera de les an éantir » (J ér émie 13:14). J érusalem
et son temple furent d étruits, et les Isra élites em-
men és en captivit é à Babylone. Quel drame quand
des p écheurs s’enfoncent dans la r ébellion au point
d’ épuiser la compassion de Dieu ! (Lamentations
2:21).

20 Qu’en est-il de nos jours ? J éhovah n’a pas
chang é. Par compassion, il a charg é ses T émoins
de pr êcher la « bonne nouvelle du Royaume » sur
toute la terre (Matthieu 24:14). Et il aide tous ceux
qui acceptent sinc èrement ce message à le compren-
dre (Actes 16:14). Mais cette œuvre aura une fin.
O ù serait la compassion si J éhovah laissait subsis-
ter ind éfiniment l’actuel monde m échant, avec tou-
tes ses souffrances ? Sa compassion épuis ée, il
ex écutera son jugement. M ême alors, c’est par com-
passion qu’il agira — compassion pour son « saint
nom » et compassion pour ses serviteurs fid èles
(

Éz échiel 36:20-23). Il éliminera la m échancet é et

instaurera un monde juste. Au sujet des m échants,
il avertit : « Mon œil n’aura pas piti é, je n’ éprou-

20-21. a) Que se passera-t-il quand la compassion de Dieu seraépuis ée ? b) Quelle disposition compatissante étudierons-nous dans
le chapitre suivant ?
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verai pas non plus de compassion. Je leur ferai su-
bir les cons équences de leur conduite » (


Éz échiel

9:10).
21 Pour le moment, J éhovah continue d’ éprouver

de la compassion pour les humains, fussent-ils sur
le chemin de la destruction. Au p écheur qui se re-
pent sinc èrement, il offre son pardon, disposition
compatissante s’il en est. Comme nous le montrera
dans le chapitre suivant l’ étude de quelques belles
images bibliques, ce pardon est total.


Él éments de m éditation

J ér émie 31:20 Quels sentiments tendres J éhovah éprou-
vait-il envers son peuple, et quel effet cela a-t-il sur vos pro-
pres sentiments envers Lui ?
Jo ël 2:12-14, 17-19 Que devait faire le peuple de J éhovah
pour être l’objet de sa compassion, et qu’est-ce que cela
nous apprend ?
Jonas 4:1-11 Quelle le çon J éhovah a-t-il donn ée à Jonas
pour lui apprendre l’importance de la compassion ?
H ébreux 10:26-31 Pourquoi ne peut-on pas abuser de la
mis éricorde, ou compassion, de J éhovah ?

311« LA TENDRE COMPASSION DE DIEU »



« MES fautes se dressent au-dessus de ma t ête ;
comme un lourd fardeau, elles d épassent ce que je
peux supporter. Je me suis engourdi et je me suis
trouv é compl ètement broy é » (Psaume 38:4, 8). Da-
vid savait à quel point une conscience coupable est
lourde à porter. Il a cependant ét é consol é de son
tourment. Conscient que J éhovah hait le p éch é, mais
pas le p écheur qui se repent sinc èrement et aban-
donne sa conduite p écheresse, c’est avec une totale
confiance dans la propension de Dieu à la mis éri-
corde qu’il a écrit : « Toi, ô J éhovah, tu es [5] pr êt à
pardonner » (Psaume 86:5).

2 Quand nous p échons, il peut nous arriver, à nous
aussi, d’ être comme broy és par le fardeau d’une
conscience douloureuse. Les remords sont salutai-
res : ils peuvent nous inciter à corriger nos er-
reurs. Le risque existe, cependant, d’ être envahi par
une « tristesse excessive ». Notre cœur pourrait nous
condamner au point de nous persuader que J éhovah
ne nous pardonnera pas, quelle que soit la sinc érit é
de notre repentir. Si le sentiment de culpabilit é nous
‘submerge’, Satan essaiera de nous faire renoncer en
nous amenant à croire que J éhovah nous juge indi-
gnes de le servir (2 Corinthiens 2:5-11).

3 Est-ce le cas ? Absolument pas ! Le pardon est un

1-3. a) Quel lourd fardeau David portait-il, et comment a-t-il ét é
consol é de son tourment ? b) Quand nous p échons, quel fardeau
risquons-nous de porter, mais de quoi J éhovah nous assure-t-il ?
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aspect du grand amour de J éhovah. Dans sa Parole, il
nous donne l’assurance que, si nous nous repentons
sinc èrement, du fond du cœur, il nous pardonne
(Proverbes 28:13). Au cas o ù nous nous sentirions un
jour hors de port ée de ce pardon, examinons pour-
quoi et comment J éhovah pardonne.

Pourquoi J éhovah est « pr êt à pardonner »
4 J éhovah est conscient de nos limites. « Il sait bien

de quoi nous sommes form és, il se souvient que nous
sommes poussi ère », lisons-nous en Psaume 103:14.
Il n’oublie pas que nous sommes des cr éatures faites
de poussi ère, qu’ à cause de l’imperfection nous avons
des d éficiences. L’expression « il sait bien de quoi nous
sommes form és » nous rappelle que la Bible le com-
pare à un potier et les humains aux r écipients d’argile
qu’il forme (J ér émie 18:2-6). Dans ses rapports avec
nous, le Grand Potier tient compte de la faiblesse dueà notre nature p écheresse et de notre bonne ou mau-
vaise volont é à nous laisser diriger par lui.

5 J éhovah est conscient également du pouvoir du
p éch é. Sa Parole pr ésente le p éch é comme une force
qui tient l’homme dans son étreinte mortelle. Et
quelle étreinte ! Dans sa lettre aux Romains, l’ap ô-
tre Paul explique : nous sommes « sous le p éch é »,
comme des soldats sont sous les ordres de leur com-
mandant ; le p éch é « a r égn é » sur les humains
comme un roi ; il « habite » en nous ; sa « loi » est
constamment à l’œuvre en nous, cherchant à diriger

4. De quoi J éhovah se souvient-il concernant notre nature, et com-
ment cela influence-t-il la fa çon dont il nous traite ?
5. Que dit la lettre aux Romains sur la puissante étreinte qu’exerce
le p éch é ?
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nos actions (Romains 3:9 ; 5:21 ; 7:17, 20, 23, 25).
Quelle terrible emprise le p éch é exerce sur notre
chair d échue ! (Romains 7:21, 24).

6 J éhovah sait donc qu’avec la meilleure volont é du
monde il nous est impossible de lui ob éir parfaite-
ment. Aussi, dans son amour, nous promet-il le par-
don si nous recherchons sa mis éricorde avec un
cœur contrit. Psaume 51:17 dit : « Le sacrifice qui
pla ît à Dieu, c’est un esprit bris é ; un cœur bris é et
broy é, ô Dieu, tu ne le rejetteras pas. » J éhovah ne re-
jettera jamais un cœur « bris é et broy é » par le poids
de la culpabilit é.

7 Est-ce à dire que nous pouvons abuser de la mi-
s éricorde divine en prenant notre nature p éche-
resse comme excuse ?


Évidemment non ! J éhovah

n’ écoute pas seulement ses sentiments. Sa mis éri-
corde a des limites. En aucun cas il ne pardonne à
l’individu insensible qui pratique le p éch é volontai-
rement et sans se repentir (H ébreux 10:26). Par
contre, quand il voit un cœur contrit, il est pr êt
à pardonner. Consid érons quelques expressions em-
ploy ées dans la Bible pour d écrire cette magnifique
facette de l’amour de J éhovah.

Dans quelle mesure J éhovah pardonne-t-il ?
8 « Finalement, je t’ai confess é mon p éch é ; je n’ai

pas cach é ma faute, a d éclar é, repentant, le roi Da-

6-7. a) Comment J éhovah consid ère-t-il ceux qui recherchent sa
mis éricorde avec un cœur contrit ? b) Pourquoi ne devons-nous pas
abuser de la mis éricorde divine ?
8. Que fait en quelque sorte J éhovah lorsqu’il pardonne nos p é-
ch és, et quelle confiance cela nous donne-t-il ?
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vid. [5] Et tu as pardonn é ma faute, mes p éch és »
(Psaume 32:5). Le verbe ‘pardonner’ traduit ici un
terme h ébreu qui signifie fondamentalement « sou-
lever », « porter, transporter ». En l’occurrence, il a
pour sens ‘enlever la culpabilit é, l’iniquit é, la trans-
gression’. Autrement dit, J éhovah avait comme sou-
lev é les p éch és de David pour les emporter. Voil à qui
a évidemment soulag é celui-ci de son sentiment de
culpabilit é (Psaume 32:3). Ayons confiance dans le
Dieu qui emporte les p éch és de ceux qui recherchent
son pardon en vertu de leur foi dans le sacrifice r é-
dempteur de J ésus (Matthieu 20:28).

9 David a employ é une autre image frappante pour
d écrire le pardon de J éhovah : « Autant le levant
est loin du couchant, autant il éloigne de nous nos
transgressions » (Psaume 103:12). Le soleil se l èveà l’est et se couche à l’ouest. Quelle distance s épare
l’est et l’ouest ? Ces deux points sont diam étralement
oppos és ; ils ne peuvent jamais se rencontrer. Selon
un bibliste, cette expression signifie donc « aussi loin
que possible ; aussi loin qu’on peut l’imaginer ». En
inspirant ces paroles à David, J éhovah a voulu nous
enseigner que, lorsqu’il pardonne, il éloigne nos p é-
ch és de nous autant que nous pouvons l’imaginer.

10 Avez-vous d éj à essay é, sans y parvenir, d’ ôter une
tache sur un v êtement clair ? Notez ce que J ého-
vah dit de sa capacit é de pardonner : « M ême si vos
p éch és sont comme l’ écarlate, ils deviendront aussi
blancs que la neige ; m ême s’ils sont aussi rouges

9.

À quel point J éhovah éloigne-t-il nos p éch és de nous ?

10. Pourquoi, quand J éhovah pardonne nos p éch és, n’avons-nous
pas à craindre d’en porter la tache pour le restant de nos jours ?
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que de l’ étoffe cramoisie, ils deviendront comme de
la laine » (Isa ïe 1:18). L’« écarlate » correspond à un
rouge éclatant�. Le ‘cramoisi’ était l’une des couleurs
les plus intenses des textiles teints d’autrefois (Na-
hum 2:3). Il nous est impossible, par nos seuls ef-
forts, d’enlever la tache du p éch é. Mais J éhovah peut
rendre blancs comme la neige ou comme de la laine
non teinte des p éch és qui seraient comme l’ écarlate
ou le cramoisi. Quand il pardonne nos p éch és, nous
n’avons pas à craindre d’en porter la tache pour le
restant de nos jours.

11 J éhovah l’ayant gu éri d’une maladie mortelle,
Éz échias lui a compos é un émouvant chant de grati-
tude. On y rel ève cette phrase : « Tu as jet é tous mes
p éch és derri ère ton dos » (Isa ïe 38:17). On imagine
ici J éhovah prenant les p éch és d’un transgresseur
contrit et les jetant derri ère lui pour ne plus les voir
ni en tenir compte. Selon un ouvrage, l’id ée pour-
rait être rendue ainsi : « Tu as fait comme si [mes p é-
ch és] n’avaient jamais eu lieu. » N’est-ce pas rassu-
rant ?

12 Dans une promesse de restauration, le proph ète
Mich ée a exprim é sa conviction que J éhovah par-
donnerait à son peuple repentant : « Qui est un Dieu
comme toi, un Dieu qui [5] passe sur la transgres-
sion du reste de son peuple ? [5] Tu jetteras tous

� Selon un bibliste, l’ écarlate « était une couleur grand teint,
solide. Elle r ésistait à la ros ée, à la pluie, au lavage et à l’usage ».

11. En quel sens J éhovah jette-t-il nos p éch és derri ère son dos ?
12. Comment le proph ète Mich ée a-t-il indiqu é que, lorsque J ého-
vah pardonne des p éch és, il les supprime pour toujours ?
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leurs p éch és dans les profondeurs de la mer » (Mi-
ch ée 7:18, 19). Songez à ce que cela signifiait à l’ épo-
que. Y avait-il la moindre chance de retrouver quel-
que chose qu’on avait jet é « dans les profondeurs
de la mer » ? Ces paroles de Mich ée indiquent donc
que, lorsque J éhovah pardonne des p éch és, il les sup-
prime pour toujours.

13 Pour faire comprendre le pardon de J éhovah, J é-
sus a pris l’exemple des relations entre un cr éancier
et son d ébiteur. Il nous a encourag és à prier Dieu
d’‘annuler nos dettes’ (Matthieu 6:12, note). Ce fai-
sant, il comparait les p éch és à des dettes (Luc 11:4).
Quand nous p échons, nous devenons les « d ébi-
teurs » de J éhovah. Selon un ouvrage de r éf érence, le
verbe grec traduit ici par ‘annuler’ peut vouloir dire

13. Qu’a voulu dire J ésus par l’expression « annule nos dettes » ?

« Vos p éch és [5] deviendront
aussi blancs que la neige. »
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« abandonner une dette, y renoncer, en n’exigeant
pas son remboursement ». D’une certaine fa çon,
quand J éhovah pardonne, il annule la dette qui serait
port ée à notre compte. Les p écheurs qui se repentent
peuvent donc se consoler : J éhovah n’exigera jamais
le paiement d’une dette qu’il a annul ée (Psaume
32:1, 2).

14 Il est également question du pardon de J ého-
vah en Actes 3:19 : « Repentez-vous donc et retour-
nez-vous, pour que vos p éch és soient effac és. » ‘Effa-
cer’ correspond à un verbe grec qui peut vouloir dire
« oblit érer, annuler ou d étruire ». Selon certains bi-
blistes, l’id ée exprim ée est celle d’effacer une écri-
ture. De quelle mani ère ? L’encre couramment em-
ploy ée dans les temps anciens était un m élange de
carbone, de gomme et d’eau. S’il ne tardait pas trop,
le r édacteur pouvait effacer son travail en se servant
d’une éponge humide. Voil à une autre belle image
de la mis éricorde de J éhovah. Quand il pardonne
nos p éch és, c’est comme s’il les effa çait avec uneéponge.

15 Devant toutes ces images, une évidence s’impose :
J éhovah tient à ce que nous sachions qu’il est pr êtà pardonner nos p éch és aussi longtemps qu’il nous
trouve sinc èrement repentants. Par ailleurs, nous
n’avons pas à craindre qu’il retienne ces p éch és
contre nous dans l’avenir, car la Bible r év èle un autre
aspect de sa grande mis éricorde : quand il pardonne,
il oublie.

14. Quelle image évoque la tournure « pour que vos p éch és soient
effac és » ?
15. Qu’est-ce que J éhovah tient à nous faire savoir à son sujet ?
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« Je ne me souviendrai plus de leur p éch é »
16


À propos des membres de la nouvelle alliance, J é-

hovah a fait la promesse suivante : « Je pardonnerai
leur faute et je ne me souviendrai plus de leur p é-
ch é » (J ér émie 31:34). Cela veut-il dire que, lorsqu’il
pardonne, J éhovah devient incapable de se rappeler
les p éch és ? Non, puisque la Bible mentionne les p é-
ch és de nombreuses personnes à qui il a pardonn é,
David entre autres (2 Samuel 11:1-17 ; 12:13). J ého-
vah sait donc toujours les fautes que ces personnes
ont commises. Il a m ême conserv é le r écit de leurs
p éch és, ainsi que celui de leur repentir et de son par-
don, pour notre profit (Romains 15:4). Mais alors, en
quel sens ne se souvient-il pas des p éch és qu’il par-
donne ?

17 Le verbe h ébreu pour ‘se souvenir’ implique da-
vantage que se rappeler le pass é. Selon un ouvrage
de th éologie (Theological Wordbook of the Old Testa-
ment), il a « le sens suppl émentaire de prendre les
mesures qui s’imposent ». En l’occurrence, ‘se sou-
venir’ du p éch é implique donc prendre des mesures
contre les p écheurs (Os ée 9:9). Inversement, en di-
sant : « Je ne me souviendrai plus de leur p éch é »,
Dieu nous donne l’assurance qu’il n’agira jamais
contre un p écheur repentant pour des p éch és qu’il
lui aura pardonn és (


Éz échiel 18:21, 22). J éhovah ou-

blie donc en ce sens qu’il ne ram ène pas constam-
ment nos p éch és à la surface pour nous accuser ou
nous punir sans arr êt. N’est-il pas r éconfortant de sa-
voir que notre Dieu pardonne et oublie ?

16-17. Quand la Bible dit que J éhovah oublie nos p éch és, comment
faut-il le comprendre, et qu’est-ce qui vous fait r épondre ainsi ?
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Les cons équences de nos p éch és
18 Un p écheur repentant est-il exempt é de toutes les

cons équences de sa mauvaise conduite sous pr étexte
que J éhovah est pr êt à pardonner ? Nullement. On ne
peut p écher en toute impunit é. Pour citer Paul, « ce
que quelqu’un s ème, c’est aussi ce qu’il r écoltera »
(Galates 6:7). Ne nous étonnons donc pas de subir les
cons équences de nos actes. Cependant, ce n’est pas J é-
hovah qui, une fois son pardon accord é, cause de

18. Pourquoi le pardon n’exempte-t-il pas le p écheur repentant de
toutes les cons équences de sa mauvaise conduite ?

J éhovah tient à ce que nous sachions
qu’il est « pr êt à pardonner ».



l’adversit é. Quand des difficult és surgissent, un chr é-
tien ne devrait jamais se dire que c’est peut- être J ého-
vah qui le punit pour des p éch és pass és (Jacques 1:13).
Par contre, J éhovah ne nous épargne pas totalement
les effets de nos mauvaises actions. Divorce, grossesse
non d ésir ée, maladie sexuellement transmissible,
perte de la confiance ou du respect des autres peuvent
être autant de tristes et in évitables cons équences du
p éch é. Rappelons-nous que, bien qu’il ait pardonn é à
David ses p éch és dans l’affaire de Bethsab ée et d’Urie,
J éhovah ne l’a pas soustrait aux suites catastrophiques
de sa conduite (2 Samuel 12:9-12).

19 Nos p éch és peuvent avoir d’autres cons équences,
en particulier s’ils ont fait du tort à autrui. Consid é-
rez L évitique chapitre 6. La Loi mosa ïque envisageait
ici le cas o ù un Isra élite commettait une faute grave
en s’appropriant les biens d’un de ses compatriotes
par le vol, l’extorsion ou la fraude, et o ù il niait, al-
lant jusqu’ à faire un faux serment. C’ était alors sa pa-
role contre celle de sa victime. Par la suite, tourment é
par sa conscience, il confessait son p éch é. Pour ob-
tenir le pardon de Dieu, il lui fallait alors faire trois
autres choses : rendre ce qu’il avait pris, verser à sa
victime une amende de 20 % de la valeur de l’objet
du d élit et offrir un b élier en sacrifice de r éparation.
Alors, disait la Loi, « le pr être fera le rite de r éconcilia-
tion pour lui devant J éhovah, et tout ce dont il s’est
rendu coupable lui sera pardonn é » (L évitique 6:1-7).

19-21. a) En quoi la loi consign ée en L évitique 6:1-7 était-elle b é-
n éfique tant à la victime qu’au coupable ? b) Si nous avons nui à
quelqu’un par nos p éch és, qu’est-ce que J éhovah appr éciera de
nous voir faire ?
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20 Cette loi était une disposition mis éricordieuse de
Dieu. Elle était b én éfique à la victime, car celle-ci re-
trouvait son bien et devait éprouver un grand soula-
gement quand le coupable avouait enfin son p éch é.
Mais elle était également b én éfique à l’individu qui,
aiguillonn é par sa conscience, avait finalement admis
sa culpabilit é et corrig é le mal commis. En fait, s’il
n’avait pas agi ainsi, Dieu ne lui aurait pas pardonn é.

21 Bien que nous ne soyons pas sous la Loi mosa ï-
que, celle-ci nous est tr ès utile pour comprendre les
pens ées de J éhovah, notamment sur le pardon (Co-
lossiens 2:13, 14). Quand, ayant nui à quelqu’un par
nos p éch és, nous faisons notre possible pour r épa-
rer nos torts, cela est agr éable à Dieu (Matthieu 5:23,
24). Il peut s’agir d’avouer notre p éch é, de reconna î-
tre notre culpabilit é et m ême de pr ésenter des excu-
ses à notre victime. Alors seulement, nous pouvons
nous tourner vers J éhovah en invoquant le sacrifice
de J ésus et avoir l’assurance que Dieu nous a par-
donn é (H ébreux 10:21, 22).

22 Comme tout p ère ou toute m ère qui aime ses en-
fants, J éhovah accompagne éventuellement son par-
don d’une certaine discipline (Proverbes 3:11, 12).
Un chr étien repentant peut devoir renoncer à sa res-
ponsabilit é d’ancien, d’assistant ou d’ évang élisateur
à plein temps. Peut- être lui sera-t-il douloureux de
perdre ainsi pour un temps des privil èges auxquels il
est attach é. Toutefois, cette discipline ne signifie pas
que J éhovah lui a refus é son pardon. La discipline,
ne l’oublions pas, est une preuve que J éhovah nous

22. De quoi J éhovah accompagne-t-il éventuellement son pardon ?
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aime. Il est donc de notre int ér êt de l’accepter et de
l’appliquer (H ébreux 12:5-11).

23 N’est-il pas r éconfortant de savoir que notre Dieu
est « pr êt à pardonner » ? Quelles que soient les er-
reurs que vous ayez pu commettre, n’en concluez pas
que la mis éricorde de J éhovah ne peut vous attein-
dre. Si vous vous êtes vraiment repenti, que vous ayez
cherch é à r éparer vos torts et que vous ayez demand é
sinc èrement à J éhovah de vous pardonner sur la base
du sang vers é de J ésus, soyez convaincu qu’il l’a fait
(1 Jean 1:9). Imitons son pardon dans nos rapports
avec autrui. Si J éhovah, qui ne p èche pas, parvient à
nous pardonner avec tant d’amour, ne devrions-
nous pas, nous, humains p écheurs, faire notre possi-
ble pour nous pardonner les uns aux autres ?

23. Pourquoi ne devrions-nous jamais nous croire hors de port ée
de la mis éricorde de J éhovah, et pour quelle raison devrions-nous
imiter son pardon ?


Él éments de m éditation

2 Chroniques 33:1-13 Pourquoi J éhovah a-t-il pardonn é à
Manass é, et qu’est-ce que cela nous apprend sur sa mis éri-
corde ?
Matthieu 6:12, 14, 15 Pourquoi devrions-nous pardonner
aux autres quand il y a une bonne raison de le faire ?
Luc 15:11-32 Qu’enseigne cette parabole sur la disposition
de J éhovah à pardonner, et quels sentiments cela vous ins-
pire-t-il ?
2 Corinthiens 7:8-11 Que devons-nous faire si nous vou-
lons que Dieu nous pardonne ?
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DANS la lumi ère douce d’une fin de jour, quel-
ques vieux amis attabl és discutent et plaisan-
tent en admirant l’horizon rougeoyant. Ailleurs,
l’œil sur ses champs, un agriculteur sourit de satis-
faction quand le ciel charg é de nuages laisse tom-
ber les premi ères gouttes de pluie. Ailleurs encore,
des parents s’extasient devant les premiers pas de
leur enfant.

2 Qu’elle en soit consciente ou pas, chacune de
ces personnes profite en cet instant de la bont é de
J éhovah Dieu. « Dieu est bon », aiment à dire les
croyants. Avec infiniment plus de force, la Bible dit :
« Que sa bont é est grande ! » (Zacharie 9:17). Le sens
de ces mots semble cependant échapper à beau-
coup. Qu’implique exactement la bont é de J éhovah
Dieu, et en quoi nous concerne-t-elle individuelle-
ment ?

Une expression remarquable
de l’amour divin

3 Dans nombre de langues modernes, la « bont é »
est une notion plut ôt vague. Ce n’est pas le cas

1-2. De quelles mani ères tr ès diverses la bont é de Dieu se mani-
feste-t-elle, et comment la Bible la met-elle en valeur ?
3-4. Qu’est-ce que la bont é, et pourquoi ne saurait-on mieux d éfi-
nir la bont é de J éhovah qu’en disant qu’elle est une expression de
son amour ?

C H A P I T R E 2 7

« Que sa bont é
est grande ! »



dans la Bible, o ù elle d ésigne en premier lieu
l’excellence morale. En ce sens, on peut dire que
la bont é est inh érente à J éhovah. Tous ses attri-
buts, à savoir sa puissance, sa justice et sa sa-
gesse, sont int égralement bons. N éanmoins, on ne
saurait mieux d éfinir la bont é qu’en disant qu’elle
est une expression de l’amour de J éhovah. Voyons
pourquoi.

4 La bont é est une qualit é active, qui s’exprime par
des actes en faveur d’autrui. Chez les humains, elle
est, selon l’ap ôtre Paul, plus attirante que la justice
(Romains 5:7). Le juste, en effet, respecte fid èlement
la loi, mais l’homme bon fait plus. Il prend l’initia-
tive de faire le bien autour de lui. Comme nous al-
lons le voir, J éhovah est incontestablement bon en
ce sens. Sa bont é proc ède donc bien de son amour
infini.

5 Dans ce domaine comme dans d’autres, J éhovah
est unique. Quelque temps avant sa mort, J ésus est
abord é par un homme qui lui pose une question en
l’appelant « bon Enseignant ». « Pourquoi m’appel-
les-tu bon ? lui demande J ésus. Personne n’est bon,
sinon un seul : Dieu » (Marc 10:17, 18). Peut- être
cette r éflexion vous surprend-elle. Pourquoi J ésus
rectifie-t-il ? N’est-il pas effectivement un « bon
Enseignant » ?

6 De toute évidence, son interlocuteur a employ é
cette expression comme un titre, pour le flatter.
Avec modestie, J ésus restitue l’honneur à son P ère

5-7. Pourquoi J ésus a-t-il refus é d’ être appel é « bon Enseignant »,
et, ce faisant, quelle v érit é profonde a-t-il énonc ée ?
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c éleste, qui est bon au sens absolu (Proverbes 11:2).
Du m ême coup, il énonce une v érit é profonde : Seul
J éhovah constitue la norme du bon. Lui seul d étient
le droit supr ême de d éterminer ce qui est bon et ce
qui est mauvais. En mangeant du fruit de l’arbre de
la connaissance du bien et du mal, Adam et


Ève ont

cherch é à s’arroger ce droit. Contrairement à ces re-
belles, J ésus laisse humblement à son P ère le soin de
d éfinir les normes.

7 Enfin, J ésus sait que J éhovah est à l’origine de
tout ce qui est authentiquement bon. Il est Celui qui
fait « tout beau don et tout cadeau parfait » (Jacques
1:17). Voyons comment la g én érosit é de J éhovah r é-
v èle sa bont é.

J éhovah nous donne
« pluies du ciel
et saisons fertiles ».



Des t émoignages
de l’immense bont é de J éhovah

8 Il n’y a pas un seul humain qui n’ait b én éfi-
ci é de la bont é de J éhovah. « J éhovah est bon pour
tous », lit-on en Psaume 145:9. Quelques exem-
ples nous donneront une id ée de l’ampleur de cette
bont é. Dieu, nous dit la Bible, ‘n’a pas manqu é
de donner des t émoignages de ce qu’il est en fai-
sant du bien : il nous a donn é pluies du ciel et

8. En quoi J éhovah se montre-t-il bon envers tous les humains ?

Petit p épin devenu grand procure
durant des dizaines d’ann ées

nourriture et agr ément.
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saisons fertiles, nous a rassasi és de nourriture et a
rempli nos cœurs de joie de vivre’ (Actes 14:17).
Qui ne s’est jamais senti d’excellente humeur de-
vant un d élicieux repas ? Mais comment conna î-
trions-nous le plaisir de la table sans la bont é de J é-
hovah, qui a pr évu le cycle de l’eau et les « saisons
fertiles » gr âce auxquels la terre produit de la nour-
riture en abondance ? Notez aussi qu’il fait profiter
tout le monde de sa bont é, et pas uniquement ceux
qui l’aiment. Comme J ésus l’a rappel é, il ‘fait lever
le soleil sur les m échants et sur les bons et il fait
pleuvoir sur les justes et sur les injustes’ (Matthieu
5:45).

9 Beaucoup de gens banalisent les dons g én éreux
que nous recevons gr âce à l’action continue du so-
leil, de la pluie et des saisons. Voyez la pomme, ce
fruit on ne peut plus commun des r égions temp é-
r ées. Commun, et pourtant joli, savoureux, ra-
fra îchissant, gorg é d’ él éments nutritifs. Savez-vous
qu’il en existe quelque 7500 vari ét és — des rou-
ges, des vertes, des ocres, des jaunes5, certaines à
peine plus grosses qu’une cerise, d’autres aussi volu-
mineuses qu’un pamplemousse ? L’arbre lui-m ême
est beau ; il est pourtant issu d’un p épin minus-
cule qui ne paie pas de mine (Chant de Salomon
2:3). Magnifiquement aur éol é de fleurs au prin-
temps, le pommier produit chaque automne pr ès
de 400 kilos de fruits en moyenne, parfois pendant
75 ans.

9. En quoi la pomme illustre-t-elle la bont é de J éhovah ?
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10 Dans son infinie bont é, J éhovah nous a donn é
un corps ‘fait de mani ère merveilleuse’, dot é de
sens pour percevoir ses œuvres et nous en d électer
(Psaume 139:14). Revenons sur les trois sc ènes d é-
crites au d ébut du chapitre. Quelles vues rendent
ces moments joyeux ? Les joues en feu du bambin
rayonnant. La pluie tombant dru sur les champs.
Les rouges, les ors et les violets du soleil couchant.
L’œil humain distingue des centaines de milliers,
voire des millions, de couleurs ! L’ou ïe capte les in-
tonations d’une voix famili ère, le murmure du vent
dans les arbres, les éclats de rire de l’enfant. Pour-
quoi sommes-nous en mesure d’appr écier ces ima-
ges et ces sons ? La Bible r épond : « L’oreille qui en-
tend et l’œil qui voit, J éhovah les a faits l’un comme
l’autre » (Proverbes 20:12). Et ce ne sont l à que deux
de nos sens.

11 L’odorat est une autre marque de la bont é de J é-
hovah. Le nez humain peut distinguer une quantit é
prodigieuse d’odeurs. Selon les estimations, entre
plusieurs milliers et un milliard ! Pensez à celles-ci :
votre plat pr éf ér é en train de mijoter, des fleurs, des
feuilles mortes, un feu de chemin ée. Gr âce au tou-
cher, vous sentez la caresse de la brise sur votre vi-
sage, l’ étreinte rassurante d’un être aim é, le moel-
leux d’un fruit dans votre main. Vous croquez, et
c’est au go ût d’entrer en sc ène. Vos papilles d échif-
frent les saveurs subtiles dues à la composition chi-
mique complexe du fruit, cr éant dans votre bouche
une v éritable symphonie gustative. Que de raisons

10-11. Comment nos sens t émoignent-ils de la bont é de Dieu ?
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nous avons de nous exclamer : « Comme ta bont é
est abondante ! Tu l’as conserv ée pour ceux qui te
craignent » (Psaume 31:19). Mais en quel sens J ého-
vah a-t-il ‘conserv é’ sa bont é pour ceux qui le crai-
gnent ?

Bont é et bienfaits éternels
12 J ésus a rappel é qu’« il est écrit : “L’homme ne

doit pas vivre seulement de pain, mais de toute pa-
role qui sort de la bouche de J éhovah” » (Matthieu
4:4). Les dons spirituels de J éhovah sont donc en-
core plus profitables que ses dons physiques, car ils
m ènent à la vie éternelle. Comme nous l’avons vu
au chapitre 8 de ce livre, en ces derniers jours J ého-
vah a us é de sa puissance r éparatrice pour instaurer
un paradis spirituel qui ne cesse de s’ étendre. L’une
des caract éristiques de ce paradis est son abondance
en nourriture spirituelle.

13 Dans une grande proph étie biblique de restau-
ration,


Éz échiel a re çu la vision d’un temple r éta-

bli et glorifi é. De ce temple sort un cours d’eau
qui va s’ élargissant et s’approfondissant jusqu’ à de-
venir un torrent. Partout o ù il coule, ce torrent dis-
pense des bienfaits. Sur ses rives poussent de nom-
breux arbres pour la nourriture et la gu érison. Il
apporte m ême vie et productivit é à cette étendue sa-
l ée et sans vie qu’est la mer Morte ! (


Éz échiel 47:1-

12). Mais que signifiait tout cela ?

12. Quels dons de J éhovah sont les plus importants, et pourquoi ?
13-14. a) Quelle vision le proph ète


Éz échiel a-t-il re çue, et que si-

gnifie-t-elle pour nous aujourd’hui ? b) Quels dons spirituels vitaux
J éhovah fait-il à ses serviteurs fid èles ?
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14 Par cette vision du temple, J éhovah annon çait
qu’il r établirait le culte pur, un culte qui r épon-
drait à nouveau à ses normes de justice.


À l’image

du cours d’eau symbolique, le flot des dons n éces-
saires à la vie qu’il d éverserait sur ses serviteurs ne
cesserait de s’amplifier. C’est bien ce qui se passe
depuis le r établissement du culte pur en 1919. Bi-
bles, ouvrages bibliques, r éunions et assembl ées ont
en effet permis d’enseigner des v érit és vivifiantes à
des millions de personnes. Par ces moyens, J éhovah
a fait conna ître la plus vitale de ses mesures, celle
qui permet à tous ceux qui l’aiment et le craignent
d’ être purs à ses yeux et de nourrir l’esp érance de
la vie éternelle : le sacrifice r édempteur de Christ�.
Tout au long des derniers jours, le peuple de J ého-
vah a ainsi b én éfici é d’un v éritable festin spirituel,
tandis que le monde était en proie à la famine (Isa ïe
65:13).

15 Le cours d’eau de la vision d’

Éz échiel ne se tarira

pas avec la fin du monde actuel. Au contraire. Il cou-
lera encore plus abondamment sous le R ègne mill é-
naire de Christ. J éhovah se servira du royaume mes-
sianique pour appliquer pleinement la valeur du
sacrifice de J ésus et amener ainsi progressivement
les humains fid èles à la perfection. Comme nous
exulterons alors au sujet de la bont é de J éhovah !

� La ran çon est la plus grande expression de bont é de J éhovah.
Parmi les millions de cr éatures spirituelles, c’est son Fils unique
bien-aim é qu’il a choisi afin qu’il meure pour nous.

15. Sous le R ègne mill énaire de Christ, en quel sens la bont é de J é-
hovah continuera-t-elle à se d éverser sur les humains fid èles ?
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D’autres facettes de la bont é de J éhovah
16 La bont é de J éhovah ne se r ésume pas à la g én é-

rosit é. « Je vais faire passer devant toi tout ce que
j’ai de bon, a-t-il dit un jour à Mo ïse, et je proclame-
rai devant toi le nom de J éhovah. » Plus loin, le r é-
cit montre que « J éhovah passait devant lui et pro-
clamait : “J éhovah, J éhovah, Dieu mis éricordieux et
compatissant, lent à se mettre en col ère et abondant
en amour fid èle et en v érit é” » (Exode 33:19 ; 34:6).
La bont é de J éhovah englobe donc un certain nom-
bre d’autres qualit és.

17 Ce dernier verset nous éclaire sur la mani ère dont
J éhovah traite ses cr éatures. Contrairement aux puis-
sants de ce monde, qui se montrent souvent brus-
ques, insensibles, voire tyranniques, J éhovah est
doux et aimable. Ainsi a-t-il dit un jour à Abra-
ham : « L ève les yeux, s’il te pla ît, et de l’endroit o ù
tu es, regarde vers le nord et vers le sud, vers l’est et
vers l’ouest » (Gen èse 13:14). Nombre de traductions
omettent l’expression « s’il te pla ît ». Des biblistes si-
gnalent pourtant la pr ésence dans l’h ébreu original
d’une particule qui transforme en demande polie ce
qui aurait pu être un commandement. D’autres ver-
sets pr ésentent cette caract éristique (Gen èse 31:12 ;
Éz échiel 8:5). Rendez-vous compte : le Souverain de
l’univers dit « s’il te pla ît » à de simples humains !
Dans un monde o ù rudesse, agressivit é et bruta-

16. Comment la Bible montre-t-elle que la bont é de J éhovah en-
globe d’autres qualit és ? Citez-en quelques-unes.
17. Comment J éhovah traite-t-il de simples humains imparfaits, et
quelles qualit és le font agir ainsi ?
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lit é sont si r épandues, qu’il est agr éable de penser à
l’amabilit é de notre Dieu, J éhovah !

18 J éhovah est également « abondant [5] en v érit é ».
Si la fausset é caract érise la soci ét é moderne, la Bi-
ble nous rappelle que « Dieu n’est pas un simple hu-
main, qui dit des mensonges » (Nombres 23:19). Il
« ne peut mentir », affirme m ême Tite 1:2. Sa bont é,
son excellence morale, s’y oppose formellement. Ses
promesses sont donc dignes de confiance, ses paroles
infaillibles. N’est-il pas appel é « le Dieu de v érit é » ?
(Psaume 31:5). En plus de ne jamais rien dire de faux,
J éhovah dispense la v érit é en abondance. Loin d’ être
circonspect, secret, imp én étrable, il éclaire� g én é-
reusement ses serviteurs fid èles de son infinie sa-
gesse, allant jusqu’ à leur enseigner comment mettre
en application les v érit és qu’il leur r év èle, afin qu’ils
continuent à « vivre selon la v érit é » (3 Jean 3). D’une
mani ère g én érale, quel effet la bont é de J éhovah
devrait-elle avoir sur chacun de nous ?

« Rayonnez de bonheur
en raison des bienfaits venant de J éhovah »

19 Quand Satan a tent é

Ève en


Éden, il a com-

menc é par miner insidieusement sa confiance dans

� La Bible associe à juste titre la v érit é et la lumi ère. « Envoie ta
lumi ère et ta v érit é », a chant é le psalmiste (Psaume 43:3). J ého-
vah fait briller intens ément sa lumi ère spirituelle sur quiconque se
laisse enseigner, ou éclairer, par lui (2 Corinthiens 4:6 ; 1 Jean 1:5).

18. En quel sens J éhovah est-il « abondant [5] en v érit é », et en
quoi est-ce rassurant ?
19-20. a) Comment Satan a-t-il essay é de miner la confiance d’


Ève

en la bont é de J éhovah, et avec quel r ésultat ? b) Quel effet la bont é
de J éhovah devrait-elle avoir sur nous, et pourquoi ?
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la bont é divine. J éhovah avait dit à Adam : « Tu
peux manger des fruits de tous les arbres du jardin
— autant que tu veux. » Sur les milliers de beaux
arbres que devait compter ce jardin, un seul faisait
donc l’objet d’un interdit. Mais notez comment Sa-
tan a formul é sa question : « Dieu a-t-il vraiment
dit que vous ne devez pas manger de fruits de tous
les arbres du jardin ? » (Gen èse 2:9, 16 ; 3:1). En d é-
formant les paroles de J éhovah, il donnait à pen-
ser à


Ève que J éhovah les privait de quelque chose

de bon. Sa tactique a h élas ! r éussi. Comme tant
d’hommes et de femmes par la suite,


Ève s’est miseà douter de la bont é de Dieu, à qui pourtant elle de-

vait tout.
20 On sait ce que ces doutes ont engendr é de cha-

grin et de souffrances. Aussi, prenons à cœur ces pa-
roles de J ér émie 31:12 : « Ils rayonneront de bon-
heur en raison des bienfaits venant de J éhovah. »
La bont é de J éhovah devrait, en effet, nous ren-
dre radieux. Nous n’avons aucune raison de douter
des intentions de notre Dieu ; il est tellement bon !
Nous pouvons avoir une enti ère confiance en lui,
car il veut le bien, et rien que le bien, de ceux qui
l’aiment.

21 Joyeux, nous le sommes également quand l’oc-
casion nous est offerte de parler de la bont é de J é-
hovah. De ses serviteurs, Psaume 145:7 dit : ‘Au sou-
venir de ton abondante bont é, ils d éborderont de

21-22. a) Citez quelques mani ères dont vous aimeriez r épondre à
la bont é de J éhovah. b) Quelle qualit é examinerons-nous dans le
prochain chapitre, et en quoi se distingue-t-elle de la bont é ?

APPROCHEZ-VOUS DE J

ÉHOVAH334



louanges.’ Il n’y a pas une journ ée o ù J éhovah ne
nous fait profiter de sa bont é d’une mani ère ou
d’une autre. Et si vous preniez l’habitude de l’en
remercier quotidiennement, en étant le plus pr é-
cis possible ? Voulez-vous l’imiter dans sa bont é ?
Alors, m éditez sur sa bont é, rendez-lui gr âce chaque
jour pour sa bont é, parlez aux autres de sa bont é. Si,à son exemple, vous cherchez à faire le bien, vous ne
cesserez de vous rapprocher de lui. Vers la fin de sa
vie, l’ap ôtre Jean a écrit : « Bien-aim é, n’imite pas ce
qui est mal, mais imite ce qui est bien. Celui qui fait
le bien vient de Dieu. Celui qui fait le mal n’a pas vu
Dieu » (3 Jean 11).

22 La bont é de J éhovah est associ ée à d’autres qua-
lit és encore. Il est notamment « abondant en amour
fid èle » (Exode 34:6). Cette qualit é est plus sp écifi-
que dans son application que la bont é, car J éhovah
l’exerce surtout envers ses serviteurs. Le prochain
chapitre nous montrera comment.


Él éments de m éditation

1 Rois 8:54-61, 66 Comment Salomon a-t-il exprim é sa re-
connaissance pour la bont é de J éhovah, et quel effet cela a-
t-il eu sur les Isra élites ?
Psaume 119:66, 68 Comment montrer dans nos pri ères
que nous d ésirons imiter la bont é de J éhovah ?
Luc 6:32-38 Qu’est-ce qui peut nous inciter à imiter la g é-
n érosit é de J éhovah ?
Romains 12:2, 9,17-21 Comment faire preuve de bont é au
quotidien ?
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LE ROI David savait ce qu’est l’infid élit é.

À une

époque, les intrigues ébranl èrent son r ègne d éj à
tumultueux. Outre des él éments du peuple, il y
eut des tra îtres dans son entourage le plus pro-
che. Ainsi, Mikal, sa premi ère femme, qui avait ét é
‘amoureuse de lui’ et l’avait sans doute soutenu
dans sa charge royale, a fini par « le m épriser dans
son cœur », allant jusqu’ à le consid érer comme un
« homme sans cervelle » (1 Samuel 18:20 ; 2 Sa-
muel 6:16, 20).

2 David avait également un conseiller person-
nel, Ahitofel, aussi écout é que si ses conseils éma-
naient directement de J éhovah (2 Samuel 16:23).
Ce confident l’a pourtant trahi, ralliant une r évolte
organis ée dont l’instigateur n’ était autre que5 Ab-
salon, le propre fils de David ! Intrigant opportu-
niste, Absalon « gagnait ainsi le cœur des hommes
d’Isra ël », se posant en rival du roi. Son mouve-
ment de r ébellion prit une telle ampleur que David
dut fuir pour sauver sa vie (2 Samuel 15:1-6, 12-17).

3 N’y avait-il personne pour lui rester fid èle ? Si,
et David, dans l’adversit é, n’en a jamais dout é. Il
s’agissait de J éhovah Dieu lui-m ême, dont il a
dit : « Avec l’homme fid èle, tu te montres fid èle »

1-2. Pourquoi peut-on dire que le roi David savait ce qu’est l’infi-
d élit é ?
3. De quoi David était-il s ûr ?
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(2 Samuel 22:26). Qu’est-ce que la fid élit é, et com-
ment J éhovah se montre-t-il le mod èle supr ême de
fid élit é ?

Qu’est-ce que la fid élit é ?
4 La « fid élit é » telle que l’entendent les


Écritu-

res h ébra ïques d ésigne la bont é qui s’attache avec
amour à tel objet jusqu’ à ce que son but en rapport
avec cet objet soit atteint.


Étant une manifestation

d’amour, elle est plus que de la loyaut é, qui peut
n’ être motiv ée que par le sens du devoir�. Par ail-
leurs, si le psalmiste a parl é de la lune comme d’un
« t émoin fid èle dans les cieux », c’est en raison
de sa pr ésence nocturne r éguli ère (Psaume 89:37).
En ce sens, la lune est fiable, digne de confiance.
Elle n’est toutefois pas fid èle au sens biblique o ù

� On notera que le mot traduit par « fid èle » en 2 Samuel 22:26 est
rendu en d’autres endroits par « amour fid èle ».

4-5. a) Qu’est-ce que la « fid élit é » au sens biblique ? b) En quoi
la fid élit é manifest ée par une personne diff ère-t-elle de la loyaut é,
ainsi que de la fiabilit é des choses ?

La lune est appel ée « t émoin fid èle »,
mais seules les cr éatures intelligentes

peuvent vraiment refl éter
la fid élit é de J éhovah.



le serait une personne, car cette fid élit é-l à est une
expression d’amour, qualit é dont sont d épourvues
les choses.

5 Dans son acception biblique, la fid élit é est em-
preinte de chaleur. Par d éfinition, elle implique
une relation entre celui qui la manifeste et celui
qui en est l’objet. Elle n’est pas inconstante comme
les flots de la mer soumis aux caprices des vents.
Forte et inalt érable, cette fid élit é, ou amour fid èle,
vient à bout des obstacles les plus grands.

6 Pareille fid élit é se fait rare de nos jours : « Com-
pagnons pr êts à s’ écraser l’un l’autre », conjoints
abandonn és (Proverbes 18:24 ; Malachie 2:14-16).
La tra îtrise est devenue si coutumi ère qu’on pour-
rait faire le m ême constat que le proph ète Mich ée :
« Le fid èle a disparu de la terre » (Mich ée 7:2). Si
les humains manquent singuli èrement d’amour fi-
d èle, ce n’est pas le cas de J éhovah.


Étudier sa re-

marquable fid élit é en action est d’ailleurs le meil-
leur moyen de cerner cette belle facette de son
amour.

L’incomparable fid élit é de J éhovah
7 La Bible dit de J éhovah : « Toi seul tu es fid èle »

(R év élation 15:4). Comment est-ce possible ? Des
humains et des anges n’ont-ils pas, eux aussi, ma-
nifest é une fid élit é remarquable ? (Job 1:1 ; R év éla-

6. a) Comment le manque de fid élit é se manifeste-t-il de nos jours,
et quel constat fait la Bible à ce sujet ? b) Quel est le meilleur moyen
de comprendre ce qu’est la fid élit é, et pourquoi ?
7-8. Pourquoi peut-on dire que J éhovah seul est fid èle ?
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tion 4:8). Et J ésus Christ ? N’est-il pas LE « fid èle »
de Dieu ? (Psaume 16:10). Alors pourquoi affirmer
que J éhovah seul est fid èle ?

8 C’est d’abord parce que la fid élit é rel ève de
l’amour. Puisque « Dieu est amour », qu’il en
est la personnification, qui donc pourrait mani-
fester la fid élit é plus compl ètement que lui ?
(1 Jean 4:8). Les anges et les humains ont bien la fa-
cult é de refl éter ses attributs, mais lui seul est fi-
d èle au sens absolu. Et puis, étant l’« Ancien des
jours », il exerce l’amour fid èle depuis plus long-
temps que n’importe laquelle de ses cr éatures, c é-
leste ou terrestre (Daniel 7:9). J éhovah est donc le
mod èle supr ême de fid élit é ; aucune de ses cr éa-
tures ne soutient la comparaison. Voyons quelques
exemples.

9 J éhovah est « fid èle dans tout ce qu’il fait »
(Psaume 145:17). En quel sens ? Le Psaume 136
nous fournit la r éponse en énum érant un certain
nombre d’actes de salut r éalis és par J éhovah, no-
tamment la d élivrance spectaculaire des Isra élites
à la mer Rouge. Notez que l’expression « car son
amour fid èle est éternel » ponctue justement cha-
que verset. En lisant ce psaume (indiqu é également
dans l’encadr é «


Él éments de m éditation », à la

page 347), on ne peut qu’ être frapp é par le nom-
bre des t émoignages d’amour fid èle que J éhovah a
donn és à son peuple. J éhovah se montre donc fi-
d èle envers ses serviteurs fid èles en entendant leurs

9. En quel sens J éhovah est-il « fid èle dans tout ce qu’il fait » ?
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appels à l’aide et en intervenant en temps voulu
(Psaume 34:6). Tant qu’ils lui restent fid èles, il leur
t émoigne un amour fid èle ind éfectible.

10 J éhovah se montre également fid èle envers ses
serviteurs en restant attach é à ses normes. Contrai-
rement à certains humains versatiles qui n’ écou-
tent que leurs envies et leurs sentiments, il ne va-
rie pas dans sa conception du bien et du mal. Au
cours des milliers d’ann ées écoul ées, son point de
vue sur le spiritisme, l’idol âtrie et le meurtre n’a
pas chang é. « Jusqu’ à votre vieillesse, je resterai le
m ême », a-t-il d éclar é par la bouche du proph ète
Isa ïe (Isa ïe 46:4). Soyons donc assur és qu’il nous
sera profitable de respecter les principes moraux
clairement énonc és dans sa Parole (Isa ïe 48:17-19).

11 J éhovah se montre encore fid èle en tenant ses
promesses. Tout ce qu’il pr édit s’accomplit. Ainsi
qu’il l’a d éclar é, « la parole qui sort de ma bouche
[5] ne reviendra pas vers moi sans r ésultat, mais
elle r éalisera vraiment tout ce qui fait mon plai-
sir et elle accomplira à coup s ûr la mission pour la-
quelle je l’envoie » (Isa ïe 55:11). En étant fid èle à
sa parole, J éhovah t émoigne de la fid élit é à ses
serviteurs. Il ne les laisse pas attendre avec inqui é-
tude ce qu’il n’a pas l’intention de r éaliser. Sa r épu-
tation sous ce rapport était telle que son serviteur
Josu é put faire ce constat : « De toutes les magni-

10. Comment J éhovah se montre-t-il fid èle en ce qui concerne ses
normes ?
11. Montrez par des exemples que J éhovah tient ses promesses.
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fiques promesses que J éhovah avait faites au peu-
ple d’Isra ël, pas une seule ne resta sans effet, toutes
se r éalis èrent » (Josu é 21:45). N’ayons donc aucune
crainte d’ être un jour d é çus parce que J éhovah au-
rait manqu é à l’une de ses promesses (Isa ïe 49:23 ;
Romains 5:5).

12 Comme nous l’avons signal é plus haut, l’amour
fid èle de J éhovah « est éternel » (Psaume 136:1). En
quel sens ? Tout d’abord, en ce que le pardon de J é-
hovah est d éfinitif. Le chapitre 26 nous a montr é
que J éhovah ne tient plus compte des p éch és qu’il
a pardonn és. « Tous ont p éch é et aucun n’arrive
à atteindre la gloire de Dieu » ; aussi ne devrions-
nous pas tous être heureux que son amour fid èle
soit éternel ? (Romains 3:23).

13 Mais cet amour est éternel dans un autre sens
encore. Dans sa Parole, J éhovah promet au sujet
du juste : « Il sera comme un arbre plant é pr ès de
cours d’eau, un arbre qui produit des fruits quand
la saison arrive, dont le feuillage ne se fane pas.
Et tout ce qu’il fait r éussira » (Psaume 1:3). Repr é-
sentez-vous un arbre touffu dont le feuillage ne fl é-
trit jamais. Une vie longue, paisible et productive,
voil à ce qui nous attend si nous nous d électons de
la Parole de Dieu. Avec fid élit é, J éhovah accorde
à ses serviteurs fid èles des b én édictions éternelles.
Dans le monde juste qu’il va instaurer, les humains
ob éissants seront l’objet de son amour fid èle pour
toujours (R év élation 21:3, 4).

12-13. En quels sens l’amour fid èle de J éhovah est-il « éternel » ?
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« J éhovah n’abandonnera pas
ses fid èles »

14 On ne compte plus les marques de fid élit é don-
n ées par J éhovah. Sa parfaite constance se traduit
par une fid élit é ind éfectible envers ses serviteurs.
« J’ai ét é jeune et, maintenant, je suis âg é, a écrit
le psalmiste, mais je n’ai pas vu le juste abandonn é
ni ses enfants chercher du pain. Car J éhovah
aime la justice, et il n’abandonnera pas ses fid èles »
(Psaume 37:25, 28). Bien que l’adoration lui soit
due en sa qualit é de Cr éateur, parce qu’il est fid èle
J éhovah accorde un grand prix à nos actes de fid é-
lit é (Malachie 3:16, 17 ; R év élation 4:11).

15 Son amour fid èle am ène souvent J éhovah à se-
courir ses serviteurs en p éril. « Il garde la vie de
ses fid èles ; il les sauve de la main des m échants »,
confirme le psalmiste (Psaume 97:10). Voyez ce
qu’il a fait pour la nation d’Isra ël. Apr ès qu’il les
eut sauv és miraculeusement à la mer Rouge, les Is-
ra élites lui adress èrent ce chant : « Dans ton amour
fid èle, tu as guid é ce peuple que tu as rachet é »
(Exode 15:13). Leur salut à travers les eaux de la
mer Rouge était assur ément un acte d’amour fi-
d èle de la part de J éhovah. Aussi Mo ïse leur fit-il
observer : « Ce n’est pas parce que tu étais le plus
nombreux de tous les peuples que J éhovah t’a t é-
moign é de l’affection et qu’il t’a choisi. En ef-

14. Comment J éhovah montre-t-il qu’il aime la fid élit é de ses ser-
viteurs ?
15. Expliquez en quoi l’intervention de J éhovah en faveur d’Isra ël
a mis en valeur sa fid élit é.
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fet, tu étais le plus petit de tous les peuples. C’est
parce que J éhovah t’aime et qu’il respecte le ser-
ment fait à tes anc êtres que J éhovah t’a fait sor-
tir par sa main puissante, pour te racheter du
pays o ù tu étais esclave, pour te d élivrer du
pouvoir de Pharaon, le roi d’


Égypte » (Deut éro-

nome 7:7, 8).
16 Dans leur ensemble, les Isra élites ne t émoign è-

rent aucune reconnaissance à J éhovah pour son
amour fid èle. Apr ès qu’il les eut secourus, « ils
continu èrent à p écher contre lui en se rebellant
contre le Tr ès-Haut » (Psaume 78:17). Au fil des si è-
cles, ils multipli èrent les actes de r ébellion, d élais-
sant J éhovah pour se tourner vers de faux dieux
et des pratiques pa ïennes qui n’avaient pour effet
que de les avilir. Pourtant, J éhovah ne rompit pas
son alliance. Par l’interm édiaire du proph ète J ér é-
mie, il alla jusqu’ à implorer son peuple en ces ter-
mes : « Reviens, ô Isra ël, femme d éloyale [5]. Je
ne te regarderai pas de haut avec col ère, car je
suis fid èle » (J ér émie 3:12). Comme nous l’avons
vu au chapitre 25, la majorit é des Isra élites firent la
sourde oreille. En fait, ils « ridiculisaient les messa-
gers du vrai Dieu, ils m éprisaient ses paroles et ils
se moquaient de ses proph ètes ». Tant et si bien que
‘la fureur de J éhovah contre son peuple monta,

16-17. a) De quelle ingratitude r évoltante les Isra élites ont-ils fait
preuve, mais comment J éhovah leur a-t-il t émoign é de la compas-
sion ? b) Comment la majorit é des Isra élites ont-ils montr é ‘qu’il
n’y avait plus aucun espoir de gu érison pour eux’, et quel avertis-
sement cela constitue-t-il pour nous ?
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jusqu’ à ce qu’il n’y ait plus aucun espoir de gu éri-
son pour eux’ (2 Chroniques 36:15, 16).

17 Voil à qui montre que sa fid élit é n’est ni aveugle
ni na ïve. Certes, il est « abondant en amour fid èle »
et il prend plaisir à faire mis éricorde quand c’est
fond é. Mais lorsqu’un transgresseur se r év èle in-
curablement m échant, J éhovah applique ses nor-
mes justes et le condamne. Comme cela a ét é dit à
Mo ïse, « en aucun cas il ne laisse le coupable im-
puni » (Exode 34:6, 7).

18 La punition des m échants est en soi un acte de
fid élit é. C’est ce qui ressort du passage de la R év é-
lation o ù J éhovah commande à sept anges d’‘aller
et de verser sur la terre les sept bols de la fureur
de Dieu’. Lorsque le troisi ème ange verse son bol
« dans les fleuves et les sources d’eau », ils devien-
nent du sang. L’ange dit alors à J éhovah : « Toi,
Celui qui est et qui était, le Fid èle, tu es juste, car
tu as rendu ces jugements. Comme ils ont vers é le
sang des saints et des proph ètes, tu leur as donn é
du sang à boire ; ils le m éritent » (R év élation
16:1-6).

19 Remarquez qu’au milieu de ce message de juge-
ment l’ange appelle J éhovah « le Fid èle ». Et pour
cause : en d étruisant les m échants, J éhovah fait
acte de fid élit é envers ses serviteurs, dont beau-
coup sont morts sous la pers écution. Avec fid élit é,

18-19. a) En quoi J éhovah fait-il acte de fid élit é en punissant les
m échants ? b) Comment J éhovah t émoignera-t-il sa fid élit é à ceux
de ses serviteurs qui sont morts sous la pers écution ?
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il conserve également de ces fid èles un souvenir vi-
vace. Il ‘d ésire ardemment’ les revoir, sa volont éétant, nous dit la Bible, de les r écompenser en les
ressuscitant (Job 14:14, 15). Non, J éhovah n’oublie
pas ses fid èles sous pr étexte qu’ils ne sont plus.
En r éalit é, « pour lui, ils sont tous vivants » (Luc
20:37, 38). Son intention de ramener à la vie ceux
dont il garde le souvenir est une grande preuve de
fid élit é.

Le salut gr âceà l’amour fid èle de J éhovah
20 Tout au long de l’Histoire, J éhovah a t émoi-

gn é une fid élit é remarquable aux humains fid è-
les. Pendant des milliers d’ann ées, il « a support é

20. Qui sont les « r écipients de mis éricorde », et comment J éhovah
se montre-t-il fid èle envers eux ?

Avec fid élit é, J éhovah se souviendra
de ceux qui se sont montr és fid èles
jusqu’ à la mort, et il les ressuscitera.

Bernard Luimes
(ci-dessus)
et Wolfgang Kusserow
(au centre) :
tu és par les nazis.

Moses Nyamussua :
assassin é à coups de lances
par des activistes politiques.



avec beaucoup de patience des r écipients de col ère
m éritant d’ être d étruits ». Dans quel but ? « Afin
de faire conna ître l’immensit é de sa gloire à des
r écipients de mis éricorde qu’il a pr épar és d’avance
pour la gloire » (Romains 9:22, 23). Ces « r éci-
pients de mis éricorde » sont les humains qui, ayant
l’ état d’esprit qu’il faut pour être sauv és, re çoivent
l’onction d’esprit saint pour devenir coh éritiers de
Christ dans son royaume (Matthieu 19:28). En leur
ouvrant la voie du salut, J éhovah reste également
fid èle à Abraham, à qui il avait promis dans son al-
liance : « Par le moyen de ta descendance, tou-
tes les nations de la terre se procureront une b én é-
diction, parce que tu as écout é ma voix » (Gen èse
22:18).

Parce que J éhovah est fid èle,
ses serviteurs fid èles ont
une esp érance s ûre.
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21 J éhovah manifeste une fid élit é similaire envers
une « grande foule » qui doit venir de la « grande
tribulation » et vivre éternellement sur la terre
transform ée en paradis (R év élation 7:9, 10, 14).
Malgr é leur imperfection, il offre à ses servi-
teurs l’esp érance de vivre pour toujours sur la
terre gr âce à son plus beau t émoignage de fid é-
lit é : la ran çon (Jean 3:16 ; Romains 5:8). Sa fid é-
lit é attire les assoiff és de justice (J ér émie 31:3).
Maintenant que vous savez qu’il est et restera in-
d éfectiblement fid èle, ne vous sentez-vous pas
plus proche de lui ? Aussi, puisque vous d ési-
rez vous approcher de J éhovah, r épondez à son
amour en étant plus r ésolu que jamais à le servir fi-
d èlement.

21. a) Comment J éhovah manifeste-t-il sa fid élit é envers une
« grande foule » qui doit venir de la « grande tribulation » ? b) Que
vous donne envie de faire la fid élit é de J éhovah ?


Él éments de m éditation

1 Samuel 24:1-22 En épargnant le roi Sa ül, comment Da-
vid a-t-il manifest é le genre de fid élit é qui pla ît à J éhovah ?
Esther 3:7-9 ; 4:6 – 5:1 Comment, au p éril de sa vie, Esther
a-t-elle manifest é envers son peuple une fid élit é compara-
ble à celle de Dieu ?
Psaume 136:1-26 Que nous enseigne ce psaume sur
l’amour fid èle de J éhovah ?
Abdias 1-4, 10-16 Comment la fid élit é de J éhovah à son
peuple l’a-t-elle incit é à punir les


Édomites pour leur atti-

tude infid èle ?
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AVEZ-VOUS d éj à vu un petit gar çon qui essaie de
ressembler à son p ère ? Il copie sa d émarche, son
langage, ses gestes. Avec le temps, il en vient m ême
à assimiler ses valeurs morales et spirituelles. S’il
veut être comme papa, c’est parce qu’il l’aime et
qu’il l’admire.

2 D évoilant ses sentiments envers son P ère c éleste,
J éhovah, J ésus a dit un jour : « J’aime le P ère » (Jean
14:31). Personne ne peut d’ailleurs l’aimer plus que
lui. N’ était-il pas en sa compagnie longtemps avant
l’apparition de toute autre cr éature ? Par amour pour
son P ère, J ésus a voulu lui ressembler (Jean 14:9).

3 Pr éc édemment dans ce livre, nous avons rappel é
quelle image parfaite il en a donn ée sous le rapport
de la puissance, de la justice et de la sagesse. Qu’en
est-il de l’amour ? Arr êtons-nous sur trois expres-
sions de l’amour de J ésus : l’abn égation, la tendre
compassion et la volont é de pardonner.

« Personne n’a de plus grand amour »
4 J ésus a laiss é un remarquable exemple d’amour

empreint d’abn égation. L’abn égation, c’est faire

1-3. a) Pourquoi J ésus a-t-il voulu être comme son P ère ? b) Quel-
les expressions de l’amour de J ésus allons-nous consid érer ?
4. Comment J ésus a-t-il donn é le plus bel exemple humain
d’amour empreint d’abn égation ?

C H A P I T R E 2 9

« Conna ître
l’amour du Christ »



passer avec d ésint éressement les besoins et les
pr éoccupations des autres avant les siens. Com-
ment J ésus a-t-il manifest é cette qualit é ? Ainsi
qu’il l’a expliqu é, « personne n’a de plus grand
amour que celui qui donne sa vie pour ses amis »
(Jean 15:13). En offrant sa vie parfaite pour nous
de son plein gr é, il a accompli le plus beau
geste d’amour jamais attribu é à un humain. Mais il
a donn é bien d’autres preuves de son abn éga-
tion.

5 Avant sa vie humaine, le Fils de Dieu occu-
pait un rang éminent dans les cieux. Il c ôtoyait
intimement J éhovah et une multitude de cr éatu-
res spirituelles. Ces avantages personnels, il y a re-
nonc é pour ‘se d épouiller lui-m ême, prendre la
forme d’un esclave et devenir un humain’ (Philip-
piens 2:7). Volontairement, il est venu vivre parmi
des humains p écheurs, dans un monde « au
pouvoir du m échant » (1 Jean 5:19). N’ était-ce
pas un sacrifice plein d’amour de la part du Fils de
Dieu ?

6 Sur la terre, son minist ère a ét é marqu é par l’ab-
n égation. Avec un d ésint éressement total, J é-
sus s’absorbait tellement dans son service qu’il en
sacrifiait les commodit és normales. « Les re-
nards ont des tani ères et les oiseaux ont des

5.

À quel sacrifice plein d’amour le Fils de Dieu a-t-il consenti en

quittant les cieux ?
6-7. a) Comment J ésus a-t-il manifest é un amour empreint d’ab-
n égation pendant son minist ère ? b) Quel exemple émouvant
d’amour d ésint éress é Jean 19:25-27 relate-t-il ?
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nids, a-t-il dit un jour, mais le Fils de l’homme n’a
pas d’endroit o ù poser la t ête » (Matthieu 8:20).
Excellent charpentier, il aurait pu se r éserver un
peu de temps pour se b âtir une maison confor-
table ou pour fabriquer de beaux meubles dont
la vente lui aurait rapport é de l’argent. Mais il
n’a pas employ é ses dons à l’acquisition de biens
mat ériels.

7 Jean 19:25-27 relate un exemple particuli ère-
ment émouvant de son amour empreint d’abn éga-
tion. La sc ène se passe l’apr ès-midi de sa mort,
tandis qu’il agonise sur le poteau de supplice. Son-
gez à tout ce qui doit le pr éoccuper à ce mo-
ment : ses disciples, l’œuvre de pr édication et, sur-
tout, son int égrit é et l’effet qu’elle aura sur le nom
de son P ère. L’avenir de l’humanit é tout enti ère d é-
pend de lui ! Pourtant, peu avant d’expirer, J ésus
pense également à sa m ère, Marie, qui est, sem-
ble-t-il, d éj à veuve. Il demande à l’ap ôtre Jean de
veiller sur elle comme sur sa propre m ère, ce que
l’ap ôtre fera en la prenant chez lui. J ésus s’est
souci é des besoins physiques et spirituels de sa
m ère. Quelle tendre manifestation d’amour d ésin-
t éress é !

« Il fut pris de piti é »
8 Comme son P ère, J ésus était compatissant. Les

Écritures le d écrivent comme quelqu’un que sa
grande sensibilit é aux malheurs des autres portait

8. Quel est le sens du mot grec par lequel la Bible d écrit la com-
passion de J ésus ?
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à agir en leur faveur. Quand elle le montre « pris
de piti é », la Bible utilise un terme qui, selon
un hell éniste, « d éfinit [5] un sentiment qui sai-
sit l’homme au plus profond de son être. Il s’agit
du mot grec le plus puissant pour exprimer un sen-
timent de compassion ». Consid érons quelques si-
tuations o ù sa profonde compassion a pouss é J ésus
à agir.
9 Pouss é à r épondre à des besoins spirituels. Le r é-

cit de Marc 6:30-34 r év èle ce qui suscitait le plus
la piti é de J ésus. Repr ésentez-vous la sc ène. Les
ap ôtres viennent d’achever une grande tourn ée
de pr édication, et ils sont tout heureux de racon-
ter à J ésus ce qu’ils ont vu et entendu. Avant
m ême qu’ils aient le temps de se restaurer, une
grande foule se forme. Toujours attentif, J ésus re-
marque que ses compagnons sont fatigu és. Aussi
leur dit-il : « Allons à part, dans un endroit
isol é, pour que vous vous reposiez un peu. » Pre-
nant un bateau, ils traversent la pointe nord de la
mer de Galil ée, à la recherche d’un coin tran-
quille. Mais la foule les a vus partir. D’autres l’ont
également appris. Tous se mettent donc à courir le
long de la c ôte, si bien qu’ils devancent l’embarca-
tion !

10 J ésus est-il irrit é qu’on ne le laisse pas tran-
quille ? Pas du tout. Le spectacle de ces milliers de

9-10. a) Quelle situation a amen é J ésus et ses ap ôtres à rechercher
un endroit tranquille ? b) Comment J ésus a-t-il r éagi quand une
foule est venue troubler sa tranquillit é, et pourquoi ?

351« CONNA

ÎTRE L’AMOUR DU CHRIST »





personnes qui l’attendent le remue. Marc écrira :
« J ésus vit une grande foule et il fut pris de pi-
ti é pour eux, parce qu’ils étaient comme des bre-
bis sans berger. Alors il commen ça à leur ensei-
gner beaucoup de choses. » J ésus voit tous ces gens
comme autant de n écessiteux du point de vue spi-
rituel. Ils sont comme des brebis qui errent d éses-
p ér ément, sans berger pour les guider ou les pro-
t éger. J ésus sait que les chefs religieux au cœur sec
n égligent les petites gens alors qu’ils sont cens és
les faire pa ître avec bienveillance (Jean 7:47-49).
Tr ès ému, il se met à enseigner la foule au sujet du
« royaume de Dieu » (Luc 9:11). Remarquez qu’il
est pris de piti é avant de conna ître leur r éaction à
son enseignement. Autrement dit, c’est parce qu’il
éprouve pour eux une tendre compassion qu’il les
enseigne, et non l’inverse.

11 Pouss é à soulager les souffrances. Percevant
sa compassion, des gens atteints de toutes sortes
de maux se sentaient attir és par J ésus. Cela res-
sort particuli èrement bien de l’ épisode o ù J ésus,
suivi par des foules, est abord é par un homme
« plein de l èpre » (Luc 5:12). Aux temps bibliques,
on mettait les l épreux en quarantaine pour pr éve-
nir la contagion (Nombres 5:1-4). Les rabbins ont

11-12. a) Comment consid érait-on les l épreux aux temps bibli-
ques, mais comment J ésus a-t-il r éagi quand un homme « plein de
l èpre » l’a abord é ? b) Qu’a d û éprouver le l épreux quand J ésus l’a
touch é, et quel t émoignage d’un m édecin aide à l’imaginer ?

‘Il tendit la main et le toucha.’
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cependant fini par imposer une conception impla-
cable de la l èpre en m ême temps que des r è-
gles draconiennes�. Mais notez la r éaction de J é-
sus : « Un l épreux vint vers lui et le supplia à
genoux en disant : “Si tu le veux, tu peux me ren-
dre pur.” J ésus fut ému de piti é. Il tendit la main,
le toucha et lui dit : “Je le veux ! Deviens pur.”
Sa l èpre disparut imm édiatement, et il devint pur »
(Marc 1:40-42). J ésus sait que ce l épreux n’a pas le
droit d’ être l à. Pourtant, il ne le renvoie pas. Il est
m ême si ému qu’il fait un geste impensable : il le
touche !

12 Avez-vous une id ée de ce que ce geste repr ésen-
tait pour le l épreux ? Le docteur Paul Brand, l é-
prologue, raconte ce qui lui est arriv é en Inde un
jour qu’il soignait un l épreux. Pendant l’examen,
il a pos é sa main sur l’ épaule de son malade tout
en lui expliquant, par l’interm édiaire d’un inter-
pr ète, le traitement à suivre. Soudain, le l épreux
s’est mis à pleurer. « J’ai dit quelque chose qu’il ne
fallait pas ? » s’est inqui ét é le m édecin. « Non, doc-
teur, a r épondu l’interpr ète apr ès avoir interrog é
le jeune homme. Il dit qu’il pleure parce que vous
l’avez pris par l’ épaule. Cela fait des ann ées que
personne ne l’a touch é. » Pour le l épreux que J ésus
a touch é, le bienfait fut encore plus grand, puis-

� Les lois rabbiniques interdisaient de s’approcher à moins de
4 coud ées (environ 1,80 m ètre) d’un l épreux en temps normal, à
moins de 100 coud ées (environ 45 m ètres) quand il y avait du vent.
Le Midrash Rabba parle d’un rabbin qui se cachait des l épreux, et
d’un autre qui leur jetait des pierres pour les tenir à l’ écart. Les l é-
preux souffraient donc de se sentir rejet és, m épris és, ind ésirables.
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qu’il fut gu éri de la maladie qui faisait de lui un pa-
ria.

13 Pouss é à soulager le chagrin. J ésus ressentait vi-
vement la peine des autres. Voyez l’ épisode relat é
en Luc 7:11-15. J ésus en est à environ la moiti é de
son minist ère. Non loin de la porte de Na ïn, ville
galil éenne, il croise un convoi fun èbre. Les cir-
constances sont particuli èrement dramatiques. Le
mort est un jeune homme, fils unique d’une veuve.
Cette femme a donc probablement d éj à suivi une
telle procession, lors de la disparition de son mari.
Et à pr ésent son fils, son seul soutien peut- être. On
peut penser qu’il y a l à, avec la foule, des pleureu-
ses qui chantent des lamentations et des musiciens
qui jouent des airs fun èbres (J ér émie 9:17, 18 ; Mat-
thieu 9:23). Mais J ésus ne voit que cette m ère acca-
bl ée qui sans doute marche pr ès de la civi ère sur la-
quelle repose son fils.

14 J ésus est « ému de piti é ». « Ne pleure plus »,
lui dit-il d’un ton rassurant. Sans y avoir ét é invit é,
il s’avance et touche la civi ère. Les porteurs s’arr ê-
tent, et avec eux peut- être toute la procession. Avec
autorit é, J ésus s’adresse au corps sans vie : « Jeune
homme, je te le dis : L ève-toi ! » Que se passe-
t-il alors ? Comme tir é d’un profond sommeil, ‘le
mort se redresse et commence à parler’ ! L’


Évangile

ajoute ces paroles touchantes : « Et J ésus le donna à
sa m ère. »

13-14. a) Quel convoi J ésus a-t-il crois é en arrivant à Na ïn, et qu’y
avait-il de particuli èrement triste dans cette situation ? b) Qu’a fait
J ésus par compassion pour la veuve de Na ïn ?
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15 Que nous apprennent ces r écits ? Notez que,
chaque fois, la compassion s’est traduite en actes.
J ésus ne pouvait voir le malheur des autres sansêtre pris de piti é, et il ne pouvait éprouver de piti é
sans agir. Comment pouvons-nous l’imiter ?


Étant

chr étiens, nous sommes tenus de pr êcher la bonne
nouvelle et de faire des disciples. Bien que nous le
fassions d’abord par amour pour Dieu, n’oublions
pas qu’il s’agit aussi d’une œuvre de compassion.
Si, à l’exemple de J ésus, nous nous émouvons du
sort des autres, notre cœur nous poussera à ne m é-
nager aucun effort pour leur parler de la bonne
nouvelle (Matthieu 22:37-39). En ce qui concerne
nos compagnons chr étiens malades ou endeuil-
l és, nous sommes évidemment incapables de les
soulager par des gu érisons miraculeuses ou des r é-
surrections. Par contre, nous pouvons concr étiser
notre compassion par des paroles bienveillantes ou
une aide pratique adapt ée (


Éph ésiens 4:32).

« P ère, pardonne-leur »
16 J ésus a imit é parfaitement l’amour de son P ère

sous un autre aspect important : en étant « pr êt à
pardonner » (Psaume 86:5). Pr êt à pardonner jus-
que sur le poteau de supplice. Soumis à une mort
infamante, les mains et les pieds perc és de clous,
a-t-il demand é à J éhovah de punir ses bourreaux ?
Tout au contraire, on rel ève dans ses derni ères

15. a) Comme le montrent les r écits bibliques évoquant les élans
de piti é de J ésus, comment se traduit la compassion ? b) Comment
pouvons-nous imiter J ésus sous ce rapport ?
16. Qu’est-ce qui montre que, m ême sur le poteau de supplice, J é-
sus était pr êt à pardonner ?
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paroles : « P ère, pardonne-leur, car ils ne savent pas
ce qu’ils font� » (Luc 23:34).

17 La mani ère dont J ésus a pardonn é à l’ap ôtre
Pierre est peut- être encore plus touchante. Pierre
l’aime, c’est incontestable. N’affirme-t-il pas, en
cette nuit du 14 nisan : « Seigneur, je suis pr êt à al-
ler en prison avec toi et à mourir avec toi. » Pour-
tant, à peine quelques heures plus tard, à trois re-
prises il nie le conna ître. La Bible nous r év èle ce
qui se passe la troisi ème fois : ‘Le Seigneur se
tourne et regarde Pierre dans les yeux.’


Écras é par

son p éch é, celui-ci ‘sort et pleure am èrement’.
Quand J ésus meurt, dans la journ ée, sans doute
l’ap ôtre se demande-t-il si son Seigneur lui a par-
donn é (Luc 22:33, 61, 62).

18 Il n’a pas à attendre longtemps pour le savoir.
Ressuscit é le matin du 16 nisan, J ésus vient le voir
le jour m ême, semble-t-il (Luc 24:34 ; 1 Corin-
thiens 15:4-8). Pourquoi une telle attention envers

� Absente de quelques manuscrits anciens, la premi ère partie de
Luc 23:34 figure en revanche dans beaucoup d’autres faisant auto-
rit é. C’est la raison pour laquelle ces paroles de J ésus se retrouvent
dans la plupart des Bibles, dont la Traduction du monde nouveau.
Sans doute J ésus parlait-il des soldats romains qui l’avaient mis au
poteau et qui, ignorant sa v éritable identit é, ne savaient pas ce qu’ils
faisaient. Peut- être pensait-il aussi aux Juifs qui avaient r éclam é son
ex écution mais qui auraient plus tard foi en lui (Actes 2:36-38). Les
chefs religieux à l’origine de son ex écution, eux, étaient évidem-
ment bien plus r épr éhensibles, car ils avaient agi en toute connais-
sance de cause et avec pr ém éditation. Pour bon nombre d’entre
eux, aucun pardon n’ était possible (Jean 11:45-53).

17-19. De quelles mani ères J ésus a-t-il montr é à l’ap ôtre Pierre qu’il
lui pardonnait de l’avoir reni é trois fois ?
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celui qui l’a reni é avec tant de v éh émence ? Peut-être veut-il assurer à l’ap ôtre repentant que son Sei-
gneur lui garde son amour et son estime. Mais il va
faire plus encore pour le tranquilliser.

19 Quelque temps plus tard, J ésus appara ît aux dis-
ciples à la mer de Galil ée. En cette circonstance, il
demande trois fois à Pierre (qui l’a reni é trois fois)
s’il l’aime. La troisi ème fois, l’ap ôtre lui r épond :
« Seigneur, tu connais toutes choses, tu sais que
j’ai de l’affection pour toi. » Et c’est vrai que J é-
sus, qui lit dans les cœurs, sait parfaitement l’affec-
tion que Pierre lui porte. Mais il lui donne l à l’occa-
sion d’affirmer cet amour. Par ailleurs, il le charge
de ‘nourrir ses petites brebis’ (Jean 21:15-17). Il a
d éj à fait de lui un pr édicateur (Luc 5:10). Voil à à
pr ésent qu’il lui confie une nouvelle et lourde res-
ponsabilit é, celle de prendre soin de ses futurs dis-
ciples. Quelle marque de confiance ! Peu de temps
apr ès, il le placera au premier plan dans l’activit é
des disciples (Actes 2:1-41). On imagine combien
Pierre dut être soulag é de savoir que J ésus lui avait
pardonn é et qu’il lui faisait toujours confiance.

Connaissez-vous l’amour du Christ ?
20 La Parole de J éhovah ne d écrit-elle pas l’amour

du Christ de bien belle fa çon ? Mais comment
r épondre à cet amour ? La Bible nous inviteà « conna ître l’amour du Christ, qui surpasse la
connaissance » (


Éph ésiens 3:19). Comme nous ve-

20-21. Comment parvient-on à vraiment « conna ître l’amour du
Christ » ?
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nons de le voir, en nous racontant la vie et le mi-
nist ère de J ésus, les


Évangiles nous en disent long

sur son amour. Mais cela ne suffit pas pour vrai-
ment « conna ître l’amour du Christ ».

21 Le mot grec traduit par « conna ître » signi-
fie conna ître « de fa çon pratique, par l’exp érience ».
Pour être en mesure de vraiment comprendre les
sentiments de J ésus, il faut donc aimer comme il ai-
mait — en se d épensant pour les autres avec ab-
n égation, en r épondant à leurs besoins par com-
passion et en leur pardonnant de tout cœur. C’est
de cette fa çon, par l’exp érience, que nous ‘conna î-
trons l’amour du Christ, qui surpasse la connais-
sance’. Enfin, n’oublions pas que, plus nous ressem-
blerons au Christ, plus nous nous approcherons de
celui qu’il a imit é parfaitement, notre Dieu d’amour,
J éhovah.


Él éments de m éditation

Matthieu 9:35-38 De quelle fa çon importante J ésus expri-
mait-il sa piti é, sa compassion, et quel effet cela devrait-il
avoir sur nous ?
Jean 13:34, 35 Pourquoi est-il important que nous imi-
tions l’amour du Christ ?
Romains 15:1-6 Comment pouvons-nous manifester l’ état
d’esprit d ésint éress é du Christ ?
2 Corinthiens 5:14, 15 Quelle influence notre reconnais-
sance pour la ran çon devrait-elle avoir sur notre concep-
tion de la vie, nos objectifs et nos activit és ?
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« IL Y a plus de bonheur à donner qu’ à rece-
voir » (Actes 20:35). Cette formule de J ésus énonce
une grande v érit é : l’amour d ésint éress é porte en
lui sa r écompense. S’il y a beaucoup de bonheur
à recevoir de l’amour, il y en a plus encore à en
donner.

2 Notre P ère c éleste le sait mieux que quiconque.
Comme nous l’avons vu tout au long de cette par-
tie, il est l’exemple supr ême d’amour. Personne n’a
accompli de plus beaux gestes d’amour ; personne
n’aime depuis plus longtemps que lui. Il est donc,
logiquement, le « Dieu heureux » (1 Timoth ée
1:11).

3 Le Dieu d’amour veut que nous cherchions à lui
ressembler, surtout pour ce qui est d’aimer. « De-
venez donc des imitateurs de Dieu, comme des en-
fants bien-aim és, lisons-nous en


Éph ésiens 5:1, 2, et

continuez à vivre dans l’amour. » Quand on aime
comme J éhovah, on ressent le grand bonheur de
donner. On a également la satisfaction de savoir
qu’on lui pla ît, puisqu’il nous convie dans sa Parole
à nous « aimer les uns les autres » (Romains 13:8).
Mais il y a d’autres raisons encore de ‘continuer à
vivre dans l’amour’.

1-3. Que retire-t-on à aimer comme J éhovah ?

C H A P I T R E 3 0

« Continuez à vivre
dans l’amour »



Pourquoi l’amour est primordial
4 Pourquoi est-il important de t émoigner de

l’amour à ceux qui partagent notre foi ? Tout simple-
ment parce que l’amour est l’essence du vrai chris-
tianisme. Sans amour, nous ne pouvons être pro-
ches de nos fr ères, et surtout nous ne sommes rien
aux yeux de J éhovah. Voyons comment sa Parole
confirme ces deux v érit és.

5 La derni ère nuit de sa vie terrestre, J ésus a dit à
ses disciples : « Je vous donne un commandement
nouveau : que vous vous aimiez les uns les autres ;
comme je vous ai aim és, vous aussi aimez-vous les
uns les autres. Par l à tous sauront que vous êtes mes
disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les au-
tres » (Jean 13:34, 35). « Comme je vous ai aim és » :
c’est donc un amour semblable à celui de J ésus qu’il
nous est command é de manifester. Le chapitre 29
a mis en évidence le bel amour empreint d’abn é-
gation qui incitait J ésus à faire passer les besoins et
les int ér êts d’autrui avant les siens. C’est un tel
amour qu’il nous faut pratiquer, et d’une mani ère siéclatante qu’il se remarque jusqu’au dehors de l’as-
sembl ée chr étienne. L’amour fraternel qui pousse au
sacrifice constitue la marque distinctive des authen-
tiques disciples du Christ.

6 Et si l’amour nous fait d éfaut ? ‘Si je n’ai pas

4-5. Pourquoi est-il important que les chr étiens se manifestent un
amour empreint d’abn égation ?
6-7. a) Comment savons-nous que la Parole de J éhovah accorde
une valeur consid érable au fait d’aimer ? b) Dans ses paroles consi-
gn ées en 1 Corinthiens 13:4-8, sur quel aspect de l’amour Paul se
concentre-t-il ?
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l’amour, a dit l’ap ôtre Paul, je suis un gong qui r é-
sonne ou une cymbale qui retentit’ (1 Corinthiens
13:1). Une cymbale qui retentit produit un bruit as-
sourdissant. Et que dire d’un « gong qui r ésonne » !
L’individu d épourvu d’amour a tout d’un instru-
ment de musique dont le tintamarre fait fuir plut ôt
qu’il n’attire. Comment pourrait-il avoir des liens
étroits avec les autres ? Paul ajoute : « Si j’ai toute la
foi qu’il faut pour d éplacer des montagnes, mais que
je n’aie pas l’amour, je ne suis rien » (1 Corinthiens
13:2). Vous rendez-vous compte ? Quelles que soient
les œuvres, sans l’amour on n’est « rien » ! N’est-il
pas évident que la Parole de J éhovah accorde une va-
leur consid érable au fait d’aimer ?

L’amour nous porte à exprimer
notre confiance dans nos fr ères.



7 Comment manifester cette qualit é pr écieuse dans
nos rapports avec autrui ? L’examen de 1 Corin-
thiens 13:4-8 va nous le montrer. Dans ce passage,
l’ap ôtre Paul ne se concentre pas sur l’amour que
Dieu nous porte ou que nous lui portons, mais sur
l’amour que nous devons nous t émoigner les uns
aux autres. Il énum ère un certain nombre de choses
que l’amour est ou n’est pas.

L’amour : ce qu’il est
8 « L’amour est patient. » La patience consiste no-

tamment à supporter les autres (Colossiens 3:13).
En avons-nous besoin dans nos rapports entre chr é-
tiens ? Soyons r éalistes : il est in évitable que parfois
des cr éatures imparfaites se c ôtoyant de pr ès s’irri-
tent mutuellement. La patience permet de supporter
ces égratignures sans troubler la paix de l’assembl ée.

9 « L’amour est [5] bon. » La bont é se traduit en ac-
tes et en paroles. L’amour nous incite à chercher des
moyens de manifester cette qualit é, principalement
envers ceux qui en ont le plus besoin. Ce peut être
un chr étien âg é, pour qui une visite encourageante
romprait la solitude ; une sœur qui él ève seule ses
enfants, ou dont le mari ne partage pas la foi, et qui a
besoin d’aide ; un compagnon malade ou en proie à
d’autres difficult és et à qui les paroles bienveillantes
d’un ami fid èle feraient du bien (Proverbes 12:25 ;
17:17). De telles marques de bont é spontan ée disent
la sinc érit é de notre amour (2 Corinthiens 8:8).

8. Quelle est l’utilit é de la patience dans nos rapports avec autrui ?
9. De quelles fa çons pouvons-nous t émoigner de la bont é aux
autres ?
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10 « L’amour [5] trouve de la joie dans la v érit é. » Ou,
selon une autre version, il « se place du c ôt é de la v é-
rit é et se r éjouit lorsqu’elle triomphe ». L’amour in-
cite à d éfendre la v érit é et à ‘se dire la v érit é l’un à
l’autre’ (Zacharie 8:16). Quelqu’un qui nous est cher
a-t-il commis un p éch é grave ? Par amour pour J ého-
vah, et pour la personne en question, nous soutien-
drons les principes divins plut ôt que vouloir taire
ou justifier ce m éfait ou, pire, raconter des menson-
ges. La v érit é peut évidemment être p énible à ac-
cepter. Mais pour le bien de celui que nous aimons,
nous voudrons qu’il re çoive et accepte la correction
bienveillante de Dieu (Proverbes 3:11, 12). L’amour
chr étien nous impose par ailleurs de « bien nous
conduire en toutes choses » (H ébreux 13:18).

11 « L’amour [5] supporte tout. » Litt éralement,
« tout il couvre » (Nouveau Testament interlin éaire
grec/fran çais, par M. Carrez). Il « couvre une multi-
tude de p éch és », pr écise 1 Pierre 4:8. Le chr étien qui
aime ne se compla ît donc pas à d évoiler les moin-
dres imperfections et manquements de ses fr ères. De
nature mineure pour la plupart, ces erreurs peuventêtre couvertes par l’amour (Proverbes 10:12 ; 17:9).

12 « L’amour [5] croit tout. » Selon Parole vivante,
« aimer, c’est faire confiance à l’autre et attendre le

10. Comment l’amour nous aide-t-il à d éfendre et à dire la v érit é,
m ême quand ce n’est pas facile ?
11. Puisque l’amour « supporte tout », quelle attitude devrions-
nous cultiver envers les manquements de nos compagnons chr é-
tiens ?
12. Comment l’ap ôtre Paul a-t-il montr é qu’il ‘attendait le meil-
leur’ de Phil émon, et quelle le çon en tirons-nous ?
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meilleur de lui ». Nous ne sommes donc pas in-
d ûment suspicieux, doutant syst ématiquement des
mobiles de nos fr ères. L’amour nous incite à ‘leur
faire confiance et à attendre le meilleur d’eux� ’.
Voyez l’exemple de Paul. Dans sa lettre à Phil émon,
il encourage celui-ci à accueillir aimablement On é-
sime, un esclave fugitif devenu chr étien et qui est
de retour. Plut ôt que de forcer la main à Phil émon,
il en appelle à son amour, se disant convaincu qu’il
fera ce qui est bien : « Comme je suis persuad é que
tu feras ce que je t’ai demand é, je t’ écris en sachant
que tu feras m ême davantage que ce que je dis » (ver-
set 21). Quand l’amour nous incite à exprimer pa-
reille confiance en nos fr ères, ils sont enclins à don-
ner le meilleur d’eux-m êmes.

13 « L’amour [5] esp ère tout. »

À la confiance,

l’amour ajoute l’optimisme. Il nous fait esp érer ce
qu’il y a de mieux pour nos fr ères. Si l’un d’entre eux
« fait un faux pas sans s’en rendre compte », nous es-
p érons qu’il r éagira favorablement aux efforts bien-
veillants fournis pour le redresser (Galates 6:1).
Nous gardons également bon espoir que ceux dont
la foi s’est affaiblie se r établiront et, avec pa-
tience, nous faisons notre possible pour qu’ils s’af-
fermissent (Romains 15:1 ; 1 Thessaloniciens 5:14).
Si quelqu’un qui nous est cher s’ égare, m ême alors

� L’amour chr étien n’est pas na ïf pour autant. La Bible nous re-
commande en effet d’‘avoir l’œil sur ceux qui cr éent des divi-
sions et des situations qui font tr ébucher, et de les éviter’ (Romains
16:17).

13. Comment pouvons-nous montrer que nous esp érons ce qu’il y
a de mieux pour nos fr ères ?
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nous n’abandonnons pas l’espoir qu’il revienne un
jour à la raison et cherche de nouveau J éhovah,
comme le fils perdu de l’exemple de J ésus (Luc 15:17,
18).

14 « L’amour [5] endure tout. » L’endurance per-
met de tenir ferme malgr é les d éceptions et les dif-
ficult és. Celles-ci ne viennent d’ailleurs pas toujours
de l’ext érieur. L’ épreuve surgit parfois du sein m ême
de l’assembl ée.


À cause de l’imperfection, nos fr ères

sont susceptibles de nous d écevoir. Ce sera une re-
marque irr éfl échie qui nous a bless és, une situation
interne qui n’est pas trait ée comme elle le devrait
de notre point de vue, la conduite irritante — et se-
lon nous indigne d’un chr étien — d’un fr ère respect é
(Proverbes 12:18). Allons-nous pour autant quitter
l’assembl ée et cesser de servir J éhovah ? Pas si nous
aimons. Car l’amour nous emp êchera d’ être aveu-
gl és par les manquements d’un fr ère, au point de ne
plus rien voir de bon en lui ni m ême dans l’assem-
bl ée tout enti ère. L’amour nous permet de rester fi-
d èles à Dieu et attach és à l’assembl ée, quoi que dise
ou fasse n’importe quel humain imparfait (Psaume
119:165).

L’amour : ce qu’il n’est pas
15 « L’amour n’est pas jaloux. » Une jalousie d épla-

c ée pourrait nous faire envier ce qu’ont les autres

14. Comment notre endurance peut-elle être mise à l’ épreuve à
l’int érieur de l’assembl ée, et en quoi l’amour est-il utile dans de tel-
les situations ?
15. Qu’est-ce que la jalousie d éplac ée, et comment l’amour pr é-
vient-il ce sentiment destructeur ?
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— biens, responsabilit és ou capacit és. Non r éprim é,
ce sentiment égo ïste et destructeur peut briser
la paix d’une assembl ée. Qu’est-ce qui nous ai-
dera à refouler toute tendance à l’envie ? (Jacques
4:5). L’amour. L’amour, qui nous incite à nous r é-
jouir avec ceux qui semblent disposer d’avantages
que nous n’avons pas (Romains 12:15). L’amour, qui
nous emp êche aussi de prendre comme un affront
les éloges adress és à un autre pour une aptitude ou
une r éussite sortant de l’ordinaire.

16 « L’amour [5] ne se vante pas, ne se gonfle pas
d’orgueil. » Il nous retient de faire étalage de nos ta-
lents ou de nos r éussites. Si nous aimons vraiment
nos fr ères, comment pourrions-nous être sans cesse
en train d’afficher nos succ ès dans le minist ère ou
nos responsabilit és au sein de l’assembl ée ? Pareille
vantardise risque de d écourager les autres en leur
donnant un sentiment d’inf ériorit é. L’amour nous
interdit de nous vanter de ce que Dieu nous permet
d’accomplir à son service (1 Corinthiens 3:5-9). Du
reste, il « ne se gonfle pas d’orgueil » ou, selon La
Bible en fran çais courant, « n’est pas pr étentieux ».
Il nous emp êche donc d’avoir une haute opinion de
nous-m êmes (Romains 12:3).

17 « L’amour [5] ne fait rien d’inconvenant. » L’in-
convenance se traduit par une conduite ind écente
ou choquante. C’est un manque d’amour : un pur

16. Si nous aimons vraiment nos fr ères, pourquoi ne nous vante-
rons-nous pas de ce que nous accomplissons au service de J éhovah ?
17. Quels égards l’amour nous incite-t-il à avoir pour les autres, ce
qui exclut quel genre de conduite ?
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m épris pour les sentiments et le bien- être des au-
tres. L’amour, au contraire, suppose une amabilit é
qui porte aux égards. Il nous d étermine aux bon-
nes mani ères, à une conduite qui pla ît à Dieu
et au respect de nos fr ères. Il exclut toute « con-
duite honteuse », tout comportement susceptible de
heurter ou d’offenser nos compagnons (


Éph ésiens

5:3, 4).
18 « L’amour [5] ne cherche pas ses propres int ér êts. »

Une autre version dit qu’il « ne cherche pas à impo-
ser son opinion ». Quand on aime, on n’exige pas
que tout soit fait comme on l’entend, comme si l’on
avait toujours raison. On ne manipule pas les gens
en usant de sa force de persuasion pour leur faire
baisser pavillon. Pareil ent êtement est symptomati-
que de l’orgueil, dont la Bible nous avertit qu’il pr é-
c ède le « d ésastre » (Proverbes 16:18). Si nous aimons
vraiment nos fr ères, nous respecterons leurs points
de vue et serons dispos és à c éder quand il y a lieu.
Une attitude conciliante est conforme à ces paro-
les de Paul : « Que chacun continue à chercher, non
pas son avantage personnel, mais celui de l’autre »
(1 Corinthiens 10:24).

19 « L’amour [5] ne s’irrite pas [5], ne tient pas
compte des torts subis. » Celui qui aime ne s’irrite pas
facilement de ce qu’on lui dit ou fait. S’il est nor-
mal d’ être contrari és quand on nous offense et par-
fois l égitime de nous mettre en col ère, l’amour nous

18. Pourquoi, quand on aime, n’exige-t-on pas que tout soit fait
comme on l’entend ?
19. Comment l’amour nous aide-t-il à bien r éagir aux offenses ?
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emp êche de rester dans cet état (

Éph ésiens 4:26, 27).

Nous ne tenons pas non plus une sorte de comptabi-
lit é des paroles et des actions qui nous ont bless és,
de fa çon à ne pas les oublier. L’amour nous pousse
au contraire à imiter J éhovah qui, comme nous
l’avons vu au chapitre 26, pardonne quand il est
fond é à le faire, et oublie, en ce sens qu’il ne nous re-
proche plus jamais ces p éch és. Ne sommes-nous pas
heureux que notre Dieu d’amour ‘ne tienne pas
compte des torts subis’ ?

20 « L’amour [5] ne se r éjouit pas de l’injustice. » Se-
lon d’autres le çons, il « ne jubile pas des p éch és d’au-
trui » ou il « n’est jamais heureux que d’autres tour-
nent mal ». Puisque l’amour ne trouve pas de plaisir
dans l’injustice, nous ne fermons les yeux sur aucun
comportement immoral. Cependant, si l’un de nos
fr ères se retrouve dans une situation difficile pour
avoir c éd é au p éch é, l’amour nous emp êche de nous
en r éjouir en estimant qu’il n’a que ce qu’il m érite
(Proverbes 17:5). Nous nous r éjouissons, en revan-
che, qu’un p écheur prenne le chemin du r établisse-
ment spirituel.

Un « chemin extraordinaire »
21 « L’amour ne dispara ît jamais. » Que voulait dire

Paul ? Dans le contexte, il parlait des dons de l’es-
prit à l’œuvre parmi les premiers chr étiens, dons qui

20. Comment devrions-nous r éagir quand l’un de nos fr ères se re-
trouve dans une situation difficile pour avoir c éd é au p éch é ?
21-23. a) Que voulait dire Paul en écrivant que « l’amour ne dis-
para ît jamais » ? b) De quoi sera-t-il question dans le dernier cha-
pitre ?
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attestaient la faveur de Dieu sur la toute jeune as-
sembl ée. Tous n’avaient pas le pouvoir de gu érir, de
proph étiser ou de parler en langues, mais ce n’ était
pas important, puisque ces dons miraculeux étaient
appel és à dispara ître. Par contre, quelque chose de-
meurerait, que tous les chr étiens pouvaient culti-
ver et qui surpassait n’importe quel don miraculeux
en qualit é et en dur ée. Paul le qualifiait de ‘che-
min extraordinaire’ (1 Corinthiens 12:31). C’ était
l’amour.

22 L’amour chr étien qu’a d écrit Paul « ne dispa-
ra ît jamais », autrement dit il n’aura pas de fin.
Aujourd’hui encore, c’est à cet amour fraternel em-

On reconna ît les serviteurs de J éhovahà l’amour qu’ils se t émoignent.



preint d’abn égation qu’on reconna ît les vrais disci-
ples de J ésus. N’est-il pas palpable dans les assem-
bl ées des adorateurs de J éhovah du monde entier ?
Il existera éternellement, puisque J éhovah promet la
vie éternelle à ses serviteurs fid èles (Psaume 37:9-11,
29). Aussi, faisons tout pour ‘continuer à vivre dans
l’amour’. Nous conna îtrons le grand bonheur qu’il
y a à donner et, surtout, nous continuerons à vi-
vre — et à aimer — pour l’ éternit é, comme notre Dieu
d’amour, J éhovah.

23 Dans ce chapitre qui conclut la partie consacr ée à
l’amour, nous venons de voir comment nous aimer
les uns les autres. Mais, étant donn é tous les bien-
faits que nous procure l’amour de J éhovah — sans
compter sa puissance, sa justice et sa sagesse —, ne se-
rait-il pas normal que nous cherchions à savoir com-
ment montrer à J éhovah que nous l’aimons ? Ce sera
l’objet du dernier chapitre.


Él éments de m éditation

2 Corinthiens 6:11-13 Que signifie ‘ouvrir tout grand son
cœur’, et comment le faire en pratique ?
1 Pierre 1:22 Comment ces paroles indiquent-elles que
nous devons aimer nos compagnons chr étiens d’un
amour sinc ère et chaleureux ?
1 Jean 3:16-18 Comment donner la preuve que l’« amour
pour Dieu » demeure en nous ?
1 Jean 4:7-11 Pour quelle raison fondamentale aimons-
nous nos fr ères ?
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LES parents aiment voir leur b éb é sourire. Pench és
sur lui, ils lui murmurent des cajoleries avec force
mimiques. La r éaction qu’ils guettent ne se fait
pas attendre : la bouche se fend largement, creu-
sant deux fossettes dans le petit visage épanoui.
À sa mani ère, ce sourire est un message d’affection,
l’expression d’un amour naissant en r éponse à celui
des parents.

2 Le sourire du nouveau-n é refl ète une caract éristi-
que importante de la nature humaine, celle qui
consiste à r épondre à l’amour par l’amour. Nous
sommes faits ainsi (Psaume 22:9). Cette facult é m ûrit
avec l’ âge. Peut- être vous rappelez-vous les marques
d’amour que vous avez re çues de vos proches depuis
votre enfance. Elles ont fait germer en vous un ten-
dre sentiment qui s’est d évelopp é jusqu’ à se traduire
en actes. Vous avez aim é en retour. Nos relations avec
J éhovah Dieu rel èvent-elles de ce processus ?

3 « Nous aimons, dit la Bible, parce qu’il nous a ai-
m és le premier » (1 Jean 4:19). Les parties 1 à 3 de ce
livre vous auront rappel é que J éhovah Dieu a exerc é
sa puissance, sa justice et sa sagesse avec amour,
pour votre bien ; la quatri ème partie, qu’il a mani-

1-3. a) Que r év èlent sur la nature humaine les relations qui s’ éta-
blissent entre des parents et leur b éb é ? b) Quel processus naturel
se produit quand on nous t émoigne de l’amour, et quelle question
importante cela nous am ène-t-il à nous poser ?

C H A P I T R E 3 1
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fest é directement son amour envers les humains, et
envers vous personnellement, de bien des mani ères
remarquables. D’o ù cette question, peut- être la plus
cruciale que vous puissiez vous poser : comment
vais-je r épondre à l’amour de J éhovah ?

Ce que signifie aimer Dieu
4 J éhovah, qui en est l’initiateur, sait parfaitement

que l’amour a le prodigieux pouvoir d’inciter les au-
tres à donner le meilleur d’eux-m êmes. Voil à pour-
quoi, malgr é l’incessant esprit de r ébellion des hu-
mains infid èles, il n’a jamais dout é que certains
r épondraient à son amour. Et des millions l’ont
fait. Malheureusement, les religions du monde cor-
rompu ont si mal enseign é ce que signifie aimer
Dieu, que beaucoup de croyants semblent r éduire
cette notion à un sentiment qui s’exprime en paro-
les. Il peut effectivement en être ainsi au d ébut, tout
comme le sourire sera la premi ère manifestation
d’amour d’un b éb é pour ses parents. Mais chez l’in-
dividu m ûr, aimer va plus loin.

5 J éhovah nous explique ce que l’aimer signifie.
« Voici ce que signifie aimer Dieu, nous dit sa Pa-
role : c’est ob éir à ses commandements. » Cet amour
sera donc n écessairement actif. Quant à l’id ée
d’ob éissance, qui en rebute plus d’un, le verset
ajoute cette pr écision rassurante : « Or, ses comman-
dements ne sont pas p énibles » (1 Jean 5:3). Les lois

4. Quelle id ée erron ée de ce que signifie aimer Dieu beaucoup ont-
ils ?
5. Quelle d éfinition la Bible donne-t-elle de l’amour pour Dieu, et
qu’y a-t-il d’engageant dans cette d éfinition ?
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et principes de J éhovah sont pour notre bonheur,
non pour notre malheur (Isa ïe 48:17, 18). Beaucoup
de ceux qu’il a fait consigner dans la Bible nous rap-
prochent de lui. Voyons comment à travers trois as-
pects de nos relations avec Dieu : la communica-
tion, le culte et l’imitation.

Communiquer avec J éhovah
6 Converser avec Dieu ? Comme nous l’avons vu

en introduction du chapitre 1, cette id ée n’a rien de
fantaisiste puisque Mo ïse en a fait l’exp érience. Et
nous ? Si, de nos jours, J éhovah ne parle plus
avec des humains par l’interm édiaire d’anges, il dis-
pose d’autres moyens, tout aussi excellents, pour
communiquer avec nous. Comment pouvons-nous
l’ écouter ?

7 Puisque « toute l’

Écriture est inspir ée de Dieu »,

nous pouvons écouter J éhovah en lisant sa Parole
(2 Timoth ée 3:16). Le psalmiste nous encourage à le
faire « jour et nuit » (Psaume 1:1, 2). Cet effort, n’en
doutons pas, en vaut la peine. Si, comme le rappe-
lait le chapitre 18, la Bible est une lettre pr écieuse
envoy ée par notre P ère c éleste, comment sa lecture
pourrait-elle être une corv ée ? Il importe cependant
de faire vivre cette lettre. De quelles fa çons ?

8 Repr ésentez-vous les sc ènes. Essayez d’imaginer
les personnages. Cherchez à saisir le contexte dans
lequel ils évoluent, leur situation, leurs intentions.
Ensuite, analysez ce que vous lisez ; demandez-

6-8. a) Par quel moyen pouvons-nous écouter J éhovah ? b) Com-
ment faire vivre les


Écritures quand nous les lisons ?
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vous : « Qu’est-ce que ce r écit m’apprend sur J ého-
vah ? Laquelle de ses qualit és est ici à l’œuvre ? Quel
principe veut-il m’enseigner, et comment puis-je
l’appliquer ? » Lisez, m éditez, appliquez, et la Pa-
role de Dieu deviendra vivante pour vous (Psaume
77:12 ; Jacques 1:23-25).

9 J éhovah nous parle également par l’interm édiaire
de l’« esclave fid èle et avis é ». Conform ément à ce
que J ésus avait annonc é, un petit groupe d’hom-
mes oints a ét é établi pour fournir la « nourriture
[spirituelle] en temps voulu » pendant la p ériode
troubl ée des derniers jours (Matthieu 24:45-47).
Quand nous lisons les écrits pr épar és pour nous ai-
der à acqu érir la connaissance exacte de la Bible et
que nous assistons aux r éunions et aux assembl ées
chr étiennes, nous sommes nourris par cet esclave.
Conscients qu’il est l’esclave du Christ, nous appli-
quons avec sagesse cette recommandation de J ésus :
« Faites donc attention à la mani ère dont vous écou-
tez » (Luc 8:18). Nous écoutons attentivement parce
que nous reconnaissons en l’esclave fid èle l’un des
moyens de communication de J éhovah.

10 Mais qu’en est-il de la communication avec
Dieu ? Peut-on parler à J éhovah ? L’id ée a de quoi
impressionner, n’est-ce pas ? Supposez que vous
vouliez approcher le plus haut dirigeant de votre
pays pour lui faire part de choses qui vous tiennent

9. Qui est l’« esclave fid èle et avis é », et pourquoi est-il important
que nous l’ écoutions attentivement ?
10-12. a) Pourquoi la pri ère est-elle un merveilleux don de J ého-
vah ? b) Comment prier d’une mani ère qui plaise à J éhovah, et
comment savons-nous qu’il accorde du prix à nos pri ères ?
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à cœur. Quelles seraient vos chances de r éussir ? En
certains endroits, gare à qui s’y risquerait.


À l’ épo-

que d’Esther et de Mardoch ée, s’adresser au roi de
Perse sans son invitation pouvait être puni de mort
(Esther 4:10, 11). Alors pensez, se pr ésenter devant
le Souverain Seigneur de l’univers, lui en compa-
raison de qui les plus puissants de ce monde « sont
comme des sauterelles » ! (Isa ïe 40:22). La crainte
devrait-elle nous retenir ? Surtout pas.

11 J éhovah a pr évu un moyen simple et acces-
sible à tous de lui parler : la pri ère. M ême un tout
jeune enfant peut le prier avec foi au nom de J ésus
(Jean 14:6 ; H ébreux 11:6). La pri ère permet pour-
tant de communiquer nos pens ées et sentiments les
plus complexes et les plus intimes, y compris ceux
que la douleur rend indicibles (Romains 8:26). S’il
est inutile de vouloir impressionner J éhovah par un
langage ronflant ou des pri ères verbeuses, on peut,
en revanche, le prier aussi longtemps et aussi sou-
vent qu’on le veut. Sa Parole nous invite d’ailleurs à
‘prier constamment’ (1 Thessaloniciens 5:17 ; Mat-
thieu 6:7, 8).

12 Rappelez-vous que seul J éhovah est celui ‘quiécoute la pri ère’ et qu’il écoute avec empathie
(Psaume 65:2). Ce n’est pas pour lui une charge,
mais un r éel plaisir. Dans sa Parole, il compare les
pri ères de ses serviteurs à de l’encens, dont la fu-
m ée monte en odeur agr éable et apaisante (Psaume
141:2 ; R év élation 5:8 ; 8:4). N’est-il pas r écon-
fortant de penser que nos pri ères sinc ères montent
ainsi vers le Souverain Seigneur et qu’elles lui sont
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agr éables ? Si donc vous voulez vous approcher de
J éhovah, priez-le avec humilit é et souvent — tous les
jours.


Épanchez votre cœur ; dites-lui tout (Psaume

62:8). Confiez à votre P ère c éleste vos soucis, vos
joies, votre gratitude, vos louanges. Vos liens avec
lui se renforceront.

Adorer J éhovah
13 Communiquer avec J éhovah Dieu, c’est plus que

lui parler et l’ écouter comme on le fait avec un pro-
che. C’est en r éalit é l’adorer, lui rendre l’honneur
respectueux qu’il m érite tant. Le vrai culte est toute
notre vie. Il nous permet de montrer à J éhovah que
nous l’aimons et que nous lui sommes attach és de
toute notre âme. De plus, il unit l’ensemble de ses
cr éatures fid èles, au ciel ou sur la terre. Dans une vi-
sion, l’ap ôtre Jean a entendu un ange proclamer ce
commandement : « Adorez Celui qui a fait le ciel, et
la terre, et la mer, et les sources d’eaux » (R év élation
14:7).

14 Pourquoi adorer J éhovah ? Pensez aux quali-
t és que nous avons étudi ées dans ce livre. Saintet é,
puissance, ma îtrise de soi, justice, courage, mis éri-
corde, sagesse, humilit é, amour, compassion, fid é-
lit é, bont é : comme nous l’avons vu, dans chacun
de ces domaines J éhovah est le mod èle supr ême,
la r éf érence absolue. Quand on fait la synth èse de
ses traits de personnalit é, on prend conscience qu’il
est bien plus qu’un grand personnage digne d’ être

13-14. Que signifie adorer J éhovah, et pourquoi convient-il de le
faire ?
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admir é. Il est infiniment glorieux, incommensura-
blement sup érieur à nous (Isa ïe 55:9). Sa l égitime
souverainet é est donc incontestable ; il m érite notre
adoration. Mais comment l’adorer ?

15 J ésus a dit : « Dieu est un Esprit, et ceux
qui l’adorent doivent l’adorer avec l’esprit et la v é-
rit é » (Jean 4:24). Pour adorer Dieu « avec l’esprit »,
nous devons avoir son esprit et nous laisser guider
par lui. Notre culte doit aussi être conforme à la v é-
rit é, la connaissance exacte contenue dans la Parole
de Dieu. Nos rassemblements chr étiens nous don-
nent de belles occasions d’adorer J éhovah « avec
l’esprit et la v érit é » (H ébreux 10:24, 25). Chants de
louange, pri ères communes, écoute et participation
aux discussions bibliques sont autant de moyens de
lui montrer notre amour par un culte pur.

16 Nous adorons également J éhovah quand nous
parlons de lui à nos semblables, le louant publique-
ment (H ébreux 13:15). Pr êcher la bonne nouvelle de
son royaume, n’est-ce pas l’un des principaux com-
mandements chr étiens ? (Matthieu 24:14). Nous y
ob éissons avec empressement, par amour pour J ého-
vah. Quand nous pensons aux mensonges éhont és
propag és sur son compte par le « dieu de ce syst ème
de choses », Satan le Diable, pour ‘aveugler l’intelli-
gence des incr édules’, comment ne pas vouloir recti-
fier ces calomnies en nous faisant T émoins de notre

15. Comment pouvons-nous adorer J éhovah « avec l’esprit et la v é-
rit é », et quelles occasions les r éunions chr étiennes nous offrent-
elles sous ce rapport ?
16. Quel est l’un des principaux commandements donn és aux vrais
chr étiens, et qu’est-ce qui nous pousse irr ésistiblement à y ob éir ?
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Dieu ? (2 Corinthiens 4:4 ; Isa ïe 43:10-12). Et lors-
que nous songeons à ses qualit és merveilleuses, com-
ment nous retenir de parler de lui ? Non, il n’y a pas
plus grand honneur que de faire conna ître et aimer
notre P ère c éleste comme nous nous y employons.

17 Notre culte pour J éhovah pr ésente bien d’au-
tres aspects. En fait, il englobe notre vie enti ère
(Colossiens 3:23). Si nous acceptons r éellement J é-
hovah comme notre Souverain Seigneur, sa vo-
lont é aura la priorit é dans tous les domaines de
notre vie : famille, travail, relations humaines, loi-
sirs. Nous voudrons le servir « d’un cœur entier »,

17. Qu’englobe notre culte pour J éhovah, et pourquoi devons-nous
l’adorer avec int égrit é ?

Les r éunions chr étiennes nous offrent
d’agr éables occasions d’adorer J éhovah.



avec int égrit é (1 Chroniques 28:9). Voil à qui exclut
d’avoir un cœur partag é ou de mener une double
vie, comportement hypocrite qui consiste à donner
l’impression de servir J éhovah tout en pratiquant
des p éch és graves en secret. L’int égrit é rend pa-
reille duplicit é impossible ; l’amour l’a en horreur.
La crainte de Dieu aussi est pr écieuse sous ce rap-
port, puisqu’elle engendre, dit la Bible, une « ami-
ti é étroite » et permanente avec J éhovah (Psaume
25:14).

Imiter J éhovah
18


À la fin de chaque partie de ce livre, un chapi-

tre a expliqu é comment ‘devenir des imitateurs de
Dieu, comme des enfants bien-aim és’ (


Éph ésiens

5:1). Rappelons-nous que notre imperfection ne
nous rend pas inaptes à imiter la mani ère parfaite
dont J éhovah utilise la puissance, exerce la justice,
agit avec sagesse et manifeste l’amour. Comment le
savons-nous ? Conform ément à la signification de
son nom, J éhovah peut devenir tout ce qu’il d écide
pour r éaliser ses projets. Cette capacit é qui nous im-
pressionne à juste titre nous est-elle impossible à
imiter ? Non !

19 Nous sommes faits à l’image de Dieu (Gen èse
1:26). Nous nous distinguons donc de toutes les au-
tres cr éatures de la terre en ce que notre comporte-
ment n’est pas r égi int égralement par l’instinct, les
g ènes ou notre environnement. J éhovah nous a fait

18-19. Pourquoi est-il r éaliste de penser que des humains impar-
faits sont capables d’imiter J éhovah Dieu ?
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un don pr écieux : le libre arbitre. En d épit de nos li-
mites et de notre imperfection, nous sommes libres
de d écider ce que nous deviendrons. De plus, souve-
nons-nous que le nom de Dieu englobe l’id ée qu’il
peut faire devenir ses adorateurs ce qu’il veut qu’ils
deviennent. Alors, voulez-vous devenir quelqu’un
d’aimant, de sage et de juste, qui fait un bon usage de
sa force ? Avec l’aide de l’esprit de J éhovah, vous le
pouvez. Pensez au bien que vous accomplirez ainsi.

20 Vous ferez plaisir à votre P ère c éleste et r éjouirez
son cœur (Proverbes 27:11). Comme il comprend
vos limites, vous pourrez m ême lui « plaire enti ère-
ment » (Colossiens 1:9, 10). Tout en continuant à
imiter ses qualit és, vous recevrez alors un privil ège
insigne, celui d’ être un porteur de lumi ère dans un
monde ent én ébr é et éloign é de Dieu (Matthieu 5:1,
2, 14). Vous contribuerez à ce que l’ éclat de la glo-
rieuse personnalit é de J éhovah brille sur la terre.
Quel honneur !

« Approchez-vous de Dieu,
et il s’approchera de vous »

21 L’invitation lanc ée en Jacques 4:8 est plus qu’un
objectif. C’est un voyage. Un voyage qui se poursui-
vra tant que nous resterons fid èles. Jamais nous ne
cesserons de nous approcher de J éhovah. Nous en
aurons toujours à apprendre sur lui. Ne pensez pas
que ce livre vous a r év él é tout ce qu’il y a à savoir
sur J éhovah. C’est à peine si nous avons effleur é ce

20. Quel bien accomplissons-nous en imitant J éhovah ?
21-22. Quel voyage sans fin attend ceux qui aiment J éhovah ?
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que la Bible dit de lui. Et la Bible elle-m ême ne nous
enseigne pas tout à son sujet. Selon l’ap ôtre Jean, s’il
avait fallu consigner tout ce que J ésus a fait durant
son minist ère terrestre, ‘le monde lui-m ême n’au-
rait pu contenir les rouleaux écrits’ (Jean 21:25). Si
l’on peut dire cela du Fils, combien plus du P ère !

22 La vie éternelle elle-m ême ne suffira pas pour
que nous puissions tout conna ître de J éhovah (Ec-
cl ésiaste 3:11). Aussi, songez à ce qui nous attend.
Apr ès avoir v écu des centaines, des milliers, des mil-
lions et m ême des milliards d’ann ées, nous conna î-
trons J éhovah Dieu beaucoup mieux qu’aujour-
d’hui. Pourtant, nous aurons toujours le sentiment
d’avoir d’innombrables choses à apprendre. Nous
serons avides d’en d écouvrir encore plus, convain-
cus, comme le psalmiste, que ‘nous approcher de
Dieu est bon pour nous’ (Psaume 73:28). La vie éter-

Puissiez-vous vous approcher
toujours plus de J éhovah !
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nelle sera d’une richesse et d’une vari ét é que nous
ne pouvons imaginer, et c’est en nous approchant
de J éhovah que nous retirerons les plus grandes sa-
tisfactions.

23 Puissiez-vous r épondre à l’amour de J éhovah en
l’aimant de tout votre cœur, de toute votre âme, de
toute votre pens ée et de toute votre force ! (Marc
12:29, 30). Puisse votre amour être fid èle et ferme !
Puissiez-vous fonder toutes vos d écisions, de la plus
petite à la plus grande, sur cet unique principe :
choisir syst ématiquement la voie qui vous permet-
tra de resserrer vos liens avec votre P ère c éleste !
Par-dessus tout, puissiez-vous continuer de vous
approcher de J éhovah, et puisse-t-il continuer de
s’approcher de vous !


À jamais !

23. Qu’ êtes-vous encourag é à faire ?


Él éments de m éditation

Psaume 25:1-22 Comment pouvons-nous nous appro-
cher de J éhovah, et de quoi sommes-nous assur és en re-
tour ?
Os ée 6:3 Comment ce verset montre-t-il qu’apprendre à
conna ître J éhovah r éclame des efforts et apporte des bien-
faits ?
Matthieu 16:21-27 Si nous voulons imiter J éhovah, quel
exemple devons-nous suivre, et quel état d’esprit devons-
nous manifester ?
R év élation 21:3, 4 Quand vous pensez aux b én édic-
tions que J éhovah nous r éserve, à quoi vous sentez-vous
pouss é ?
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